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Xj£s  militaires  les  pliis  diftihguéà  de  notre 
itatîon,  auxquels  l'auteur  dédia  la  précédente 
édition  de  cet  oumge  \  ayaàt  daigné  l'ac*' 
cueillir  avec  une  bonté  qui  furpalTa  de  beau- 
^ôUp  celle  qu'il  avait  ofé  efpérer  de  leut  în*? 
duîg&nce,  ^àppttibatioii  ma^ttée  ^Ôntr  dss 
illullres  compàtriotes  houoreèent  ce  Êiible' 
effai  ,  encdufagea  l'auteur  à  perfeûîonner  & 

à  étbndte  fem&hbrbtLèé  âif  Vhiftdinr  miiitaim 
de&  SuiÔe$  ^  àreâiiier  les  erreurs  qùi  s^étaient^ 

gliffées  daiiS^Ccite  prénïiere  édition  ^  &  à  en 
rtdiget  W'àottVèlie,  Éû'  l^riid^diit  tlè' 
tontes  les  àugmentaâcms  dotit  cet  Ouvrage' 

cftTurceptibie ,  eiîùr'âuttres  tf^riè  lliftoire  mî-? 

htaire  âè^y^îrtfie  diplotott^  Suiflà' 
Ce  qui  Pi^si^Êii  éhibire  à' kvoir  fdn  ou^ 
Ytage ,  c*eft  que  malgré  tous  fés  foins  poùf*' 
k  litoétam  î!(èy  Éi^mbite^  k  des  plédes  ju&' 
tiiicàtives  fui:  Èes  matières  ^  il  n^en  reçut 
J^his  grande  partie  qu'après  la  publication 
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des  notices  5  dans  lefquelles  ces  éclaircifle* 
mens  j^vaieiit  étfç  inférés,;  ce  qui  le  réduifit 
pour  lors  à  un  fimple  efTai  fur  Phiftoire  mU 
litaire  des  Suifles  ;  titre  qu'il  avait  d'abord 
çl^oifi»  <;:Qg\^B^  plp^  ai^aJogue  à  cetté 
produéUoii, ^  q^'U.  ne  change^,  que,  pat 
complgifancg^  pour  fea  éjditçpr;;. .  .  r  . ,  . 

. ,  L'arriy ^1  tff/#y e  de;  ç,^f .  jcgp tériaux  mit  ^ 
l'auteur-  dan&  cas  de  coqimettre  une  in^ 
{uflice  apparer^tfi  ,,  en  ijaOTant  fur  beaucoup 
4'aqecdQ/eg,  ^  ffiufiern^nt  ^  d^^ ,  o^çiers  géné^ 
taux ,  prQ£res,.à  çonl^^t^r  leur^réputatiQ;nL, 
diffinguée^:p^^;^dçwig^.j^^^  luftyc?; 
à  leur  méffloji;^.  Les  pl^yt^s  <ju'i)i  yeçut. 
Cje ,  fiijet  Pop):  ^-^ut^fîtpif^^. ^a;^ ,  c^u-d^^^^ 
renfermaient;, UHj  rjgproçbç  tapite^  de  s'êtrd. 
écarté  de ,  çe^tg  ÎQ^p^rUalit^  forupuleufe  ^ 
anaonjçé.g ;  dp  if,  p^t^>  xoau;|e  .le  -  p^waier  mé^ 
^j^g  de  ^mjim^.^^^^  ran 
rcmegt ,  &;-.ks,fuppIémeps  ont-  ppiir  l'ordji^ 
^airc-  le  ipiêp^^  fort^,  la.k^rg  à^t%  uqsr<gf 
dtjs.  autres  étant  trop;  pénib^ç  5  vu  qu'ib 
feut  les   confronter  fans  -  çefle  avec  Iq 

corps  de  rV^xysi^m^  l'QUJSi  jfQ-q^^^.  ^ 


-^-r-  -      .      ^.    .  .   ...  '  . 

illiUtaites  diflinguési  ou  k  leur  mémoire 
line  fiittsfeâioit  TOhveitaUe  »  ''Itf  mojtn  te 
t^his  {àa  étmt  Vint  nouveik  édition.  '  ''^'^ 

Un  autre  motif,  qui  acheva  de  décidéf 

les  difficultés  qui  B'offlireUt  pdur  *lot$^^ 

l'exécution  de  ce'  deffcicFV  "dont^tl--  ne 
.  |iouvaît'fe?tfflflfibufet  Wtrit^^ 
ne  i^afriht'à'^ftiirmonter  qu'ati  ifaoy^n 
Irecherches  immenfes  ;  ce  fut  Pimpoffibilité 
dé  fèmpIS^'i'éngagieiiifàiip  qa^^  aVaif^^pf» 
envers  fes  côui^atriotes  ;  dans"  la  ptéfatcd 
de  l'édition  précédente  /au  fiijet  d'urf  codé 
militaire  des  SuiOTes  dam  fe' diffërens  fén 
Vices  •tiè^4'Êttrb^>e  t  II  nt  trottiï  polcic  i 
par  des  raifoni  faeiles  à  concevoir  S 
les  facilites  qu'on   lui  avait  fait  efpérer , 

pour  le^'^pfbèiirer  les  pfettes  tiécèATaiiTè^ 
à  cette  compilation  ^  dans  lés  àtchives  des 
puiflances  alliées  du  porps  Helvétique  : 
eti  fécond.  Hètr^fl  âUtnt  dè  mfè  néceffit^ 
faire  un  clurix  parmi  cet  amas  de  mémoires 

■  ■  # 

&  d'éclairciffémerts,  parvenus  de  toutes  patîS 

à  l*»Méut  -iki      la  fteMmmSon  coà^ 

a  ir 
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m  «  mm  ■«    m*  ^  •     «•  ^ 

in£Qçar/à.Xe,.ripamke  dans  le  public:  \& 
4f  iPJ«*if:ei^îfe|fiM?t.un  tnagç  de  îpa|xfrï 

es^ofç,  à  4e  çau^^au^c  reproches  .,  ,  des  per- 

lonDe^  ^BÎ.  («iirenib  t  l^  oomplaîfgnçe -«de  kg 

kii^ fournir*^,  •♦r.^-.;-,  ».  .  ,t  r»  .j. 
^..Ut)e-nouvellc^,édition.  remédie  à  cet  in- 

4 

fCMiyénient^  ea  l^iflfan  t.  à  J'ameut  >tOttte  li^ 
Ijgrté  fie.  fj^irg^de^c^j  matéfiaux^-im  ufagft 
(^onvenable  au^plan^de  ce(  Wvnigfi^.^E^^ 
ep.  avoir,  retranché  les  minutiçs  «  &  cci 
§i|jL  n'e(t  }pas,alQr|E^  cpiiftaté  en  iuifour<^ 
çjlfapt;  dp.  çl^^  ^;ayanfage  d'y.  ^foiidre  de^ 
augmentations^  ifQjpi.  coDdBde        pcm^  un 

^^9^:ff!^ê^^.lr>.}}  «'W^  troijx^it  d'affei^ 
injjoftes  pouc  jr^d^méE  contre  ^Ue  -^4  ci  # 

:p[^a)@i>é  fe^e  apnées,  d^intçrT^U^de/rune  ^ 
j:|j^ti:ç,:.jl'a^tçujr  ie  .flatte  de  les,ayair,ç9ng 
vaincus  pat  cet  çp^pole  ,  4e  la  néçeflîté.  iat 
difpenfable;^joù  il  s.'eft  trouvé,  de  prendre  cc; 
parti*  ,I)pMor^^rau£ettr  n'^  épaçgn^  iii  ibii^ 

ni  recherches,  ^pour  çffrir  au  pubUc  uae 

liiftdre  inili^^  fi^^de?,  Si^iflfes^ 
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lluflî;complette ,  auffi  perfecliounée  que  fe$ 
fidbles  tâléns  &  fes  lumières  pouvaient  le  lui 
peroiettrei  un^ouyrage  exem^  des  déSàuts 
àç,  réditioa' pi'écédefiCe ,  qui  ea  rempliflant 
l'attente  de  tput  leâeur  judidei^  ^  pourri 
riûitruûe  i  Sqn^  ,i^  ,G^tU  j^i^  46  notre 
hiftoire  ^  un  oufrage  enfin  4'^utatit  plus 
tQtéreflant  pour  lesr  militaires  de  ruotte  na* 
tiPPi,  pp4jyf,ft(?u§.letaiBateuis  lîiiftoirc 
de  la  patrjç,  qu'ils  y  tro^vjE^pni^éunis,  ^ 
en  i}uelque.iQi3^e  /pus  lenj:  main  ,:  des  ma* 

tiçrça  ti:aité|^(  jij%%'à:# 
çiejkment  »  ,fiç,  ^dUpieriiées^  dan^,  j^u§^  de  qent 
Ifoluçies;  :,$ei;(e!aoyQées,^  cor^ff^éts:  ^iXt 
&  auSffCçIïB5*e«^-q 

d'aflurer,  fans  aucune  exagération  >  que  cf  tt^ 
^dition-fera  à  la  précédente  »MCç,.9fl'iW,Qih 
Vïage  .eft.  à  ifeKi  prg^fgieâos*     -  ?  f  ;  >  .'f.,  ;) 

Cette  hi^re  fera;  Qe>nîpofée4ed«»tiJ^ 
lûmes  in-^âav^,  dont  les  quatre  premiers 
|ep%n«S9iKhL'lûidke  tniiitaîfevdbifn  partit 

4ifp»ers,c<fn|içiidrQet  rHiftôite^niiitairjî.dea 


k  ]^  k  É  F  À  0  ^ 

SuiITeç  dans  les  différons  fervices  de  TEu^ 

*  <  Le  premiet  valtiitie^ 'sfctl*  *  ciomthen^ant 
l*hiftoi):e  des  Helvétiens»  dès.  les  tems  dé 
Hntiqftike  Un  peu  connue  »  &  Utt  fiecle  avant 
teux  de  Cëfàr  »  forofera  nu  tabléau  ttèi» 
détaillé  des  mœurs  &  du  gouvernement 
civil  &  militùire  de  ce  peuple,  de  fes  drui- 
des» d^  kM  bàrdes^  'de  fà  nebieiTe  miltt^id! 
&  de  fa  manière  de  combattre }  de  fes  aflb^ 
ciatiotis' militaires  ;  de  les  diverfe&  expédi* 
tien»  ^  cônjoiiltétiieiit  dvee  .  les  CiitibfÉ^  » 
contre  les  Roihàinr  ;  des  :  conquêtes  de  ces 
deux  peuples  réunis  dans  les  Gaules  &  eil 
Italte  ,  jurqtPà^'lèut  ^ièe  par  Màrios 

t  r-- 

Gatulti^.  11  iieufemiera'  un  ^sibft-  & 'tépatffi 
tion  dé,  rHeiVétiê  I  immédiatement  avant 
l*émigfation  de  toutes  fcs  tribus  dans  iez 
Gaules  ;  texpofé  àt  cette  intafibn  HëlVéi 
•^tkune^krepoullée  par  Géfar  ;  l'état  des  HeU 
ïéticns  4  à  Ja  fuite  de"  cette  tentative*  il 
filnefte  >  poàtjvxx  &  *  eiifi<^<ildtei  tépariitiûtt 
top(D!gra|ilii(^e  d&i'Helvétieîfotsâ-les  régner 
d^uguûi  .fc.de  Tibéf^.  -ptff^y  peindra', 
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bien  qufil  fer^  poi&ble  i  les  mœurs  à 
les  riche{res"ft  l'indi^ftrie  dç  ce  peuple  .à 
cette  dQ0iwrfr}époque»^;OiiJe<-mM 
^aliék,  jiYfQ  ^e  .qi^^ik'  éfiateafc*  un  ^iieck 

auparavant.  Ge«  objets  renfermés  dans  4a 

pt^misf mnié  1  'd«  ce  voldtiie/  ^  ferinBfotii 
une  époque;  d'a»Uat  plus  ioiiér dl^utft  ^  qufi 
tîos  hiftoriens  n'ont  pas  daigué  s'y  arrêter; 
lïitidi^  qM^&Ot  .'iiQSisektionÉL)âsttis  Bolf«r 
&:lQSîfi5igQli^  d^i^qQi^oaiuâ  leciueiUii 
par  Strabon  ^  dans  les  commentaires  de  Cé*9 

Vdlétt  MdttisiQ)  &.ea..chërfih«ituàjrfcâifiei 
teurs  réci^,a\i  à.  les  éclaircir  :par  des  pro* 
fasbiltlésunteriqu'ils  étaient  tobTciib^ 
uM^AtUâiPit:.  ji^'uu&  avec,  les  auiziél  i  mm 
fommes  parvenus  à  fuivte  leis  Hehétienè 
pm  à  pas  i^niiMîii  opétati<»is  jpffisakés, 
daûs  lettft}£Midiiitè'  &  fid^9  leurs  ^tiéjpoiaJ 
tioûs  »  depuis: ileuir  ;aUran£e  a v«eC  ks  Cinv 
hm  ,  jurqo^€e  qfué ,  vaiiiciisopaviCéûtf  i^ifli 
fiiient  >  obUgé»  ik  rentset  r^imi  leot  p^yt 
4ç*Jf9ilé  »  &  de  rebâtir  leutr  habjftatigps  dé^ 
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l'hiltoire  des  HelvétieQs  »  fondue  dans  celle 
de  Tempire  Romain  ^  &  dejpuis  fa  décà'^ 
dènce  dans  les  annales  des^peuple^  b^t^ 
res  \  qui  dans  les  trois ,  quatre^  &  4ûni{uieiM: 
fiedes  fortirent  du  Nord,&  envahirent  tour» 
ir-tour  les  'div^es  régions  de  TEnropé  mé^»' 
ndionale  ;  n'offirant  que  peu  4'iirénement 
remarquables^  qui  concernent  particulière*' 
ment  les  Helvétiens  »  jufqu^au ,  milieu  dut 
treizième  fiede^  que  Pamimr  deîk  liberté' 
fit  renaître  chez  ce  peuple  la  valeur  itU; 
domptable  de  fes  ancêtres;  l'auteur  n'a  dé-- 
Crit  liiiftoire  imUtaire.  d  la  SoiOe  duranlT 
ces  .douze  iiedes>»  que  fur  le .  pied  d'un' 
abrégé  chronologique ,  en  ehttant  néaiW 
ttoins  dans  le  détail  de  'ontalnei  révolu^^' 
tîons  de  THelvétic.  —rmv.n  - 
^  iiut  xégne  de  Tenipereur  Rodolphe  d*Habi^; 
bourg  fiermanf  épokiue  dans  Ice  annales  dë> 
Mktce  patrie^,  nousiy.  reprendrons  rhiftou:ei 
détaillée  de  nos  ancêtres  dans  toutes  letfm*' 
expéditions ,  dàns  les  alliances  »  dans  les  mei^ 
lures  qu?fl8;|>ciiiettt»  afin  de  fe  fôuftraife  ftttii> 
l^rojfts  ^'a^ettillementdtt  dw^^ibertd'Âu^ 


« 
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triche»  de  même  qu*ao  joog  tyranniqae  de 
çe  prince»  quand  il  fut  parvenu  au  trône  ioi* 
périal.  L'on  trouvera  au  furplus  dans  ce  vo. 
lome  •  des  notices  far  les  rois  du  ttoifieme 
royaume  de  Bourgogne»  en  décrivant  les 
guerres  &  les  dévaitations  excitées  en  HeU 
vétie  par  les  divers  cohéritiers  de  Rodolphe 
m»  qui  fe  difputaient  ia  fuccei&oni  fur  les 
ducs  d'Allémanie  ^  &  Tur  les  mailbns  de  Zlach- 
rmgaen&  d'Habsbourg^qui  répandront  beau, 
coup  de  jour  fur  divers  é vénemens  contenus 
dans  ce  premier  volume ,  qui  fera  terminé  en 
I  j  I  f  »  Ar  a  Pépoque ,  oii  les  trois  États  d'Ury» 
d^Schweiz  &  d'Underwalden  rendirent  leur 
confédération  perpétuelle ,  après  Tavoir  con* 
folidée  par  la  viâoire  à  Jamais  mémorable  de 
Aiorgarten. 

Le  fécond  volume  renfermera  Thiftoire 
milHmre  &  en  partie  diplomatique  de  la 
Sttii{è»  depuis  la if  jufqu'en  1429»  que 
les  fçpt  cantons  co^alliés  di<  pays  d'Appenzell 
teFiniiierent  définitivement  par  leur  médiai. 
(ion  » .  le^  démêlés  des  Appoozellois  avec  le 
Mç  d'^twiiR,  r^vcqap.dç  Cpnl^ancc,  le 
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comte  de  Toggebourg  â;  le  prince  abbé 
St  Gall,  Epoque  de  x  14  ans  »  qui  traiterst 
de  l'origine  des  trois  cantons  d'Ury  ,  de 
Schweiz  &  d'Uaderwat|den,  de  Berne  »  de 
Soleure,,  de  Lucenue  &  de  Zurich ,  ainfl 
que  des  guerres  fouteanes  par  ces  divers 
états  contre  la  maifon  d'Autriche  ;  de  U 
guerre  &  bataille  de  Lauppeu,  de  Bienne 
&  de  Ton  fac  ;  dés  Malandrins ,  dé  Hnyafioa 
de  Coucf  &  delà  bataille  de  Fraobrunnen^ 
de  la  guerre  &  du  iiege  de  Berriioud;  de  k 
guerre ,  du  iîcge  &  de  la  bataille  de  Senià 
pach»    dç  celle  de  Na^ffels;  dé  la  première 
guerre  d'Appenzdl,  de  celle  du  concile  de 
Conftance»  du  Vallais,  du  Milanais,  &de 
la  féconde  g^rre.4',Appenzell;<  en  rendant 
conspte  au  furplus»  de  tous  les  événemeos 
&  traités  qui  ont  rapport  à  ces  expéditions» 
&  qui  ea  Ueot  rhiftoice.  Noos  placefûiis^  à 
la  fiute  de  la  «ouvention  de  Sempach  ^  un 
tableau  des  mœurs  &  des  expéditions  miH«» 
tairçs  du  tvèiirienstf  fleckl  ;  &  à  la  fuite  dé  là^ 
bataille  de  fielinzona  »  des  obCervations  fiir 
les  troupes  lulieuiies  &  leur  ni^aieiç  de  laire 
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la  guerre ,  depgiis  le  treizième  iieck  jufqu'à. 
cette  faflglaQte.  journée ,  '  ayec  les  preuves 
çonii:atée&  que.l^&.Sotffes  furei^  leurs  pre« 
nûers  n^aîues  dans  l'art  militaire. 

L'on  trouvera  eQOore  dans  ced  quatre  f>re« 
mieis  volumes,  des  notices  de  cha^^  can* 
ton,  inférées  à  l'époque  où  il  fat  reçu  dans 
la  tonfédératioa  HelvéCiqne;  &  des  divers 
états  co-aUiés ,  placées  à  la  iuite  des  feâions  » 
uu  nous  ea  ieruns  une  meutiua  particuliero- 
pour  la  premief  e  fois. 

Le  troifieme  voiutDie  commencera,.  àTo* 
figine  des  démêlés  de  Zurich  avec  Schweiz 
^  Glaris ,  au  fujet  de  la  fucceffion  du  comtf 
de  Toggebourg.  quii  oceaiioanerent  cette  dé-, 
plorable  guerre  civile  de  Zurich,  dans  laquelle 
nos  ancêtres  montrèrent  durant  ftx  années 
eatLeres,plus  d'ad^nemeat  à  s'entre-détruire^ 
qu'ils  n'en  avaient  jamais  témoigné  contre 
leurs  ennemis  communs.  Après  l'hiftdre  détaik 
lée  de  cette  époque  fi  funefte  àlaSuiOe»  dont 
la  tranquillité  ne  fut  naiifermie  qu'en  i4{o 
0008  rendrons  compte^  événeaiens,dertrai« 
tés^  d^sexpéditionsqui  Jpsibnt  paSé^  depuis 


*n         F  R  É  F  A  C 

cette  pacification  générale  du  corps  Hel?é«^ 
tiqtte ,  jufqa'à. l'aimée  1468  célèbre  dàm 
nos  annales  par  la  guerre  4e  Mullhaufen ,  qui 
entraîna  celle  de  Bourgogne ,  dont  nous  tra- 
cerons rorigine  &  les  divers  événemeils  dans 
le  plus.gcand  détail^  julqu'aux  arrangemens 
défiaiti&  des  cantons  au  congrès  de  Fri-» 
bourg  »  avec  la  mailbn  de  Savoye  &  le  duc 
de  Lorraine  »  après  la  St.  Jaques  1 47 

Le  quatrième  volume ,  en  continuant  cette 
hiftoiie  militaire  &  en  partie  diplomatique^ 
de  la  Suifle;  contiendra  la  conquête  dr  la 
Lorraine ,  entrepriie  par  le  duc  René ,  avec 
le  fecours  des  troupes  confédérées,  àurané 
Parriére-lairos  de  1476;  il  entrera  dans' 
tous  les.  détails  de  cette  expédicion  &  de  1^ 
mort  du  duc  de  Bourgogne,  qui  termina  cette 
'  guerre  ;  à  la  fuite  de  laqueUe  nous  xt^Atm» 
compte  des^  diifeniions  qu'elle  occaûoiin^ 
entre  nos  ancêtres ,  de  la  convention  de 
Stanz  qiullies  termîna  en  14S  1  ;  des  évéti^ 
men$  &  des  traités  qui  précédèrent  k  guerre 
de  Suabe ,  de  cette  guerrç  &  de  celle  du  Mi-- 

lanais  ;  le  tout  de  manière  à  renipUr  la  place 
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&  le  but  d'une  hiitoire  militaire ,  qui  finira 
en  I  f  1 6  par  le  traité  de  paix  perpétuelle 
entre  la  couronne  de  France  &  le  corps  HeU 
vétique;  époque  de  40  ans,  qui  eft  fans 
contredit  |a  plus  brillante  de  l'hiitoire  Hel- 
vé  tienne. 

L'on  trouvera  de  plus  dam  ce  quatrième 
volume,  après  la  guerre  de  Bourgogne ,  une 

dilTertatioa  fur  la  tactique  perfectionuée  de 
nos  ancêtres  y  de  même  que  fur  leurs  armes 
olténiives  &  défeniives  »  &  on  prouvera  qu'ils 
furent  les  premiers  reltaurateurs  de  la  tadi- 
que  Romaine.  A  la  tête  des  guerres  du  Mi^ 
lanais,  un  tableau  de  la  polition  &  de  ^a 
conduite  de  Maximilien  I ,  de  Louis  XII, 
de  Ferdinand  le  catholique  &  du  pape  Jules  ' 
IX  »  des  ducs  de  Savoye  &  de  Milan  »  de  Vei^ 
xiile,  de  Gènes,  de  Florence  8c  des  Médicis, 
depuis  If 00  jufqa*en  ifif;  on  décrira 
les  négociations  de  ces  puiûances  avec  le 
corps  Helvétique  durant  cette  époque.  Epi- 
fode  indilpenfable ,  pour  mettre  la  conduite 
des  cantons  dans  leur  véritable  jour ,  &  dé- 
velopper d'autant  mieux  les  reflbrts  de  leur 
Tome  I.  h 
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politique,  auûi-bien  qpe  leur  influence  fut 
les  opérations  de  leurs  armées  en  luVit ,  du- 
rant la  campagne  de  i  ;  i  a  &  les  tfôis  fuU 
vantes. 

L'auteur  terminera  ce  quatrième  volume , 
de  même  que  cette  hiftoire  militaire  de  la 
Suifle ,  par  des  réflexions  fiir  les  troupes  de 
notre  nation  au  fervice  des  puilTances  qui 
en  furent  les  alliées ,  dans  le  cours  du  fei- 
zieme  &  de  la  moitié  du  dix*feptieme  fiecle, 
qui,  en  répandant  beaucoup  de  jour  fut 
diverfes  anecdotes  contenues  dans  cet  ou- 
vrage ,  y  donneront  de  Tautorité. 

Pour  cet  eflfet  &  dans  ce  but,  Tauteuc 
croit  devoir  ajouter  les  éclairciiTemens  &  les 
obiervations  fuivantes  fur  ces  quatre  volu^' 
mes.  Infatigable  dans  fes  recherches,  il  eft 
parvenu  à  slnfiruire  dans  pluûeurs  chroni^ 
ques  manufcntcs ,  &  à  f e  procurer  beaucoup 
de  copies  vidimées  de  documens  &  pièces 
iutérefllàntes  ,  dont  les  originaux  it  trou-^ 
vent  dans  diverfes  colleâions  de  rébus  HelvC'^ 
ticis;  ce  qui  l'a  mis  en  étatd'entref  dans  tous 
les  détails  des  expéditions  aûlitaiies  de  no^ 
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ancêtres,  de  leur  conduite  &  de  leur  ma- 
nière de  négocier.   Il  ofe  fe  flatter,  qu'à 
cet  égard  peu  d'hiftoriens  Soifles  offrent 
des  relations  aufli  précifes  que  les  ûcnnes  ; 
ayant  pris  de  plus  la  précaution  indifpen- 
fable  à  tout  écrivain  qui  veut  obtenir 
quelque  créance ,  de  s'appuyer  de  témoi- 
gnages dignes  de  foi,  lorfiju'il  cite  des 
&its  peu  connus  ou  des  traits  de  valeur 
qui  pourraient  paraître  exagérés.  Ces  mê- 
mes fources  ,  jointes  à  beaucoup  d'au- 
tres encore,  dont  Pauteur  rendra  compte 
en  divers  endroits  de  fon  ouvrage ,  lui  ont 
fourni  un  grand  nombre  d'anecdotes  carac- 
tériftiques  de^  vertus  militaires  &  morales  des 
Helvétiens  &  des  Snifles ,  ainfi  que  du  ca-  - 
xaâere  national  des  uns  &  des  autres  :  les 
premiers  ayant  eu  des  rapports  fi  frappans 
dans  leurfeçon  de  fe  gbtiveraér ,  de  perifer  & 
d'agir  avec  les  SuitTes ,  qu'au  défaut  de  preu- 
ves mieux  conftatées ,  ils  foraient  du  moins  ' 
des  préfomf^ons  tràâ-fortes  ,  posât  *  croii^e 
ces  derniers  iflus  des  anciens  Uelvéûens; 
£n  s'arrétant  atec  complaiiance  fur  les 
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exploits  glorieux  &  le  dévouement  héroï- 
que au  falut  de  leur  patrie ,  des  Helvétiens 
&  des  Suifles  »  qui  immortalifereat  leurs 
noms  dans  nos  annales  ,  &  en  rendant 
toute  la  juftice  due  à  ces  jaillans  défen* 
leurs  de  la  liberté  Helvétique  ,  l'auteur  fe 
flacte  de  n'être  pas  taxé  pour  cela,  d'une 
prévention  aveugle  en  âveur  de  cette 
nation  ;  n'ayant  jamais  perdu  de  vue  , 
lorfqu'il  entreprit  d'en  tracer  l'hiftoire  , . 
ce  précepte  admirable  du  littérateur  le  plus 
célèbre  de  notre  iiecle  :  ^  Que  la  patrie  & 
^  la  religion  itun  hijiorien ,  m  doivent  ja^ 
55  mais  fe  découvrir  par  fes  écrits  Ayant 
d'ailleurs  traité  des  anecdotes  ûcheufes ,  (  & 
où  eft  le  peuple  dont  les  annales  n'en  tour* 
niflènt  quelques  exemples  !  )  avec  tous  les 
ménagemens  que  la  vérité  de.  l'hiftoire  com- 
portait» félon  une  autre  maxime  de  M.  de 
Voltaire  ,  dont  cependant  il  ne  s'eft  que  trop 
{pavent  écarté  lui-même.  ^  Que  Phifioiri  ne 
n  doit  jamais  devenir  les  archives  de  la  ca^ 
,5  lumnie ,  Cs?  qu'un  auteur  ne  doit  avancer  ^ 

^>  qu'avec  les  plus  grandes  précasaims  9  ^Mte 
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n  anecdote  injurieuje  à  un  Jou  verain,  ou  à 
^  une  nation  *\ 

Si,  d'un  càté,  Tauteurn^a  pasdiffimulé 
ce  qu'il  trouToit  de  repréheniible  dans  la 
conduite  de  quelques  cantons  ;  s'il  n'a  pas 
coloré  les  fentes  que  la  préfomption  &  Vin^ 
dirdpiine  tirent  comi9ett];e  aux  troupes  Sui£- 
fes ,  en  combattant  à  Belinzona ,  à  St.  Ja- 
ques»  à  Marignan  &  à  la  Bicoque  ;  fon  zélé 
patriotique  ne  lui  a  pas  permis  en  échange , 
de  paffer  fous  (iience  les  affertions  erronnées 
de  M.  de  Voltaire  ,  lorfqu'il  attribue  aux 
olSciers  les  plus  iUuitres  de  quelques  états 
de  la  SuilTe,  la  trahifon  d'un  miférable  en- 
Ters Louis  le  Maure,  duc  de  Milan,  &  lorf. 
qu'il  infulte  notre  nation  avec  tout  auffî  peu 
de  fondement  dans  fon  poème  fublime  de  la 
Henriade  ;  il  y  combat  cet  écrivain  admi- 
rable avec  lés  propres  armes. 

En  fuivantces  mêmes  principes  dansl'hif- 
toire  qu'il  trace  des  guerres  &  des  révolutions 
du  Milanais ,  de  i  f  oo  à  i  f  i  f  ,  fauteur 
démontre  la  malignité ,  &  même  Tabfurdité 
des  imputations  depaul-jove  &.de  Guicliar« 
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din  à  l'égard  des  citons,  par  un  expoQS 
impartial  de  leur  conduite  &  de  leur  poiî* 
tïon  critique;  mais  en  éçliaage^  il  n'épargne» 
m  les  diètes  Helvétiques ,  ni  les  chefi  de 
leurs  çontingens  refpeâifey  lorfque  les  mefu^ 
les  4çs  premières  >  ou  les  procédés  équivo- 
ques des  derniers  méritaient  du  blâme  ,  fur- 
tout  pendant  la  campagne  de  i  f  i  f  »  où  l'on 
vit  pour  la  première  lois  une  armée  de  4^ 
xni\h  Suiiïcs,  perdre,  malgré  cette  fupério- 
rité  redoutable ,  la  gloire  Se  les  avantages 
des  deux  campagnes  préçédent;es  »  &  cela 
uniquement  par  l'efprit  de  difcorde  qui  ré-» 
gnait  entre  fes  chefs ,  par  la  baflfe  jaloufie 
de  quelques-uns  d'entr'qux  contre  le  cardi* 
nalSchiner.  Exemple  trop  mémorable  pour 
en  omettre  la  moindre  particularité.  En  re^ 
traçant  les  fuites  funeftes  de  cette  mélintel^ 
ligence,  l'auteur  faiût  cette  occaiion  pour 
exhorter  fes  compatriotes,  à  envifager  dans 
tous  les  tems  Tefprit  d'union  »  comme  le 
talkuUtan  de  la  liberté  Helvétique ,  &  de 
Pheurcufe  Htuation  qu'elle  a  procuré  à  la 
Suifle* 
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L'auteur  a  terminé  cette  première  partie 
de  iba  ouvrage  en  i  f  i  6 ,  le  corps  Ueivé* 
tique  n'ayant  eu  dès-lors  aucune  guerre  à 
foutenir  en  commun  contre  une  puiflTance 
étrangère.  La  partie  diplomatique  de  ces 
quatre  premiers  volumes  fera  compofée,  du 
réiumé  de  tous  les  traités,  conventions, 
tranladions,  pacifications  &  alliances,  érii* 
gées  &L  conclues  de  i2fûà  ifié,  foit  en- 
tre les  divers  états  de  U  SailTe ,  •  foit  de  leur . 
part  avec  les  puillànces  étrangères.  ^ 

A  l'e'gard  de  Tunian  héréditaire  avec  la 
maifiin  d'Autriche,  des  alliances  avec  tes 
rois  de  France  &  d'Ëfpiague ,  la  maifon  de 
Savoye,  les  Provinces- Unies  &  Venife,  el- 
les feront  iafiérées  dans,  les  introduâions  à 
ces  divers  £^victs.  :   i  *-{ 

La  guerre  que  licrne  eut  à  foutenir  en 

tf89  &  If      contre  Ckii^  Ëmanuel, 

duc  de  Sawjce,  pour  les  intârêts  de  Ge- 
nève, fera  décrite  dans  le  dnquienie  volu- 
sae  ,  ainfi  qiie  les  régnes  ifHe^î  III 
d'Henri  IV  ;  les  négociations  de  M.  de  ^mcf 
ca  Suilfe,  qui  occafioaaereftt  en  grande  par-^ 
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tie  cette  rupture  «  fe  trouvant  intimement 

liées  avec  I  hiftoire  de  ces  deux  rois. 

Le  cinquième  volume  contiendra  Pintro- 
duâion  à  l'hiftoire  militaire  des  SuiiTes  au 
fer  vice  de  France,  entièrement  refondu» 
avec  des  augmentations  très-coniîdérables , 
dont  voici  le  précis.  L'on  décrira  l'expédia 
tion  de  Charles  VIII  en  Italie ,  avec  une 
relation  de  la  bataille  de  Fornoue.  Des 
remarques  fur  la  première  époque  des 
troupes  SjUiUes  au  fervice  de  France,  de 
^477  à  iffz  ,  termineront  ce  régne  : 
C^lni  de  Louis  XII  renfermera  les  détails- 
de  fa  conquête  de  Gènes  en  ifo?,  &  de 
la  guerre  qu'il  fit  en  ijo^  aux  Vénitiens, 
avec  ceux  de  la  bataille  d'Âgnadel;  il  fera 
terminé  par  uoe  notice  des  barons  de 
Hohcnfax.  Le  refte  des  campagnes  & 
d^es  faits  ^mémorables  tle  ce  monarque, 
réiatifs  à  rrhiitoire  de. nos  ancêtres,  ayant 
été  fondue  dans  ceUe  du  volume  pré-: 
cèdent,  dç  .méme  que  les.  cinq  {>remieres' 
années  du  régne  de  François.!,  l'auteur 
ne  le  reprendra  dans  celui»çi  qu'en  i;a.x  ; 
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&  après  avoir  tranfcrit  l^ailiance  ,  cou* 
due  à  cette  dernière  époque  entre  la  co^i* 
ronne  de  France  &  le  corps  Helvétique , 
avec  les  événemens  qui  Pont  précédée»  it 
coupera  le  régne  4e  ce  monarque  par  un 
épilbde  très-intérelfant ,  &  qui  n'aurait  pû 
être  inféré  nulle  part  plus  à  propos. 

Cet  épifode  eft  la  vie  du  cardinal  Ma^ 
tliieu  Schinpr,  évéque  de  Sion,  dont  la  der- 
niere  année  contient  anffi  l'hiftoire  de  la  cam-^ 
pagne  d'Italie  en  ifai ,  de  l'armée  Fran* 
çaiTe  fous  les  ordres  du  maréchal  de  Lau- 
trec.  En  rendait  juftice  aux  grandes  quali* 
tés  de  ce  prélat,  l'auteur  n'a  pas  diilimulé 
fon  ambition  démefurée,  ni  la  haine  impla* 
cable  contre  tous  ceux  qui  démafquerent  fes 
vices ,  &  à  quel  point  il  remplit  la  Suiflè  de 
troubles. 

£n  reprencmt  le  régne  de  François  I ,  à  ta 
fiiite  ,.de  .  cet  épilode ,  l'auteur  tracera  les 
événemens  de  la  campagne  de  ifzz  & 
des  trois  foivantes,  qui  renferment  ceux 
des  batailles  de  la  Bicoque  &  de  Pavie , 
.  &  du  combat  de  Bj^gralTe.  Le  refte  de  ce 


XXVI        F  B,  È  F  A  CE, 

régne  fera  beaucoup  augmenté  »  de  même 
^ue  celui  II ,  à  la  fin  duquel  on 

trouver^  dcç  éclairciffemçns  fur  la  féconde 
époque  du  fervîce  des  troupes  Suiflfes  en 
fiance»  de  x  f  f  à  1671. 
*  Les  guerres  civiles,  qilt'  depuis  la  mort 
prématurée  d'Henri  II ,  déchirèrent  la  France 
pendant  trentefix  ans ,  noyant  que  trop  iti^ 
fiué  fur  la  politique  la  conduite  de  la  cor- 
poration catholique  en  Suiflfe  »  à  l'égard  de» 
états  évangéiiquefii  réformés  de  ce  pays  »  l'au* 
teur  décrira  I  hiitoue  de  cette  époque»  pour 
mettre  tout  leâeur  judicieux  à  portée  d'en< 

* 

trer  dans  la  po&tiaoi  critique  des  cantons  Se 

des  co-alUés  réi0i:mé$  durant  ces  tems  dé* 
plorables  j  &  de  décider  fi  ces  républiques 
méritaient  Je  Uàme  que  NL  de  Zuriauben  a 
jeté  fur  leur  conduite ,  parce  qu^elles  reluié-» 
renf  des  troupes  à  Catlierine  de  Médicia  & 
wx  Gnifes,  qui  tyrannifitient  la  France,  fous 
Fj;aiiçoisII|L  Charles  DC  &  même  fous  Henri 
lit  Celte  reine  f^ns  psinpipes»  &  £es  mimitres 
ou  fes  famis  n'ayant  employé  les  régimes 
Suiires,qu'àper{éQuter  lamdtîé  des  Françaisr 
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qui  profeOaient  la  religion  réformée  »  &  à  leuc 
faire  la  guerre  la  plus  cruelle.  Dans  ce  iiecle 
éclairé  &  dénué  des  préjugés  du  fanatifine  » 
où  ces  procédés  de  Catherine  de  Médids  & 
des  Guiies  révoltent  Thu  mamté ,  on  aura  de  la 
peine  à  concevoir  cette  critique  continuelle 
de  Zurich  &  de  Berne ,  de  la  part  d'un  au* 
teur  auifi  refpeclable  qu'éclairé  %  de^  même 
que  les  éloges  qu'il  prodigue ,  par  la  railbn 
contraire  aux  cantons  catholiques  ,  pour 
^voir  accordé  leurs  troqpes  mx.  -  premiè- 
res réquifuions  de  la  cour  de  France,  & 
pour  avoir  fervi  dloftramens  aveugles  k 
les  iureurs.  Mn  de  remplir  d'autant  mieux 
le  but  de  cet  expofé  impartiale  l'auteur  ren-* 
dra  compte  d<^  négociations  des  aoîbafla- 
deurs  Français  en  SuiflTe  »  &  de  celles  dii 
parti  réformé  de  France  à  Zurich  &  à  Ber-9 
ne;  de  même  que  des  trois  levées,  faites 
dans^^  tes  états  réformés  de  la  Suiflè  en  &veof 
des  Français ,  qui  avaient  embra^  »  comme 
eux,  la  réforme,  &  qui  étaient  perfécutés 
^vec  barbarie  pour  cette  religion ,  &  la 
plupart  du  Jein$,  contie  la  HcÀà^^  tr^it^ 


xxvni       P  li  É  F  J  C  E. 


de  pacification.  Bien  éloigné  de  tomber  dans 
une  partialité  auffi  blâmable^  Tauteur  citera 
laretraitc  de  Meaux  avec  tous  les  éloges  dûs 
à  cette  belle  manœuvre  du  colonel  Ffyffer 
&  de  foa  régiment  ;  il  en  ufera  de  même 
dans  le  récit  des  batailles  de  Dreux ,  de  St. , 
Denis  &  de  MontccMitour»  où  la  valeur  des 
troupes  SuiiTes  décida  la  victoire  eu  faveur 
du  parti  catholique,  contre  celui  des  ré^ 
formés. 

L'on  trouvera  un  récit  fuccint  des  démar- 
ches d'Henri  III,  depuis  la  célèbre  journée 
des  barricades  jufqu'à  fa  mort;  époque  de 
14  mois,  remplie  d'événemens  très-intéref* 
fitns.  £n  fuivant  Henri  IV  pas  à  pas ,  depuis 
&  réunion  avec  fon  prédéceffeur,  au  prin^ 
tenis  de  i f  89 ,  jufqu'à  la  foumilKon  du  duc 
de  Mayenne  en  i  f  9  f ,  Pauteur  entremêlera 
la  chaîne  des  exploits  glorieux  de  ce 
grand  monarque ,  fécondé  par  la  valeur  des 
régimens  Suifles,  de  diverfes  anecdotes  ca- 
raâériftiques  de  fa  grande  ame. 

L'auteur  inférera ,  dans  le.régne  de  Loiiis 
XIV  en  i  6  7 1 ,  la  troilieme ,  &  dans  celui 
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âe  Louis  XV  en  1764,  la  quatrième  & 
dernière  époque  du  fervice  des  troupes  Suil- 
fes  en  France ,  en  obfervant  les  variations 
qu'elles  ont  éprouvées  depuis  la  première 
de  ces  deux  époques.  Ce  volume  iera  ter« 
miné  par  une  relation  circonilanciée  de  la 
dernière  alliance ,  conclue ,  (ignée  »  ratifiée  & 
>urée  àSoleure  dans  le  courant  de  1777  » 
entre  la  couronne  de  France  &  le  corps 
Helvétique ,  tranfcrite  mot  à  mot  ;  de  même 
que  des  négociations  qui  ont  précédé  la 
concluHon  de  ce  traité  »  &  de  celles  qu'il 
a  occafioniié  depuis  177S  ,  pour  en  éclair- 
<àx  divers  points* 

Le  ûxieme  volume  »  renfermant  la  fé- 
conde partie  de  rhîiloixe  militaire  des  Suit 
lies  au  fervice  de  France ,  fera  reparti  en  fix 
chapitres ,  qui  traiteront  ;  le  premier  »  de  la 
charge  de  colonel  ge'néral  des  Suiffes  &des 
Grifons  ;  &  le  fécond ,  d'une  récapitulation 
de  toutes  ks  levées  de  troupes  &  de  régi- 
mens  Suilles^depuis  Louis  XI  jufqu'en  1 7  j  ^. 
Le  régiment  d'Eptinguen ,  aujourd'hui  de 
Bheinachy  formé  à  cette  dernière  époque 
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par  le  prince  évêque  de  Bâle  pour  le  fervice 
de  Louis  XV ,  fat  la  dernière  de  ces  levées. 
Le  troilieme  chapitre  entièrement  reionda 
.  &  confidérablement  augmenté ,  entr'autreS 
d'une  notice  très-déttiUée  du  célèbre  ma- 
réchal d'Ërlach  de  Caftelen ,  traitera  des  of- 
ficiers généraux,  des  infpedeurs  généraux, 
des  chevaliers  de  l'ordre  du  St.  Ëfprit ,  des 
grands*  croix  &  des  cooimandeuts  des  or- 
dres de  St.  Louis  8c  du  mérite  qilitaire.  Le 
quatrième  chapitre  renfermera  un  état  de 
là  compagnie  des  cent  Suiifes  de  la  garde 
du  roi,  avec  la  fuite  de  fes  capitaines- co- 
lonels &  Ueutenans  Suiffes.  Le  chapitre  cin- 
quième ,  traitant  du  régiment  des  gardes 
Suiffes ,  recevra  des  augmentations  auih  con- 
fîdérables  qu'intéreOfantes ,  parmi  lefqueiles 
l'on  trouvera  des  recherches  fur  les  corps' 
d'éUte,  introduits  en  146  g  dans  l'infan- 
terie Suiflè,  en  fuivant  toutes  les  variations 
qu'ils  ont  éprouvés  ;  de  même  que  les  com- 
pagnies de  grenadiers,  qui  leur  fuccéde- 
rent  jufqu'en  1764.  Le  fixieme  &  dernier'^ 
chapitre,  aufE  fort  augmenté,  traitera det' 
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tégimens  Suifles  &  Grifons,  aâaellemenC 
fur  pied. 

Le  feptieine  volume  contiendra  Phiftoire 
militaire  des  Suifles  aux  fetvices  des  mai- 
fons  d'Autriche ,  d'Efpûgne  &  de  Savoye  ; 
on  y  joindra  celui  de  la  république  de  Vc- 
nife»  de  même  que  ceux  de  quelques  au- 
très  puiflàuces  de  l'Europe ,  non  avoués 
par  les  cantons;  il  fera  reparti  en  cinq  li- 
vres 9  dont  le  premier ,  renfermant  le  fer- 
vice  de  la  maifou  d'Âutriche  »  fera  de  beau- 
coup augmenté,  tant  à  l'égard  de  Hntro- 
dttâion  »  qu'à  celui  des  notices  de  plufieurs 
officiers  généraux:  il  en  fera  de  même  du 
fécond  livre ,  qui  traite  du  fervîce  d'Et 
pagne  «  &  >:du  troiûeme  ,  contenant  le  • 
fervice  de  la  msdfon  de  Savoye.  Le  qua- 
trième livre,  compofé  du  fervice  de  Venife, 
recevra  auffi  beaucoup  d^augmentations. 
L'auteur  ayant  reçu  plufieurs  notices ,  con^ 
cernant  les  ofBciers  généraux,  placés  dans 
le  cinquième  &  dernier  line  de  ce  vo- 
lume »  deftiné  à  traiter. des  fervices  non 
gvoués^  il  en  fera  l'uiage  convenable,  & 


XXXII       P  R  É  F  A  Ci. 

*  * 

répandra  fur  cette  partie  de  fou  ouvrage  des 

« 

augmentations  fort  intéreflkntes. 

Le  huitième  &  dernier  volume  renferme 
l'hiftoire  militaire  des  Suites ,  aux  fervices 
de  Hollande ,  de  Naples ,  de  tordre  de  Mal« 
the  &  des  papes  ;  il  fera  reparti  en  quatre 
livres»  &  terminé  par  une  récapitulation 
générale  de  tous  les  officiers  généraux ,  ré- 
gimens»  bataillons  &  compagnies  SuiflTes, 
fervant  aâaellement  les  puiflknces  alliées 
du  corps  Helvétique.  Le  fervice  d'Hollan- 
de ,  contenu  dans  le  premier  livre ,  rec&i 
vra  beaucoup  d'augmentations,  que  le  plan 
refferré  de  l'édition  précédente  n'avait  pas 
permis  à  Fauteur  d'y  inférer.  -Parvenu  à  fe 
procurer  fur  le  fervice  de  Napies ,  traité 
dans  le  fécond  livre,  des  mémoires  auûi 
authentiques  que  détaillés ,  rédigés ,  quant  à 
tintrodttâion  par  ordre,  &  fous  les  yeux 
dù  défunt  lieutenant  général  ,  Léonard 
Louis ,  baron  de  Tfchudt ,  Fauteur  rendra 
ce  livre,  prefque  entièrement. ajouté  à  Té- 
dition  précédente,  un  objet  très  «.curieux 
Se  inftruâif  pour  les  militaires  de  notre 

nation  ; 
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nation;  kfquels  y  trouveront  entr'autres» 
rhiftoire  de  la  campagne  de.  1744  ,  par 
rarmée  combinée  d'£(pagne  &  de  Naples» 
cqntre.  l'armée  Autrichienne  Ibus  les  ordres 
du  prince  de  Lobkoviz ,  avec  toutes  les  par- 
dcalarités  de  la  fameufe  furprife  de  Vélé- 
tri.  Le  troiAenie  livre  leniermant  le  fer  vice 
de  Tordre  de  St.  Jean  de  Jérufalcni ,  vul- 
gairement  appellé  de  Malthe  ,  fera  aug- 
menté de.mémoires  &  de  pièces  juûxticatives^ 
concernant  le  procès  intenté  par  la  langue 
allemande  en  1754,  aux  chevaliers  Suifles, 
qui  vient  à  la  vérité  d'être  terminé  pour  ua 
tems  par  la  mort  du  bailli  de  f  orel ,  fur« 
Tenue  en  1787»  mais  qui  recommencera , 
félon  toute  apparence  »  lorfqu'un  chevalier 
Suiife  fe  trouvera  dans  le  cas  de  prétendre  aux 
premières  dignités  de  cette  langue ,  par  droit 
d'ancienneté.  Le  quatrième  &  dernier  livre 
•  de  çe  volume  «  traitera  dufervice  des  papes. 

On  trouvera  à  la  fin  de  chaque  livre 
.  4es  fept  &  huitième  volumes  9  une  notice 
'  des  ouvrage^  9  inémoires  &  pièces  juiti&- 
catives  ,  fur  lefquelles  l'auteur  a  rédigé  les 

fervices  qui  y  font  contenus. 
Tùm  L  c 
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'  Vûûttût^  (èhCblè  &  recokinoiJaiit  ati-^ 
âelà  de  toute  expredion  ,  des  bontés  que 
mim  officiel^  généraiiit  &  vies  militàitei 
très*diftitigiiés  de  notre  nation  »  ont  daigné 
lùi  témoigner ,  th  lui  communiquant  des 
Méiàoil'tis,  djsi  tixst&é  k  d'àùti'ès  fecDtiri  poâr 
foil  duvragÈ  9  les  prié  d'agréer  ce  foiblè 
IVibut  de  fà  gratitude  ;  ofaht  au  furplas  ie 
lidtter  y  que  cès  iDuftrès  cônciiojreiis  &  cbnl» 
p  itriotës  fétbnt  fatisfckits  deri  aogteéntation»» 
dont  il  vient  d'entichir  fes  trois  dcrnieiis 
vdtttiHtes ,  aidé  dé  tettrs  dons  pi^tttUit.  Mm 
d^cidémènt  rétolU  à  né  pla^  trâtailter  à  rhif- 
Ibire  militaire  des  Suiffes ,  pirbtieftàh't  même 
d'avàhce ,  ôcifatte  toàt  fuppléihetii:  dtt  édi- 
tiob  fubféquente  à  celle-ci ,  que  des  contre- 
facteurs  pourrôient  publier  dhlitè  manière 
ITnbVéptrice  (m  (bti  nom  ift  à  fen  préjudicé; 
i'àûtéolr  les  prie  ttè)s-inftaaiitient ,  de  ne  pas 
])riêàdfe  la  peine  dé  lui  adlrefTer  dorénàfafit 
àbcane  ^p€ct  àt  ftonVeiux  ôlémbires  ;  fa 
irâbhitioii  inréir^càble  à  cet  égard ,  le  nlet- 
Vant  dàns  U  cas  de  ne  pouvoir  faire  aûcua 
^  tirage  <iùà(Uitïif^  ^ëixtk  kitèittioiis  ^  de 
leurs  bontés        iùl      \  ' 
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Hiftoife  militaire  des  Helvétiens  &  dû 
la  SuilTe,  depuis  les  premières  décou» 
vertes  fur  ce  pays ,  jufqu'en  i^i6. 

«kiLJl  II  -TTTf  .lMH  ta  ■  TS  à\    Il  n  llMli  il  II.  11.  il  iB^  ^ 

s  E  C  T  l  O  N  L 

J^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  • 

îj^iNTÉRÉt  que  tious  p^enbn^  avisé  htHI 
compatriotes,  à  roriglne)  aux  mœurs  &  aux 
]preiiàiérs  éX{^loits  d'une  nation  qui  s'était  acquifè* 
iong-tems  avant  Céfar,  uu  nom  célèbre,  &  donC 
hous  prétendons  être  idus ,  devant  former  natiu 
reliêment  le  premier  objet  de  nos  recherches  hifl 
toriques,  nous  avions  €onfulté  irchudi,  Stumph« 
7b»te  L  À  . 

/ 
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Gnillimatia ,  Piantin  «  Laufièr  &  de  Bochat  à  ce 

'fujet;  mais  rebutes  par  roblcuricé  &  les  varia- 
tions (le  ces  auteurs  célèbres  «  très**  difficiles  i 
fedifier,  noo8  aYioiis  pris  ie  parei  d'îmker  feu 
M.  le  baillif  Tfcharner  d'Aubonne,  6i  de  ne  tracée 
diaprés  lui  &  fui  les  commentaires  de  Céfar» 
qu'une  efquiife  du  tableau  de  nos  ancêtres ,  en  le 
commençant  à  l'époque  de  leur  émigration  na« 

tionale  dans  les  Gaules  ,  repoulfée  par  ce  conqué- 
rant magnanimes  Tel  était  notre  plan  »  dont  noua 
avions  même  déjà  rédige  une  grande  partie ,  lort 
que  les  profondes  &  lavantes  recherches  de  M.  le 
prôfeilèur Waltheif  (&r  iès  cbiiititûtièns  &  mœurs 
des  Helvétiens ,  avant  d  être  fournis  à  la  domnia- 
tion  Romaine  ^  ptibliées  W  1781  $  éclairdes  & 
augmentées  en  1784  »  par  un  nouvel  eiTai  très» 
intéredant  fur  l'hilîoire  Melvétienhe»  nous  encou- 
ragèrent à  pénétrer  dans  ce  labirinthèj  en  fuivanc 
dans  nos  recherches»  les  indications  de  cet  auteur* 
Et  H  nous  avons  eu  le  bonheur  de  parvenir  à 
donner  des  annales  fatisfailantes  fur  ces  tems  hé» 
roïques  »  en  obfervant  les  pféGautions  »  dont  nous 
rendrons  compte  en  tems  &  lieu  i  c'eil;  M.  Wal- 
iher  qui  nous  a  mis  (br  les  voyes»  &  qui  nous  a 
rendu  le  même  fervice,  à  Fégard  du  moyen  âge, 
par  fon  introduâion  hiftorique  aux  loix  &  coft« 
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tûmes  Bernoifes ,  publiée  ta  1780 ,  où  débutant  v 

fur  ces  matières,  cet  auteur  maiiifefta  dès  lors  - 
ion  érudition  immen(e«  C'eft  une  jufttce  qui  lui  . 
eft  due ,  &  (^UG  nous  lui  rendons  avec  plaifir. 

n  y  a  beaucoup  de  probabilités  •  que  le  payi 
tontenant  les  divers  ét^tsdu  corps  Helvétique,  Fut 
primitivement  habité  par  des  peuptades/Xe^tounes 
&  Gauloifès,  qui  y  pénétrèrent  par  lenotrcl  ^  &  pac 
lepaiîage  de  TEcIuie»  la  nature  ayant  misées  con» 
trées  i  l'abri  t|^ute  inValion  étrangère-,  do  c6ti 
du  midi ,  de  ^^^iaetit  &  d'une  grande  partie  dd 
Portent»  en  leur  formant  une  barrière  ine)cpugna« 
ble  ,  par  les  diverfes  chaînes  de  montagnes  qui  les  * 
entourent  de  ces  trois  côtés*  tis  vivaient  encore 
dè  la  chafle  &  de  la  pèche ,  Se  abandonnaient  k 
leurs  femmes  le  foin  de  cultiver  la  terre»  iorfqu'ail 
iretour  de  leurs  premières  expéditions  dans  lei 
Gaules  CifalpineS)  ils  connurent  quelques  notions 
itnparfaites  d*agricultUlre  :  ces  peuplels  s^établirene 
d'abord  en  tamiUes  ifolées  ,  aux  bords  des  lacs 
&  des  rivières  »  &  à  l'entrée  des  forêts  «  dont  cd 
pays  était  prefqu'entiérement  couvert.  La  nécet 
lité  de  fe  garantir  des  rigueurs  de  ce  climat  9  done 
le  froid  devait  être  exccflîf  dans  ces  vallons  agreC 
tes,  entourés  des  plus  hautes  montagnes,  fans 
cefle  couvertes  de  neiges  &  de  glaces  ,  du  moini 
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en  grande  (>artie9  engagea  ces  colons  à  perfec- 
tionner &  confuluier  peu-a-peu  la  condrudion  de 
leucs  cabanes  ;  obligés  au  furpius  »  de  Te  précaa- 
tionner  contre  les  irruptions  co*  wiauellss  des 
Teutons,  pouffes  &  châifésÀ  leur  tour  vers  les 
frontières  de  THelvétie ,  par  d^aucres  peuplades 
du  Nord  \  la  fùrecé  commune  des  premiers  Hel« 
vétiens ,  les  réunie  au  bout  de  quelque  tems  en 

villages  &  bourgades  ,  dont  les  plus  coniîdérables 
furent»  par  cette  raifon*  étab(i|BS  fur  les  rives 
méridionales  du  Rhin ,  &  dai& Jes*  diftriâs  adja- 
cens  de  ce  âeuve  &  de  la  liûere  du  mont  Jura. 
Leurs  defcendans  fe  virent  mètHe  contraints» 
long  -  tems  même  avant  Céfar ,  à  fortifier  ces 
bourgades  »  pour  leur  défenfe ,  malgré  leur 
averlion  à  s'éubiir  dans  des  viiles  ceintes  de 
murs,  quHls  envifageaient  comme  le  tombeau  de 
la  liberté.  De  forte  que  les  forêts  de  ce  pays , 
connu  au  tems  de  f  oiybe  fous  le  nom  de  GaUia 
Alpina,  abattues  peu- à- peu ,  furent  transformées 
à  la  fuite  des  tems»  en  champs»  prairies  &  vigno- 
bles ,  dont  la  culture  prit  faveur  chez  les  Helvé* 
tiens,  après  leur  cinquième  &,  dernière  expédition 
en  Italie  avec  les  Cimbres  »  &  fut  beaucoup  per* 
fecftionnée  fous  remplie  d'Au gufte  &  de  fes  pre- 
miers fucceifeurs»  Les  deux  fej^es  Uelvétiens 
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étaieiu  vêtus  de  peaux  $  les  hommes  de  celles  des 
bètes  féroces ,  qu'ils  avaient  tué  de  leur  propre 
mdiii ,  parure  donc  ils  (aifaietit  beaucoup  de  cas  ; 
&  les  femmes  de  celles  des  chèvres  &  des  mou- 
tons ;  elles  accompagnaient  leurs  maris  à  la  chafife 
&  à  la  guerre  ,  îorfque  les  travaux  d'agricul- 
ture» ie  iom  de  leurs  enfans  &  celui  de  leurs 
troupeaux ,  ne  les  retenaient  pas  à  la  maifon  ) 
&  parvenues  »  dans  ces  expéditions»  à  tuer 
imonrs,  un  loup  ou  loup*  cervier ,  animaux 
carnaciers  dont  ces  contrées  étaient  remplies  ,  il 
leur  était  pernris  alors  de  fe  couvrir  »  de  fe  parer 
de  ces  trophées  de  leur  valeur  &  de  leur  adrefle. 
Il  en  était  de  même  de  la  dépouille  d'un  ennemi 
vaincu  par  une  femme ,  qui  recevait  tm  nouveau 
luftre  par  cette  parure.  Leurs  enfans  couvraient 
à  peine  *leur  itudtté  \  ils  couchaient  pêle  -  mêle 
avec  les  beftiaux  &  fui*  leur  litière,  dans  cette 
partie  de  rhabitdtioa  qui  ièrvait  d'étabie ,  &  cela 
juiqu'a  Tâge  de  puberté.  Les  uns  &  tes  autres 
vivaient  de  laitage ,  de  la  chair  de  leurs  trou- 
peaux &  de  leur  gibier  »  un  peu  grillée  fur  des 
charbons  &  dépécée  avec  les  mains.  Dans  Tin- 
tervalle  de  la  dernière  expédition  de  ee  peupld 
avec  les  Cimbres ,  à  fon  émigration  générale  dans 

les  Gaules»  la  noblelie  Helvétiesuie  &  les  ciioyena 
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les  plus  opulens  de  cette  nation ,  ayant  acquis  do 

îiombreux  troupeaux  ,  il  s'établit  parmi  eux  une 
çoûtume  qui  fubiiftd  durant  quelques  ûecles^  ce 
fut  d'envoyer  à  leurs  fiancées  en  préfens  de  noces» 
lin  couple  de  bœufs  habitués  au  joug  ,  un  cheval 
enharnaché  »  un  arc ,  un  carquois  &  des  .flèches  s 
nrmes  adaptées  parmi  çe  peuple»  aux  femmes,  qui 

cherchaient  à  fe  diftinguer  par  un  attachement 

inviolable  envers  leurs  maris,  Sl  une  valeur  pouf- 
fée  jufqu'à  rhérotfnie  »  nous  en  citerons  diver$ 
exemples  i  au  furplus,  maitreiTes  abfolues  de  leurs 
«nii^nsydes  efisiaves  &  des  troupeaux  ,  dont  leura 
inaris  leur  abandonnaient  la  direâion.  Vaines  d^ 
i;etce  confiance  de  leurs  époux,  de  même  que  dçt 
leur  fécondité,  les  femmes  ohfervaient  6  religieu»  . 
lement  la  fidéi^é  conjugale ,  que  Tadulcere  en. 
Tîfagé  comme  un  des  crimes  les  plus  atroces ,  étaîl 
puni  fans  reminion  ^  on  liait  les  deux  coupahlet 
cnfemble  »  &  on  les  noyait 

Les  hommes  pourvoyaient  aux  bcfoins  de  leurs, 
iamiiles  »  par  la  çbafle  &  la  pè^he  ,  ie  chargeaienit 
d'abattre  &  de  préparer  leur  provifion  de  bois  » 
nidés  dans  ces  travaux  (exécutés  en  hiver),  par 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  d'un  certain  âge  ;  i| 
en  était  de  même  de  la  conflrui^tion  de  leurs  cabsN 

iiç$  «lorfquQ  çç  f^fk  n'était  çnco^e  ^éupi  qu'^a 
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hameaux  &  villages.  Le$  piu$  opulens  d'entre  le^ 
Helvétiens  avaient  des  cfclaves ,  c'étaient  des  pri- 
ibnuicrs  de  guerre ,  qui  pour  lors  étaient  chargea 
des  travaux  d'agriculture ,  de  ceux  de  conftruc- 
tien  )  ils  remuaient  la  terre  >  coupaient  &  fen- 
daient le  bois  de  chauffage.  Les  qaomens  de  loifir 
des  Helvétiens  étaient  cGafacrés  aux  exercices  & 
évolutions  militaires,  qu'ils  exécutaient  fous  leur^ 
chefs  :  chaque  bourgade  ou  diftrid,  d'eiivuoa 
xooo  ames  avait  foa  chef»  fubordonné  à  celui  de- 
chaque  tribu  »  au  rapport  de  Polybe  &  de  Céfar. 
Les  en^s  même  ,  chargés  des  l'âge  de  dix  ans  » 
de  la  conduite  des  troupeaux  ,  s'exerçaient  alora 
a  tirer  de  Parc,  à  la  courfe,  à  la  lutte»  à  la  fronde» 
&  à  gravir  fur  des  rochejrs  inacqeOibles.  Ces. 
exercices  »  à  peipe  interrompus  par  les  frimats 
ks  plus  rigoureux  de  l'hiver  »  joints  à  u;i  genre 
de  vie  auffi  adlif  que  dur,  fortifièrent  tellenietit 
la  conftitution  des  deux  ièx^ ,  en  Içur  acquérant 
une  taille  coloflale  &  des  forces  de  corps  propor* 
tionnées^,  qu'ils  exçiterent  l'admiration  des  ^re* 
sniecs  Romains  »  qui  pénétrèrent  dans  ce  pays. 

Ces  avantages  corporels»  réunis  chez  cette 
sation  belliqueufe  k  une  valeur  pouffée  jufqu'i 
rhéroïfme ,  m^is  qui,  en  échange,  dégénérait  fo^^ 

veut  en  fetrogito.  »  «tvaieat  rendus  les  Helvétû^iui. 

A4  • 
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la  terreur  des  peuples  voilins ,  qui,  par  cette  rai^ 
fon  »  cherchèrent  à  les  aâbcier  à  leurs  irruption^ 
en  Italie.  Rien  ,  en  effet ,  n'aurait'pû  réfifterà 
Tatuque  ioipétueufe  des  Uelvétiens ,  &  à  la  forcQ 
de  leurs  coups ,  (i  Puiàge  des  armes  défenfives  & 
J'art  de  durcir  le  fer  au  feu  ,  leur  avait  d'abord 
été  connu  i  m  lieu  que  les  hommes  combattant 

à  corps  décpuveit  &  a  moitié  nuds,  les  Romains 

parvinrent  dans  les  premières  expéditions  Helvé« 
fiennes ,  à  perçer  de  leurs  javelots  une  partie  dé 
leurs  premiers  rangs  »  avant  que  de  combattre 
,  corps  à  corps  avec  eux.  Les  armes  oifenfives  des 
Jlelvétiens  étaient ,  un  grand  efpadon ,  qu'ils  em- 
poignaient avec  les  deux  mains  »  &  dont  la  lan\o 
avait  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur  ,  fur  deux 
pouQCs  de  largeur  ^  &  une  forte  maflue  de  boi^ 
dur  ,  de  pommier  fauvage ,  par  exemple,  ou  de 
cormier,  de  même  longueur  que  Tefpadon,  & 
garnie  vers  la  tète  de  gros  clous.  Dans  h  mèléet 
}e  Romain  oppoiait  ion  bouclier  au  premier  çoup 
d'efpadon,  qui,  dhine  mauvaife  trempe ,  s'émouf^ 

fait  fe  courbait  en  portant  fur  uaç  arme  d'acieri 
alors  THelvétien  prefqqe  défarmé»  étsdt  à  la  merci 
defçin  ennemi)  qui  lui  enfonçait  dans  le  corps  fba 
épéeàdeux  trancbans,,  çQurte,  m^is  bien  a^ilée» 

i  ipoins  qu'il  ne  fut  prévenu  par  un  tec^ni  coup 
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mieux  ajufté.  Les  Romains  eurent  plus  de  peine 
à  fe  garantir  des  coups  de  maâUe«  qui  portés  avec 
autant  de  vigueur  que  de  juftefle,  les  étendatene 
la  plupart  du  tems  morts  9  malgré  l'arme  déioii- 
five  la  plus  forte.  Auifi  tes  Helvétiens  quitterem» 
au  retour  de  leur  première  expédition  contre  les 
Romains  «  Tulage  de  ces  efpadons»  pour  celui  des 
maflues  qu'ils  rendirent  plus  meurtrières ,  en  les 
armant  de  groifes  pointes  de  fer ,  tranchantes  & 
aiguës.  Les  femmes  étaient  couvertes  d^un  grand 
bouclier  d'écorce  d'arbres  »  artiitement  réunies 
avec  de  l'ozier  \  mais  par  conféquent  trop  faibles 
pour  les  garantir  d^un  coup  de  javelot  :  après  la 
ièconde  guerre  des  Cimbres ,  elles  furent  pour*  ' 
vues  de  boucliers  à  la  Romaine  ;  elles  étaient  ar- 
mées »  de  môme  que  les  jeunes  gens  ,  trop  faibles 
pour  manier  la  maflue  avec  fuccés  ,  d'arcs  &  dis 
flèches  »  dont  les  uns  &  les  autres  fe  fervaient 
avec  beaucoup  de  dextérité*  Tous  con^battaieilt 
en  familles  ,  dont  chaque  individu  ayant  la  vie 
d'un  firerct  d'une  fœur  »  d'un  époux»  d'une  mere 
ou  d'un  pere  à  fauyer  ;  &  ce  dernier  diargé  de 
défendre  fa  femme  &  fes  cnfans  ,  il  ne  pouvait 
réfulter  de  cet  ordre  de  bataille,  dont  le  premiet 
rang  néanmoins  était  e;^cepté  «  qu'une  bravoure 

héroïque.  . 
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Ce  tableau  des  armes  ik  de  la  aiamere  de  com- 
battre des  Heivétiens ,  que  cette  nation  avait  de 
commun  avec  diverfes  tribus  Gauloiies  &  Teu-^ 
tonnes ,  eft  tirée  de  Polybe.  L'on  verra  dans  les 
fedions  faivantes ,  que  les  uns  &  les  autres  pro* 
fiterent  de  leurs  viâoires  fur  les  Romains  »  en 

perfedlionnant  la  ilrudurc  de  leurs  armes  ,  &  ei^ 
acquérant  même  des  connaiâàuces  de  taâique. 

Tout  conoourmt  chez  les  Helvétiens ,  i  leur 
faire  enviiager  la  valeur,  comme  la  première  &  la 
principale  des  vertus  :  ils  avaient,  une  noblefle 
militaire  »  qui  en  était  la  récompenfe  >  des  prê- 
tres »  nommés  druides  »  qui  plromettaient  le  pa^ 

radis  aux  braves  guerriers  &  aux  femmes  coii- 
l»geyfes(  &  des  poètes  ou  bardes  qui  »  dans  leurs 
poèmes  &  leurs  chanfons,  tranfmettaient  i  la 
jpoftérité  »  ie$  exploits  les  plus  glorieux  de  leurs 
^noitoyens.  Mais ,  il  efl;  indiTpenfable ,  pour  Té^ 
ckirciâemeut  de  cette  hifloire  Helvétienne»  do 
nous  sixèter  fur  ces  trois  clafles^  de  citoyens. 
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A  nc/bleffe  émt  purement  militaire ,  vù  que 

Ton  n'y  parvenait  qu'après  s'être  didingué  lingu- 
fièrement  &  fucoei£vement  dans  diverfes  expédi- 
tions» c'était  à  la  fuite  d^un  examen  trèfi-rigou« 
reux  de  la  conduite  du  récipiendaire  »  que  Vbù 

(emblée  de  fa  tribu  rcfpcctive  &.  quelquefois  do 
celle  de  toute  la  nation ,  lui  accordait  cette  dit 
tinâion ,  qui  n'était  héréditaire  qu'autant  que 
les  enfans  fuivaient  les  traces  de  leur  pere>  de 
Ibrte  qu'en  dégénérant  de  Tes  vertus*  par  exemplo 
de  fa  valeur  ,  de  fa  fidélité  à  obferver  les  devoirs 

r 

des  aâbdations  militaires»  en  violant  les  droits 

facrésde  l'hofpitaHté& ceux  de  l'union  conjugale, 
un  tel  &ls  aurait  été  dégradé  par-  là  ians  remiilion 
de  cette  prérogative.  Une  dégradation  de  cette 
nature  »  &ite  en  public  par  Taifemblée  de  Ùl  tribu 
xefpe^ve ,  &  avec  beaucoup  d'apparat  »  couvrait 
tellement  d'inFamie  le  malheureux  qui  fe  Tétait 
attirée ,  qu'il  n'aurait  pas  trouvé  à  s'allier  ni  lui» 
ni  fes  enfans ,  malgré  toute  fon  opulence  ,  dans 
la  &mille  la  plus  pauvre  de  fes  concitoyens.  Et 
ià  rihabilitadon  ne  pouvait  s^obtenir  qu^au  boul 
bien  des  wkà^  »  à  I4  fuitç  de  pluûeurs  pro» 
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diges  de  valeur  &  <î*une  pratique  conibiUe  des 

vertus  »  doat  Tabandon  lui  avait  attiré  ce  chà«i 
timetit. 

Les  nobles  d'un  âge  mûr  »  formaient  en  tems 
de  paix  une  efpece  de  fénat  provincial ,  diins  les 
divers  Fagî^  en  langue  teutonne  Gaw^^  ou  contrées 
habitées  par  chaque  tribu  Helvétienne.  Il  parait 
même,  qnectiaque  diftriâ  d*envîron  fooo  ameç, 
avait  ion  che^  civil,  membre  de  ce  ienat»  de  même 
qu'un  chef  militaire»  &  tout  comme  ce  dernier 
était  Subordonné  au  chef  de  fà  tribu  ,  de  même 
ce  fénat  Tétait  ée  fon  côté  à  raâcmblée  générale 
des  citoyens  de  cette  trilu  ,  à  laquelle  ce  tribunal 
rendait  annuellement  compte  de  ia  geition  »  de  la 
manière  pratiquée  encore  de  nœ  jours  dans  les 
cantons  démocratiques,  avec  la  coniticution  deCi 
quels  ce  gouvernement  oml  &  militaire  des  iitek- 
vétieas  avait  beaucoup  de  rapport  :  le  fénat  -de 
chaque  tribu  •  fins  réfidence  fixe  &  ne  fiégeaat 

qu'eu  cas  de  befoin ,  avait  de  Tanalogie  avec  les 
Land-Eatb  d^ ces  cantons^  tout  comme  le pré& 
dent  de  ce  fônat  ou  chef  civil  de  fi  tribu  ,  en 
avait  beaucoup  avec  un  Lmà'Ammann  i  &  le$ 
chefs  militaires  de  ces  tribus  rempliraient  les 
fonctions  des  LandS'^Hauptmànner ,  ou  capitaines 

des  milices  %  dans  ces  énts  démocratiques. 
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Ces  chefs  civils  &  militaires  de  chaque  tribu 
Helvéttenne  >  étaient  d'abord  aflèrmentés  par  ie 
chef  des  druides  de  leur  tribu  rePpedive ,  fur 
kors  enfeignes  de  ralliement ,  dépoiées  en  tems 
de  paix  dans  les  temples  «  &  révérées  par  les  HeU 
vétiens,  autant  que  les  iiniulacres  de  leurs  dieux  ; 
ils  étaient  dioiiis  «  de  même  que  ceux  des  iK>ur«i 
^des  ou  dtftdâs  de  mille  aines  ,  pârmi  la  no. 
bkiTe  i  <x>mbactaient  au  tems  de  Céfai: ,  ie  eafque 
en  tète  &  couverts  d^une  cotte  d'armes»  qui,  avec 
la  hache  d'armes  »  leur  fervait  de  marque  diitinc- 
tive  »  &  la  ceinture  garnie  d'une  ^ée  courte  » 
large,  à  deux  tranchans  &  bien  affilée ,  pour  s'en 
fervir  en  cas  de  beloia  >  pacés  ,  4u  furplus  »  de 
«haines  dV)r  paffies  autour  du  col  &  pendantes 
£\xt  la  poitrine  ,  &  d'anneaux  ou  bracelets  du 
même  méial  aux  bras.  Le  refte  des  nobles  com*i 
battaient  au  premier  rang,  revêtus  d'un  cafque  > 
armés  de  maffiies  &  de  grands  ooûtelas»  dont  les 
poignées  étaient  garnies  en  argent  ;  jouifTant 
d'ailleurs  de  la  même  prérogative  de  porter  des 
chaines  &  anneaux  d'or ,  lorfqu'ils  étaient  aflês 
^ichis  de  dépouilles  enn^nues  >  pour  fatisfaire 
i  ce  hixe. 

Nous  remarquerons  à  ce  fujet  »  qu'il  eft 
fvéré  ^ue  des  rivières  de  ce  pays  cfaariaiens* 
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beaucoup  d'or ,  dont  il  parait  que  l'on  connaiflaie 
dès  et  teitiB  le  prix  >  les  femmes  &  âlles ,  &  à  ieuc 
dé£iut  »  les  efdaves  étant  chargés  de  le  recueillir» 
Il  e(l  probable  que  la  mode  de  ces  chaînes  &  an- 
neaux,  qui  au  rapport  de  Polybe  «  des  fragmeui 
de  Poflidonius,  de  Céfâr  &  de  Tite  Live  ,  for* 
maienc  la  parure  favorite  &  diiiiuétive  de  la  no« 
blefle  Helvétienue»  ne  fut  introduite  dans  ce  pays»  ' 
qu'à  la  fuite  de  leurs  premières  expéditions  viélo- 
xieufes  contre  les  Romains  »  qui  teur  fournirent» 
félon  toute  apparence,  des  orfèvres»  parmi  tant 
de  milliers  d'efclaves.  Qi^oiqu'il  en  Ibit  »  les  no» 
bles  évitaient  toute  autre  efpece  de  luxe  $  leur 
genre  de  vict  leurs  travaux  domefiiques  »  leur 
éducation  &  la  tenue  de  Ifeurs  enBins ,  étaient 
femblables  en  tout  à  ceux  de  leurs  concitoyens 
les  plus  pauvres  »  qu'ils  fiaifaient  en  échai^  par* 
ticiper  à  leur  opulence  ,  &  cette  opulence  con- 
iiftait  en  efclaves  »  en  troupeaux  nombreux  r  & 
dans  une  habitation  plus  grande ,  plus  commodt 
&  conftruite  avec  plus  de  foiidité» 
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X«A  féconde  claâe  des  citoyens  de  rUelvéd« 
était  formée  par  les  prêtres  »  on  druides  ;  ceuxdd 
diaY|ue  tribu  avaient  un  fupérieur ,  efpece  de 
provincial ,  fubordonné  au  grand  •  prêtre  de  la 
nation  ,  qui  préfidait  en  chef  à  fes  afibmblées 
générales,  conjointement  avec  le  comiiîandaut 
général  des  Helvétîens  ,  lorfqu'il  y  en  avait  un.^ 
&  fous  lui ,  ou  à  fon  défaut  »  le  plus  anâéh  des 
chefs  militaires  ou  civils  d'une  des  tribus ,  rem- 
{rfiflait  cette  fonâion.  Ces  deux  chefs  des  trois 
tribus ,  joints  aux  trois  Supérieurs  des  drtiides , 
compcfaient  dans  ces  aiiemblées  générales  un 
comité  intermédiaire  de  neuf  membres  $  après 
lequel  fui vaient  en  rang,  les  fénats  réunis ,  les 
che&  militaires  &  civils  de  chaque  bourgade ,  lés 
repréfcntans  de  la  nobleife,  des  druidus  ,  des  bat- 
des  &  des  citoyens»  fixés ,  félon  Poly be  >  au  nonu 
bre  de  deux  par  diftridls  de  mille  amcs  ,  pour 
chacun  de  ces  quatre  ordres  de  la  nation ,  dont 
le  parlement  ou  Tailemblée  générale,  ainfi  com* 
pofée ,  ne  fe  convoquait  jamais  ,  que  pour  fe 
concerter  fur  quelque  entreprife  importante ,  en 
choidiTant  d'ordmaire,  pour  cet  elFeti  la  nouvelle 
pn  pleine  lune  $  cês  peuples  étant  convaincus , 
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que  le  croiflAntde  oet  aftre  influait  beaucoup  fu( 

la  profpéLué  de  leurs  armes.  Le  grand  prètrd 
ouvrait  ia  féance  par  un  difgours,  propoiàit  l«a 
objets  rais  en  délibération,  &  Commentait  par 
ion  avis  »  tendant  toujours  à  conluicer  les  dieuj:- 
par  un  làcrifice  (blemnel;  ce  qui  8*exécutair,d{^rèi 
avoir  difcuté  la  matière.  Pour  iors^ie  grand  prèM 
examinait  les  entrailles  des  vîâimeK,  &  il  en  im* 
molait  fouvenc  d'humaines  -,  les  criminels  con« 
damnés  à  mort  t  &  à  leur  dé£iut  les  prifonnietu 
de  guerre  >  étant  deftinés  à  ces  racrifices  abomi* 
nables  »  pratiqués  chee  toutes  les  peuplades  GaU« 
loifes ,  Teutonnes  &  Cimbriques  »  &  mètne  quel- 
quefois chez  les  Romains  s  après  quoi  ii  anaonçail» 
la  volonté  des  dieux  »  touiours  reçue  par  ta  muU 
titudc  avec  une  roumurion  aveugle.  Il  eu  était  (^e 
mèfoe  aux  aâemblées  annuelle^e  chaque  tribu» 
où  le  provincial  des  diuidcs  picfidait  ,  &  y  jouit 
fait  de  la  même  vénération.  Parvenus  de  cetté 
manière  à  fe  rendre  les  interprètes  de  la  divinité* 
ces  prêtres  acquirent  par  Ce  moyen  une  autorité 

4 

abfolue  fur  le  refte  de  la  nation. 

Les  druides  pouvaient  à  leur  choix^  fe  marîét 
ou  garder  le  célibats  les  ptettiieris  occupaient  avèd 
leurs  familles  des  habitations  ifolées  ,  &  les  ccli- 
bataires  vivaient  en  commun  dans  des  efpeces  de 

conventiculesi 
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convemicules ,  au  nombre  de  douse  à  vingt.  Les 

uns  &  ies  autres  avaient  établi  leurs  domiciles 
dans  des  forêts  de  chênes ,  pour  lefquelles  toutes 
les  peuplades  Celtes  &  Teutonnes  avaient  une 
vénération  fingoliere.  Par  cette  raifon ,  tous  leurs 
temples  étaient  conftruits  dans  ces  forées  ,  Se  les 
Romains  ne  commencèrent  à  en  édifier  dans  les 
villes  que  fur  la  fin  du  règne  d'Augufte» 

On  n'a  que  des  notions  obfcures  fur  la  mytho» 
logie  des  Hdvétiens,  qui  adoraient,  félon  Strabon^ 
Polybei  Céfar  iSc  Tacite,  les  mêmes  dieux  que 
les  Teutons  &  leurs  defcendans  »  les  Germains. 
Thoi  ou  Tbor  était  leur  Jupiter  &  leur  Mars  5  8c 
Frtya ,  auifi  connue  fous  le  nom  à^^pona  »  étais 
leur  Vénus.  On  immolait  à  Tl^r  de  jeunes  tau- 
reaux t  qui  n'avaient  pas  encore  été  plies  au  joug( 
&  des  génifles  i  'Eppon(ty  du  moins  dans  les  facri* 
Êces  ordinaires.  Les  druides  choiiiiiaient  des  an* 
très  profonds  &  obfcurs  i  pour  J^  rendre*  leurs 
oracles  >  &  ufaient  dans  ces  cérémonies  de  toutes 
les  (imagrées  de  la  prètrefle  de  Delphes*;  ils  n'o« 
mettaient  rien,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  pouvait 
infpirer  une,fiiints  horreur  à  ceux  qui  les  conful* 
talent.  Tant  il  eft  vrai  que  l  efprit  des  prêtres  du 
paganifme ,  du  mahométifme  &  de  Téglife  ro« 
snaine  dans  les  liecles  de  l'ignorance  »  vife  chez 
Tona  i.  ^  B 
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toutes  les  nations  v!^  dans  cous  les  tems  au  même 
but,  celui  de  dominer  fur  le  vulgaire,  &  de  le 
maintenir ,  pour  cet  eliet ,  dans  la  plus  entière 
ignorance  )  les  uns  &  les  autres  employèrent  lea 
mêmes  moyens  pour  y  parvenir.  Dans  le  paga- 
nifme,  c'était  les  oracles  s  chez  les  MahomécanSf 
c'eft  le  pèlerinage  de  la  Mecque }  chez  les  Indiens» 
d'autres  fuperfticions  j  &  dans  Téglife  romainet 
cette  qiiandté  d'autres  ezpédiens  allez  connus» 
pour  entretenir  la  crédulité  du  vulgaire  ignorant, 
&  s'emparer  de  fon  argent. 

Ce  qui  attirait  encore  aux  druides  ,  chez  les 
Helvétiens,  Gaulois  &  Teutons,  une  conûdéra* 
tion  infinie  de  la  part  de  ces  peuples ,  &  confer« 
vait  ceux  ci  dans  leur  dépendance  j  c'eft  qu'en 
premier  lieu, ces  prêtres,  choiiis  dans  les  fâmillei 
nobles,  les  plus  opulentes  &  les  plus  nombreufes, 
lorCqu'eux  -  mêmes  n'avaient  pas  alTez  d'enfàns 

mâîes  pour  lUifiiL-  au  facerdoce  ,  ne  s'alliaient 
qu'entr'eux,  ou  en  cas  de  beioin  avec  ces  mêmes 
maifons  nobles  ,  qui  fe  trouvaient  très* honorées 
de  ces  alliances.  En  fécond  lieu,  les  druides  exer* 
çâient  la  médecine  exclufivemeht  «  &  mêlaient 
dans  la  dittribution  de  leurs  remèdes  beaucoup 
d^allrologie  judiciaire  ,  de  taiirmans  &  d'autres 
pratiques  fuperlluieufes.  Et  aâu  du  coaiecver 
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&  perpétuer  cecce  iupénorité  de  génie  iur  le  vuU 
gaire ,  !es  druides  établirent  des  féminaires  danft 
les  diverfes  contrées  de  THclvétie  &  des  Gaules  « 
où  leurs  novices  étaient^  initiés  dans  les  myfteres 
du  facerdoce  ,  èk  inftruits  du  peu  de  connaiiianccs 
des  (impies  &  de  la  médecine  que  leurs  fupéheurs 
pofledaient.  Ces  fcminaires  ,  établis  à  ce  qu'il  pa-* 
rait,  après  la  guerre  des  Cimbres  »  &  dont  tout  le 
He^e  de  la  nation  était  exblu,  formaient  les  dépôts 
des  connaifTances  humaines  de  ces  régions ,  à  la 
vérité  très-  bornées  >  mais  qui  en  moins  d^una 
vingtaine  d'années  furent  de  beaucoup  augmetu 
tées;  les. druides  ayant  pris  le  parti  d'envoyer  les 
plus  intelligens  d'entr'eux  ,  s'inftruire  dans  les 
écoles  des  Gaules  Narbonnaiiès  &  CifalpiueSi  qui 
déjà  foumifès  à  la  domination  Romaine,  étaient 
i^âniment  plus  éclairées.  De  forte  que  revenus 
de  ces  contrées ,  poflTédant  Part  de  graver  les  ca- 
raderes  avec  des  poinçons  de  fer ,  fur  des  écorces 
d'arbres  &  for  des  tables  de  dre  <  avec  celui  de 
les  écrire  fur  du  velin  >  les  druides  fournirent  à 
leurs  confrères  les  moyens  de  fixer  &  de  perfec- 
tionner leur  langue  ,  «Se  de  cranfmettre  à  leuis  det 
cendans  le  fruit  &  le  réfumé  ^  leurs  études , 
auxquelles  un  grand  nombre  de  ces  prêtres  fe 
vouaient  avec  autant  d'application  que  de  iuccès» 
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félon  les  auteurs  que  nous  avons  coniultés  en 
rédigeant  ces  recherches. 

Les  druides  croyaient  à  la  métempfycofe  de 
rame&  à  (on  immortalité  ;  leur  paradis,  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  celui  de  Mahomet, 
était  annoncé  de  leur  part ,  aux  citoyens  pieux 
&  fournis  à  ia  volonté  des  dieux ,  aux  défenfeurs 
de  la  patrie  ,  &  aux  ames  courageufes ,  indiliinc 
tement  de»  deux  fexes  }  aux  oblèrvateurs  fidèles 
de  la  foi  conjugale ,  &  à  ceux  des  droits  facrés 
de  i'hofpitaiité  &  de  leurs  aiibciatious  militaires. 
En  échange,  ces  prêtres  menaçaient  des  chftdpsen» 
de  Tautre  monde,  dont  ils  fe  formaient  à- peu-près 
les^  mêmes  idées  que  les  Grecs  &  les  Romains 
les  impies  ou  facriléges ,  mettant  à  la  tète  de  ces 
derniers,  oeux  d'entre  leurs  concitoyens  aflez 
clair- voyans  pour  démêler  leurs  fourberies;  les 
lâches,  les  oppreflèurs  de  la  liberté  publique, 
&  ceux  qui  violaient  les  droits  facrés  de  la  foi 
conjugale,  de  l'holpitalité  &  des  aflbciations 
militaires. 
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Les  bardes,  qui  étaient  en  même  tems  les  poètes» 

les  hiftu riens  ,  &  en  quelque  forte,  les  législateurs 
de  la  nation  ,  en  formaient  la  troilieme  claife  »  & 
)ouiflàient,  de  même  que  les  deux  précédentes» 
d'une  coniidération  extrême.  Les  bardes  »  la  plûi* 
pare  nobles  d'extraâion  •  confacraient  leur  tems^ 
&  leurs  études  ,  à  célébrer  dans  leurs  chants  9  les 
exploits  guerriers  de  leurs  concitoyens,  auxquels 
ils  avaient  d'ordinaire  participés  eux  -  mêmes. 
Néanmoins  cet  état  n'était  point  une  des  préro- 
gatives de  la  noUefle  $  le  génie  &  Tappiicatio» 
formaient  auill  quelquefois  des  bardes  parn^i  le* 
commun  des  citoyens.  Il  eft  vrai  cependant ,  que 
les  bardes  les  plus  célèbres ,  choifirent  de  préfé*. 
rence  leurs  élevés  parmi  la  jeune  nobleû^  la  plu» 
intelligente,  &  que  les  druides  té  (èrvirent  queU 
quebis  de  cette  vocation,  pour  affermir  de  plus, 
en  plus  leur  afoendant  fur  le  peuple,  . 

Lorfqu'une  aflemblée  générale  d'une  tribu,  ou 
celle  de  la  nation,  promulguait  une  loi  fondamen- 
tale, elle  était  remife  aux  bardes,  qui  la  rédigeaieOti 
en  quatrains  ou  en  Itrophes,  de  la  manière  la  plui^ 
•xpreffive  &  la  plus  analogue  à  Ve^tpt  i9  çettc^ 
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loi  ;  laquelle  ainfi  rédigée  ,  &  approuvée  par  le 
lénac  &  les  druides  »  éuic  gravée  fur  desi  tabie$B 
&  dépofée  dans  lé$  temples  défignés  pour  les  dé- 
pôts de  cette  efpece.  Lçs  bardes  rédigeaient  auiS 
de  la  même  manière,  divers  préceptes  de  morale» 
adaptés  aux  vertus  que  nous  venons  de  citer  \  les 
€;xploit$  glorieux  de  leurs  concitoyens  »  Phiftoire  ' 
rnilitaire  de  la  nation  ,  &  fur- tout  celle  de  fes 
çombars.  Ces  odes  &  çhanfons  »  ^ue  Ton  avait^ 
foin  de  faire  apprendre  par  cœur  à  la  jeune  tto« 
bleife,  éiaiem  chantées  dans  les  fêtes  de  leur  cuk^ 
religieux ,  &  précédées  do  récit  %  ou  pour  mieu]( 
.  dire ,  de  la  dcclamation'  d'un  de  ces  poèmes  hé- 
roïques s  le  barde  chargé  de  ce  r61e  »  favait  y 
rnettre  tant  d'exprelFion  ,  que  l'aflemblée ,  déjî^ 
livrée  à  une  ardeur  martiale  par  une  pompe  m^ 
litaire  qui  formait  Touverture  de  ces  fçtes,  ach^ 
vaic  d'être  tranfportée  d*un  enthouiiaime  qui  in. 
iloaitd^ordinaire  fur  le  fort  du  premier  combat  i 
doutant  plus ,  que  les  Helvétiens  avaient  l'attei^ 
tioD  d'indiquer  çes  fttes  la  veille  de  leurs  exp4> 
dicions. 

Les  bardes  fe  isufaient  gloire  d^aflifter  aux  couii* 
bats  &  d'y  payer  de  leur«  perfojinef ,  auffi  longp- 
tems  qu'ils  étaient  dans  la  vigueur  de  Tàge ,  par. 
t^e^nt  ^Ycçl^  Apbleffç  laprççojptivç  d'^cçlaçé^ 
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au  premier  rang;  ils  étaient  chargés  d^oflice's 
d'entoiiuer  les  cha))rons  de  guerre  les  piusaaa- 
logues  au  combat  du  jour  ,  lefquelles  chantées  en 
chorus  par  les  nobles  ,  animaient  les  troupes  à 
un  tel  point»  qu'il  était  rare  que  Teiteemi  pùt 
fbutenir  llmpécuoûcé  de  leur  atta(^ue.  Ces  chaa- 
fens  de  guetire  achevées,  en  fonçait  la  charge 

avec  de  grands  cornets  d'airain  ,  auxquels  nous 
reviei^drons  plus  d'une  fois  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  :  les  uns  &  les  autres ,  tenant  lieu  aux 
Helvéuens  de  tambours  ,  de  âfres ,  de  trompet- 
tes &  autre  muiique  guerrière ,  introduites  par 
les  mêmes  raifons ,  depuis  quelques  iiecles ,  dans 
les  troupes  des  divetfes  puifTances  de  TEurope  » 

ctaieiic ,  au  rapport  de  Stumph  &  de  Tfchudi  , 

fort  en  vogue  parmi  nos  ancêtres,  dont  les  divers 
corps  d'armée ,  après  avoir  imploré  la  protec- 
tioa  divine  >  marchaient  aux  ennemis ,  en  chan^ 
tant  leurs  viâoires  précédentes*  ÙeR  ainfî  quo 
les  troupes  confédérées  »  allant  attaquer  le  dua 
Léopold  d^Autriche  auprès  de  Sempach ,  chante» 
reacla  vidloire  remportée  par  leurs  aïeux  à  jyior- 
jgmetu  Les  troupes  SuilTes,  accordées  en  147^ 

par  le  corps  Helvétique  au  duc  Rénc  de  Lorraine^ 
chantaient  leurs  viâoires  de  Grandfon  &  deMoo 
rat,  en  marchant  aux  Bourguignons.  Durant  lei& 
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guerres  de  Suabe  &  du  Milanais  ,  les  armées 
coi>fédérée8  obferverent  le  même  ufage  %  &  leurs 
chants  de  guerre,  en  les  animant  d'une  ardeur 
martiale  9  tandis  qu'ils  abattaient  celle  de  leurs 
ennemis  »  contribuèrent  beaucoup  k  leurs  vxo* 
toires.  Il  en  fut  de  même  des  levées  Suites  >  ac* 
cordées  à  Louis  XI  &  i  fes  fucceiTeiirs  ;  diefe 
freUdige  Gefellen ,  difent  les  annales  de  Tfcliudi 
&  de  Stettler ,  répandaient  par  leurs  chants  beU 
liqueux  ,  l'aflurance  &  Tallégrefle  dans  les  armées 
Françaifes  »  dont  ce/  gensils  &  vaUurmx  compta 
gnons  formatent  tofi  &  le  nerf  ^  au  rapport  do 
Du  BcUai)  Langey  &  de  Brantôme*  (Voyez  lo 
dnquieme  volume  de  cet  ouvrage.  )  Mais  reve» 
nons  aux  bardes  ,  do  tu  tes  odes  ,  les  chanfons  » 
les  poèmes  héroïques  &  les  quatrains  de  légish* 
tion ,  étaient  dépofés  dans  les  féminaires  des  drui« 
des  ,  &  coufervés  foigneufement  dans  ces  dépôts» 

que  l'on  peut  cnvifager  comme  les  archives  des 
Helvétioqs  j  mats  dont  malheureufement  Ton  n'a 
pu  découvrir  que  trés^peu  de  fragmens  ,  ayant, 
félon  toute  apparence»  été  livrés  aux  flammes 
par  les  AUémaniens  &  les  Huns  »  lorfque  ces  bftv» 
bares  dévafterent  &  faccagerent  fuccelfivement  I4 

Suifle ,  dane  le  quatrième  &  cinquième  fiecie. 


iJiyiiizeo  by 


X>E    LA   Su  ISS  B.  Zf 


S  E  C  T  I  0  X  F- 

Associations  militaires. 

Les  Helvétiens  écrient  dans  rhabitude»  de  même 

que  les  nations  Gauloifcs  &  Teutonnes,  déformer 
des  aâbciations  militaires  »  avec  un  ou  pluûeurs 
compagnons  d'armes;  &  cela  dès  lestems  où  Po. 
lybe  pénétra  dans  les  Gaules.  Dans  ces  engage- 
mens  pris  à  la  &ce  des  antels  »  &  à  la  fuite  d'un 
facrifice  au  <iiea  Thor ,  les  parties  contradantes 
s'obligeaient  par  un  ferment  folemneU  prêté  entre 
les  mains  des  druides,  à  vivre  &  mourir  enfemble, 
&  l'un  pour  l'autre  s  à  ne  s'abandonner  dahsau^ 
can  combat  on  autre  péril ,  &  quelquefois  memCf 
k  ne  pas  fe  furvivre ,  lorfque  malgré  cous  les  ef« 
forts  de  valeur ,  ils  n'avaient  pu  fauver  les  jours 
d'un  de  leurs  compagnons  d'armes.  Il  eft  du  refte 
très^probable ,  que  la  plupart  de  ces  engagemens 
étaient  limités  pour  un  tems  »  &  qu'un  homme 
marié  n'en  contraâaic  que  rarement,  à  la  réferve 

des  chefs  ,  &  pas  aullî  étendus  que  ceux  des  céli- 
bataires f  celui  »  par  exemple ,  de  vivre  en  coni» 
munauté  avec  fes  compagnons  d'armes  ^  étant 
incompatible  avec  l'état  d!un  pere  de  famille. 

Ces  aflbdations  fort  ufitées  parmi  la  noblefle 
^libacairej  ^ui  en  recevait  un  nouvel  éclat  >  &  qui 
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pour  cette  raifon  cherchait  à  les  muicïpHer,  pa- 
rurent d'abord  établies  »  afin  d'encourager  &  de 
perpétuer  la  bravoure  innée  de  ces  peuples ,  ayant 
étéautorifées  pour  cet  eifet  par  les  loix>  mais  elles 
devinrent  à  la  fuite  des  temstde  même  que  beau* 
coup  d'autres  inftitutions  utiles, une  (ource.d'abus 
très-dangereux.  i::n  premier  Ueu,  cetté  jeuneifa 
ainfi  aflTociée ,  &  afTurée  dans  èous  les  cas  d'unr 
fecours  prompt  &  efficace  de  la  part  de  Tes  com. 
pagnotts  d'armes ,  fe  livrait  à  la  fougue  de  fes 
inclinations  belliqueufes ,  bravait  de  tems  k  auue 
l'autorité  du  fénat  &  des  loix ,  fe  choifiâait  un 
chef,  faifait  des  irruptions  chez  les  peuples  limi- 
trophes ,  y  faccageait  &  pillait  les  diitrids  »  qui 
furpris  de  c«tte  manière ,  ne  pouvaient  y  oppofer 
aucune  réliftance:  elle  revenait  quelquefois  char« 
gée  de  dépouilles  ennemies  i  quelquefois  aulfi  » 
attaquée  fubitemenc  au  milieu  de  Tes  brigandages, 
elle  était  taillée  en  pièces  jufqu'au  dernier  homme: 
ces  vœux  d'aifociation  lui  permettant ,  aufii  peu 
que.  la  valeur  ,  d'abandonner  dans  ces  embufca» 
des ,  où  là  fécurité  préfomptueuiè  la  précipitait  » 
le  champ  de  bataille  ou  fes  compagnons  d'armes  i 
ce  qui  fiiifait  une  perte  réelle  pour  la  nation ,  qui 
£e  trouvait  aiuh  privée  de  plulkurs  milliers  de  fes 

guerriers  les  plus  vaiUans*  U  ea  céfultait  d'aucie^ 
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maux  encore  ;  ^car  le  peuple ,  attaqué  t  pîUé  de 
çette  manière  contre  le  droit  des  gens ,  s*en  ven- 
geait par  des  repréfailles  tout  auifi  imprévues  & 
^ufli  cruelles ,  &  les  premiers  dilhiéls  ,  fur  qui 
çUes  tombaient  »  en  étaient  d'ordinaire  la  vidtime. 
Ces  raifons  engagèrent  les  Helvétiens  à  (eviraveo 
la  dernière  rigueur  »  dans  une  aiiembiée  générale 
de  la  nation,  au  tems  de  fes  iiaifons avec  les  Cioi- 
bres ,  contre  ces  excurfîons  barbares ,  odieufes  en 
tout  fens ,  Ëdtes  fans  l'aveu  du  gouvernement  » 
&  qui  violaient  le  droit  des  gens  ,  félon  fon  éta- 
bliâement  primitif»  de  refpeâer  les  députés  d'un 
peuple  ,  &  fur  tout  fes  miniftres  de  paix  î  de  ne 
pas  attaquer  un  peuple  voiûn,  fans  en  avoir  re<;u 
d^offenfe ,  ou  du  moins  (ans  lui  avoir  déclaré  la 
guerre»  &  de  ne  rompre  les  traités  de  paciâcation 
,  ou  d'alliance ,  contraâés  ëc  jurés  à  la  face  diss 
autels,  fans  un  grief  très-  valable.  De  plus,  ces 
aâbciations  militaires  tendirent  »  par  un  abus  tout 
aulîi  dangereux  que  le  précédent ,  à  opprimer 
peu*àrpeu  la.  liberté  publique  »  dont^  ces  peuples 
étaient  fi  jaloux  $  &  i  les  aflèrvtr  infenfiblement  à 
l'autorité  de  quelques  chefs.  Elles  devinrent  dans 
les  Gaules  &  parmi  les  peuplades  Teutonnes ,  te 
berceau  du  gouvernement  féodaL  L'ambition  des 

dl^j^  fouteonç.  f9f£  leur  opulencQ»  parvint  »  en 
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moins  d'un  fiecle ,  à  dénaturer  tout-à  fait  l*cfprit 
de  ces  aifociations ,  qui  formant:  d'abord  une  con- 
fraternité militaire ,  ne  comportaient  qa^une  éga« 
lité  parfaite  entre  le;5  parties  contraâances  \  ce 
qui  était  défigné  clairement  par  le  nom  de  cwnitest 
en  français  comparons  ;  au  lieu  que  Topuience 
.  des  uns  transforma  infenfiblement  ce  rôle  en  celui 
de  prote^eur ,  à  mefure  que  la  pauvreté  des  au-  ' 
très  les  mettait  dans  leur  dépendance  »  &  les  ré« 
duifait  à  la  qualité  de  cliens  ,  envers  leurs  anciens 
compagnons  i  c'eft  ce  dont  nous  allons  rendre 
compte. 

Lorfqu'un  de  ces  peuples  fe  décidait  à  quelque 
expédition ,  il  k  choififlàit  parmi  fa  noblefle  un 
dief ,  auili  diftingué  par  Tes  exploits  que  par  fa 
capacité»  dont  le  premier  foin  était  d'augmenter 
le  nombre  de  fes  compagnons  d'armes ,  ou  pour 
mieux  dire ,  de  fes  cliens }  afin  que  »  les  accoutu* 
mant  à  une  certaine  fubordination ,  durant  cette 
campagne»  il  pût  conferver. cette fupériorité  fur 
eux-mêmes  pendant  îa  paix.  Les  Hclvéticns  con* 
voquaient  d'ordinaire ,  au  retour  de  ces  expédi* 
tions ,  une  aflemblée  générale ,  tant  pour  le  par<- 
tage  des  dépouilles  ennemies»  dépofées  jufqu'alors 
avec  une  fidélité  inviolable,  en  une  raafle  com- 
mune ,  que  pour  fe  conqerter  enfembk  fur  qué* 
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que  nouvelle  entreprife;  précifément,  comme  les 
confédérés  en  agirent  depuis  en  pareil  cas.  Dans 
ce8  aflèmblées  générales»  de  même  que  dans  celles 
de  chaque  tribu ,  les  cornues  de  ces  chefs  fai- 
faieofc  fi  bien  valoir  les  exploits  de  ces  derniers» 
qu'ils  étaient  d'ordinaire  confirmés  dans  leur 
place  »  &  qu'on  leur  adjugeait  le  quinzième  ou 
le  vingtième  du  butin.  Une  partie  de  ce  don 
était  diftribuée  tout  de  fuite  »  par  ces  chefs  >  à 
leurs  compagnons  d'armes  >  dont  ils  entretenaient 
les  plus  pauvres  ,  qui  devenus  dès-lors  leurs 
cUens ,  &  voués  à  leurs  patrons  ,  parvinrent  à 
leur  feire  adjuger  d'année  en  année  une  portion 
plus  conûdérable  de  la  maâe  du  butin  9  fur  la- 
quelle ces  généraux  prélévaient  »  au  tems  de  Ce- 
far  9  un  dixième  ;  ce  qui  les  mit  de  plus  en  plus 
€n  état  d'augmenter  par  leurs  largeflès  le  nom- 
bre de  leiirs  cliens. 

L'ambition  des  généraux  Gaulois  &  Teutons  • 
les  approcha  infenfiblement  du  trôner  parvenus 
au  moyen  de  leurs  cUens»  à  s'aâurer  d'un  corn- 
mandement  à  vie  »  ils  réiiffirent  même ,  lèlon  Cé- 
far ,  enfàifànt  jouer  les  mêmes  reiforcs ,  à  tranf- 
mettre  leurs  places ,  lorfque  les  infirmités  de  la 
vieillefle  ne  leur  permettaient  plus  d'en  remplir  les 
^nâioiis  9  k  celui  de  leurs  fils  qu'ils  jugeaient  I0 
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plus  capable  de  les  remplacer  avec  diltiuciion  \ 
&  qui  ayanttpoar  cet  e&c»  déjà  acquis  une  gloiré 
perfonnelle  ,  s'était  attaché  fes  compatriotes.  Ces 
généraux  permanens  &  héréditaires,  ânvifagéit 
oomme  les  princes  de  la  nation ,  en  acquirent  la 
fouverainecé  avec  d'autant  moins  d'obflacies,  que 
des  milUets  de  eotmtes ,  entretenus  par  eux ,  & 
devenus  leurs  cliens  &  leurs  vaiiaux ,  furent  ré- 
duits à  changer  leur  vœu  dWociation,  en  cçlui 
de  fidélité  &  d'obédience  ,  tandis  que  le  chef  leur 
promettait  ptotedion  &  entretien.  Dès  -  lors  ces 
camim  furent  défignés  dans  les  Gaules,  par  les 
Romains»  du  nom  de  SolJurii  ;  &  par  leurs  corn* 
patriotes»  delà  dénomination  celte,  i^AmkaSéi 
Ainû  parvenus  à  s'emparer  de  Tautorité  fouve- 
raine ,  ces  princes  ou  généraux  la  partageaient 
ùvcc  leurs  principaux  officiers,  qu'ils  avaient  eu 
foin  de  choilîr  parmi  .leurs  clients  les  plus  zélés 
&  les  plus  intelligens.  Et  tel  chef  ou  prince  9 
d'une  tribu  Gauloife  ou  Teutonne  9  auquel  il  ne 
,  manquait  des  prérogatives  de  la  royauté  éieâive» 
.que  le  fcepcre  &  la  couronne  »  le  titre  de  roi 
leur  ayant  même  été  donné  par  divers  hitloriens 
Romains  &  Grecs  >  &  qui  avait  le  plus  grand 
nombre  de  ces  clients  »  AÊtha3e^  &  en  idiome  teu* 
ton  Gefellen  »  prenaient  le  nom  de  GifdberS  ou  dl 
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Gifehreich.  Et  de  même,  le  corps  de  leurs  officier!^ 
aflbciés  par  ces  princes  à  leur  autorité  »  toripe- 
rent  les  premiers  parlemens  militaires  »  que  Toii 
vit  revivre  fous  les  rois  Mérovingiens.  Les  HeU 
^  véciens,  plus  jaloux  de  leur  liberté  que  leurft 
Voifins  ,  &  par  conféquent  plus  attentifs  à  la 
conferver ,  furent  la  mettre  a  Tabri  de  Tambitiofi 
de  leurs  chefe  ,  auxquels  cette  nation  accorda  à 
la  vérité  le  quinzième  »  &  quelquefois  même  le 
dixième ,  à  prélever  fiir  la  maflé  des  dépouilles 
ennemies}  en  confirmant  au  furplus  ces  chefs 
prefque  toujours  dans  leur  commandement  »  & 
daiiâ  les  prérogatives  qui  y  étaient  attachées  3  mais 
en  échange  ,  ces  généraux  étaient  obligés  de  foU 
liciter  annuellement  cette  confirmation;  k  Taflem- 
blée  générale  de  la  nation  ou  à  celle  de  leur  tribus 
tout  comme  cela  fe  pratique  de  nos  jours  dans  di- 
vers cantons  démocratiques,  à  l'égard  des  charges 
de  banneret  &  de  capitaine  des  milices  »  qui  font 
permanentes  ,  mais  aifujctties  chaque  année  à  la 
confirmation  de  leur  aflemblée  générale  refpeâive. 
Les  généraux  Helvétiens  ayant  acquis,  dans  leurs 
diverfes  expéditions  avec  les  Cimbres  9  un  grand 
nombre  d'efclaves ,  fe  procurèrent,  par  ce  moyen, 
celui  d'augmenter  conûdérablement  leurs  riche£< 

en  employant  ces  efcUves  à  recueillir  Tor 
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que  tes  rivières  &  ies  torirens  de  ce  pays  char- 
riaient (  comme  nous  avons  déjà  remarqué  )  en 
grande  quantité.  Mais  auiC  ce  fut  une  laiion  de 
plus  pour  les  Helyéttens  «  de  furVeilter  davantage 
la  conduite  de  ceux  de  leurs  chefs  »  qui  paiTaienc 
pour  être  les  plus  riches.  Four  cet  effet,  ce  peu* 
pie  promulgua ,  peu  de  tems  après  la  guerre  quHl 
venait  de  foutenir  contre  les  Romains ,  conjoin* 
témentavec  les  Cimbres»  une  loi  fondamentale, 
par  laquelle  tout  général ,  accufé  fur  des  preuves 
évidentes ,  de  vouloir  affervir  fa  patrie ,  devait 
être  emprifouné  par  le  fénat ,  &  traduit  dans  les 
fers  devant  une  aifemblée  générale  de  la  nation , 
convoquée  pour  cet  effet  aufll  promptement  qu'il 
était  poilible ,  aân  d'examiner  le  coupable ,  &  de 
Vovtlr  dans  les  déFenfes,  de  même  que  (es  accu« 
làteurs  y  les  uns  &  les  autres  devant  y  être  jugés - 
définitivement  Si  le  général  était  reconnu  covu 
pable ,  Ton  dreffait  à  l'infliant  un  bûcher  ,  fur  le« 
quel  il  était  garotté  &  brûlé  vif  fans  remiifion  ;  & 
s'il  était  reconnu  innocent,  &  réhabilité  comni^  *  • 
tel ,  fes  accufateurs  ^devaient  fubir  le  même  fup« 
plice.  Cette  loi  du  talion ,  en  manifeftant  Téquité 
de  ia  législation  Heivétienne,  était  d'autant  plui 
à  (à  place  ,  qu'il  était  i  fuppofer  que  Tenvie  & 
rinimitié  en&nteraient  la  plupart  du  tems  dea 
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accuiauons  de  cette  nature ,  contre  les  héros  & 
les  défenfeurs  de  la  patrie,  fi  elles  n'étaient  re. 
tenues  par  la  crainte  d'un  fupplice  auiii  adreux  : 
Ton  verra  en  échange  dans  la  quinzième  feâion  » 
que  cette  crainte  ne  put  réprimer  rambitioa 
d'Orgétorix  »  fils  &Tucce(feur  d'ungénéral  Helvé^ 
tien  du  même  uooi,  dans  la  place  de  chef  du  FaguSm 
Vrbigmusi  &  combien  le  fénat  de  cette  tribu 
dût  s'applaudir,  d'avoir  furvcilic  de  près  la 
conduite  &  les  projets  opprelTifs  d'Orgétorix, 
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tems  de  Céfar  fous  le  nom  à^Helvétiem^  pour 
pénétrer  en  Italie ,  parait  avoir  été  faite  envi« 
ron  l'an  468  de  la  fondation  de  Rome  »  &  z8f 
ans  avant  Jéfus-Chrift«  Le  chef  d'une  tribu  de 
cette  nation,  nommé  E&Ofi,  qui,  fcion  toute  ap- 
parence ,  avait  participé  comme  volontaire ,  i 
la  féconde  irruption  des  Gaulois  en  Lalie,  &  ^ 
n'était  parvenu  à  fa  place  de  chef,  que  par  la  ré- 
putation qu'il  avait  acquife  dans  cette  expédition  1 
entretint  fes  concitoj^ens  dans  leurs  feliins  & 
Tome  I.  C 
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dans  leurs  aflemblées  >  de  k  richefle ,  de  la  beauté 

&de  la  fertilité  des  contrées  qu'il  avait  parcou- 
rues »  &  les  engagea  à  lui  conâer  le  commande^ 
mène  d'une  partie  de  leur  jeunefle  »  afin  de  ten- 
ter un  étabiiifement  dans  ce  pays.  Bicon  aflTo- 
Uti  pour  lurs  BeHovefcf  chef  d'une  tribu  celte, 
à  cette  entrepciie»  après  en  avoir  olbceuu  Tagré- 
ment  des  Helvétiens.  Bell(roefe  joignit,  félon  toute 
apparence,  Elicon^  fur  les.  bords  du  lac  Léman  » 
&  pénétrant  à  forces  réunies  par  le  Vallais  ou 


^ays  des  NantutUes  ,  dans  celui  qui  forme  de 
nos  jours  le  duché  d'Aofte,  le  diftriâ  de  Vei^ 
ccil  ik  ceux  ^  du  MiUuâis,  cédés  par  l'empereur 
Léopold  en  170}  à  la  maifon  de  Savoye  i  EUcon 
&  Bdloucfc  chafferent  de  ces  contrées  une  peu- 
plade à^Eiruriens  nommés  Tufcicm^  ieiquels  con^ 
duits  par  leur  chef  Rbeeto^  fe  réfugièrent  dan» 
la  Vaiteline  &  dans  les  diltric^ls  de  Chiavenna  & 
de  Bormio,  prirent  le  nom  de  BlMiens^  &en« 
. vahirent  jufqu'aux  tems  de  Céfar ,  tout  le  pays 
des  Grifqns.  (  Voyez  làpdeffiis  la  feéhon  XIU  > 

^du  quatiienie  volume.)  II.  cil;  très- probable ,  qu'a- 
.  ^rès  avoir  conquis  le  pays  des  Tufàens^  les  trou» 
.pes  d*Elicon  &  de  Beliovefe ,  s'étant  incorporées 
Avec  une  tribu  des  LéponiienSf  les  defcendans  de 
xcs,  trois  peuplades  réunies  furent  connus  fous 
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ce  dernier  nom ,  de  même  que  fous  celui  de 
SalaJfkitSf  &  fournis  à  la  domination  Romaine  « 
près  d'un  fiecle  &  demi,  après  qu*elles  curent 
envahi  ces  contrées.  Stumph ,  Tichudi  &  GuiU 
limann  prétendent ,  que  les  Taurifci  formant  la 
plus  grande  partie  de  l'armée  à'Elicon^  garde- 
rent  &  tranfmirent  ce  nom  à  une  grande  partie 
de  leurs  conquèiu>. 

Mais  n'ayant  aucunes  lumières  fur  les  vix^ 
rangemens  pris  entre  ces  deux  généraux  ,  au  fu- 
jet  des  contrées  donc  ils  s'étaient  emparés  »  tout 
cela  ne  forme  que  des  probabilités  &  des  con.' 
jeciures»  mais  ce  qui  leur  donne  néanmoins  beau* 
coup  de  vraifemblance ,  c'eft  que  Polybe  &  Tite« 
Live  donnèrent  a  ces  troupes  la  dénunnnatioa 
de  Gejfaia  9  p&r  laquelle  Polybe  défigna  de  mime 
que  Céfar  5  la  jeunciie  Gauluile  ,  Teutonne  & 
Helvétienne ,  liée  par  des  ailbciatious  militaires, 
Tite-Live  place  cette  expédition  fous  le  régne 
de  Tarquin  l'ancien,  c'eit-à-dire»  eaviron  iix 
fieclès  avant  Jéfus*Chrift,  ce  qui  eft  hors  de 
toute  vraiiembiance  >  d'autant  plus  que  ceux  de 
nos  hiftoriens  qui  ont  copié  fervilement  cet  au* 
teur  9  y  ajoûtent  des  circonftances  qui  tiennent 
du  fabuleux.  Ils  font  travailler  Ëlicon  pendant 
idix  ans  à  K.ome  comme  charpentier ,  après  ^uoi| 
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lui  tont  envoyer  pluiieurs  tonneaux  de  via 
&  d^huile  dltalie ,  dans  fa  patrie ,  afin  d'engager 
fes  conipacriotes  à  cette  expédition.  Quel  conte  ! 
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DÉSERT    û  E  S  lit  L  V  £  T  I  EN  S. 

CîsAR  nous  apprend,  que  près  d'un  fiecle avant 

fon  arrivée  dans  les  Gaules  »  les  Teutons  fai« 
Ênt  des  irruptions  très*  fréquentes  dans  le  pays 
des  Helvetiens,  furtout  lorfque  les  eaux  baflcs 
du  Rhin  leur  permettaient  de  paflèr  ce  fleuve  en 
divers  endroits  à  gué  ;  ces  derniers  les  repouf- 
faient d'ordinaire  >  mais  n'ayant  pû  garantie 
leurs  frontières  de  ces  irruptions  continuelles  t 
ils  prirent  dans  une  aifemblée  générale  des  tri- 
bus  Helvétiennes ,  le  parti  de  paifer  le  Rhin  à  leur 
tour;  &  après  avoir  fournis  trois  peuplades  Celtes 
ôu  Teutonnes  i  lefquelles  font,  les  Rauracims^ 
les  Latholniges  &  les  Tulhigiens  ,  &  les  avoir 
incorporées  dans  leurs  tribus  »  ils  les  diitnbue- 
rent  en  forme  de  lifiere,Me  long  des  rives 
méridionales  du  Rhin  &  du  lac  de  Conftance» 
depuis  Rhineck  jurqu'à  Bàle.  Les  Helvétiens  • 
aiaû  renforcés  par  ces  aouveaux  alliés  ^  péné<. 
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ticrcnt  duus  les   contrées  qui  formciit  la  plus 
grande  partie  de  la  Souabe,  &  les  dévafiereiK  teU 
lement ,  quMIs  en  formèrent  un  défert  complet  ; 
décidés  à  le  faire  lervir  de  barrière  contre  Us 
incurfions  des  peuples  du  Nord  >  les  Helvétiens 
ne  voulant  point  par  la  même  raifon  permettre» 
qu'il  fut  habité  dorénavant  »  obligèrent  leurs  nou- 
veaux alliés ,  à  parcourir  ce  pays  par  détache.         ,  . 
mens,  &  à  en  cfaaâer  tous  ceux  qui  voudraient 
s'y  établir.  Cette  contrée  connue  au  tcUiS  Je 
Céiàr  9  fous  le  nom  à'Eremus  Heheiiortim  ^  ou 
défert  des  Helvétiens  ,  fut  repeuplée  félon  toute 
apparence  par  les  Suéves ,  qm  y  pénétrèrent  fous 
la  conduite  de  leur  général  ou  prince  Ariovtfle^ 
lequel  s'en  empara  &  s'y  établit»  dans  le  tems 
que  les  Helvétiens  exécutèrent  leur  émigration 
dans  les  Gaules.  Une  eatreprife  de  cette  nature» 
conçue  par  l'afiemblée  générale  des  Heivétiëns» 
avec  une  fagacitéadmirable.j  exécutée  avec  cette 
valeur ,  qu^elle  manifefta  dans  toutes  fes  .expédi- 
tions }  foutenue  durant  un  fiecle  »  avec  fermeté 
&  au  moyen  des  précautions  les  mieux  cooip»  ^  . 

binées,  jufqu'à>ce  qu'elle  ne  prit  plus  aucun  in« 
térèt  à  la  confervation  de  Ton  pays  nataU  & 
conftatée  par  te  témoignage  de  Céfar  (^)  »  par 
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celui  de  Tacite  ,  &  encore  par  celui  de  Pto. 
iomée  (**)î  Caraôérîfe  afluJrément  tjft  peuple 
Jïolicé  &  rempli  d'intelligence,  refpec^é  de  Tes  voi- 
sins, coiïlmô  ôhleVetra  parlafeâion  Fuivante» 

&  non  un  ramaiTé  de  barbares  ^  comme  divers 
hiftoriens^  même  parmi  les  Suifles»  veulent  nous 

faii'e  enviia^ei  les  iielvciicns» 

i  E  C  T  l  O  K  VIII* 
Les  CUddRBiS  iSÉ  tkSNT  avec  les  HELVé'riBKSi: 

1 

X^ES  guerres  célèbres  des-  Cimbres  avec  les  Ro- 
ttiains  »  .)aii^qtiélles  les  Helvetiens  eurent  grande 
)>att ,  couronnées  dans  les  pf emieres  campagnes 
|>ar  diverres  viâoires  xjuMIs  tieniponerem  fuc^ 
teflîvement  fur  plufieurs  armées  Romaines  5  & 
terminées  pat  la  défaite  de  ces  peuples  réunis» 
ï)ar  Marius  &  Catuîus,  dans  les-plaines  de  Prô* 
Vence  &  de  Lombardie  >  forment  une  époque 
trop  téfliiarqu^ble  dans  l'hiftoire  des  Helvétiens  » 
yoû'r  ne  pas  étendre  nos  recherches  fur  les 
Expéditions  de  ces  peupks  réunis ,  dans  les  Gau^ 
les  &  en  Italie  j  d'autant  plus  que  nous  aurons 

y  •  I  I       ■  '1     I  Ml    I    ni     I      1  I  r 

(*)  De  mof.  Crefm.  c.  28. 
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à  relever  diverfes  bévues  &  aflèrtions  abfurdes  » 
bazardées  à  ce  fujet  par  Tite-Lîvc,  Fiutarque 
&  Valére  -  Maxime ,  &  copiées  fèrVilèment  par 
Crévier  j  cii  leur  rendant  néanmoins  juAice  en 
beaucoup  d'autres  endroits  ,  de  même  qu^à  Flo^ 
rus,  à  Orofc  &  aux  fragmens  de  Poflîdonius, 
Irecueillis  &  rédigés  par  Strabon.  Kti  terminant 
ce  premier  volume  de  l'hîfloire  militaire  de  nos 
ancêtres ,  nous  rendrons  compte  des  auteurs  mo- 
dernes que  nons  avons  confiihés  ft  confrontés 
avec  les  anciens  cités  ci-deffus ,  en  reélifiant  leurs 
récits  divers  •  de  manière  à  en  tirer  un  réfumé 
détaillé  ,  fatisfaifant  &  authentique ,  autant  dii 
moins  qu'il  eli:  poiiibie  :  réduits  à  Tappuyer  de 
tems  àautre  fur  les  probabilités  les  ptiis  évidentes» 
qui  devaient  naturellement  réfulter  des  faits  pré- 
cédens»  nous  aurions  eu  de  la  peine  à  nous  tî« 
rer  de  ce  labyrinthe ,  lans  le  fecours  de  Thiftoire 
que  M.  Muller  pubiia-en        ,  des  guerres  Cim* 
briques  ;  ouvrage  profond  &  très*inftrudif  fur 
cette  matière»  mais  plus  critique  qu^hiliurique» 
^  qui  n^eft  proprement  qu*une  compilation ,  Su 
4nte  ,  il  eft  vrai,  &  judicieufe  ,  de  ce  que 
les  anciens  nous  ont  tranfmis  fur  ces  événemens» 
Mais  revenons  lur  nos  pas.  Qjiclques  peupla- 
des tcès^aoo^breufes  >  fortÏM  de  ia  Scandinaiâc 
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&  de  la  Cherfonefe  Cimbrique,  connues  pai;^cette 
ration  fous  le  nom  de  Cimbres ,  hommes  auflî 
féroces  qu'aguerris ,  comme  toutes  ces  hordes 
barbares»  refluant  du  nord  au  midi;  envahi- 
rent les  contrées  feptentnoaales  de  l'Allemagne, 
en  chaflant  vers  les  cercles  du  haut  &  bas  Rhin, 
&  vers  celui  de  Franconie ,  les  peuples  qu'ils 
trouvèrent  établis  dans  la  balfe  Saxe  &  la  Pa« 
méranie ,  dans  les  marches  de  Brandebourg ,  & 
dans  la  Weiiphalie  s  ces  derniers  furent  proba- 
blement  les  mêmes  tribus  Teutonnes ,  4"e  Cb^ 
far  nous  fit  connaître  un.ûecle  plus  tard,  fous 
le  nom  de  Belges  »  Teétofages ,  Celtes  &  Suéves. 
Cette  invafion  Cirabrique  fe  fic^  félon  divers 
auteurs,  environ  600  ans  après  la  fondation  de 
Rome ,  &  un  fiecle  &  demi  avant  Jéfus-Chrift» 
Reotbrcés ,  félon  toutes  les  apparences ,  par  de 
nouvelles  hordes  de  leur  nation,  les  Cimbres 
s'étendirent  en  moins  de  30  ans ,  par  la  haute 
Sa^e,  la  Luface,  la  Bohème»  la  Franconie  & 
la  Bavière,  jufqu'aux  iifieres  orientales  du  de- 
fert  Heivétien ,  en  pénétrant  de-là  par  le  Xi- 
roi  jufques  dans  le  Trcntin.  Les  Cimbres  s'in- 
corporant  les  tribus  Teutonnes  de  ces  contrées.'» 
étendirent  peu-iLpeu  leurs  établiflèmens ,  dans 
tout  le  pays  ûtué  au  nord  je  au  couchant  de 
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Les  Cimbres  fe  lient  avec  les  Hdvetiens. 

riilirie ,  connu  fous  Je  nom  de  Noricum.  Âyanc 
appris  probablement  de  leurs  nouveaux  conci- 
toyens* l'origine  de  VEremus  HelvetiOYwn^  la  va- 
leur foutenue  des  Helvétiens  »  &  la  terreur  qud 
leurs  armes  vidorieufes  avaient  répandue  chez 
leurs  voifins,  les  Cimbres  prirent  le  parti  de 

rechercher .  ralliaiice  des  Helvétiens  ,  loiTqu'ils 

furent  avertis,  qu'une  armée  Romame  venait 
de  fe  pofter  dans  les  gorges  des  Alpes  Noriques , 
pour  couvrir  riiiine ,  \^  s'oppofer  à  leurs  inva- 
lions  ultérieures. 


S  E  C  T  l  0  IX. 

Fjelemiers  expédition  des  Helvétiens 

ET  DES  Cimbres. 

Il  paraît  que  les  tribus  Helvétiennes,  connues  -  ^ 
fous  le  nom  de  Tigurins  &  de  Tu^éniens ,  per- 
mirent  à  leur  jeunefle  de  s'aflbcier  aux  Cimbres  ^^antj  ch. 
&  à  leur  projet  d'invafion,  &  qu'elle  fut  ren* 
forcée  dans  le  même  but  par  les  jeunes  combat» 
tans  des  Latobriges  &  des  Tulingiens.  Cette  nuée 
de  barbares»  donc  on  ne  connaît  pas  les  chefs» 
s'avança  dans  cette  partie  de  riUirie  »  qui  forme 
de  nos  jours»  la  Caraiuic  j  le  l-rioul  ^  l'Ilhici 
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Seiiion  IX,  Première  expédition, 

"  -t'  ~~  T  I     I   .1  II  m  _ii    !■! 

7~TT  bloqua  la  capitale  éc  cette  contrée ,  nommée  No* 
640  ^^^^  Norrtyd  ,  qui  doit  ècre  la  ville  de  (/ter* 
âtant  J.Cfi.  ^  Gcrice ,  au  rapport  de  quelques  commen- 
11^,  tateurs  de  T^ciec&dc  Strabon.  Ce  fut  là,  que 
Je  coniiii  llomaia  Papixius  voulut  atcaqusr  6c  iur* 
prendre  à  rentrée  de  la  nuit,  t;ette  armée  com- 
Liuéc,  que  Ton  fait  monter  à  plus  de  ifo  miilô 
hommes ,  après  avoir  cherché  à  lui  donner  de 
h  fécuritépar  dos  ouvertures  de  paix.  Mais  cette 
perâdie  retomba  fur  fes  auteurs  :  les  ambaifa^ 
deurs  Cimbics  llelvctiens ,  envoyés  au  camp 
des  Romains  fur  la  réquisition  de  fapiiius»  dé* 
cou  virent,  d'une  hauteur,' l'armée  de  celui  ci  eti 
pleine  marche  pour  les  attaquer ,  &  reviennent 
en  diligence  fur  leurs  pas ,  de  (brte  que  les  cheis 
ont  le  tems  de  ranger  cette  muiuiude  en  bataille. 
Remplis  dé  courage  >  &  furieux  de  cette  trahi- 
fon ,  les  Cimbres  &  les  lîclvéciens  tombent  avec 
une  telle  impétuofité  fur  les  Romains»  dès  qu'ils 
furent  à  la  portée  du  trait,  que  ceux-ci  comp- 
tant fur  une  furprife  &  une  vidoire  certaine  9 
ne  peuvent  foutenir  ce  choc  imprévu  «  &  font 
totalement  défaits  au  bout  de  quelques  heures, 
après  avoir  laiâe  environ  15  mille  des  leurs 
étendus  fur  le  champ  de  bataille  >  il  neii  aurait 
même  réchappé  que  très -peu»  fi  an  orage  a£* 

/ 
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freux  entremêlé  de  grêle,  n'avait  arrêté  les  vain-  ^'"■^  ■    ■  ■* 
queurs  dans  leur  pourtuite.  Saifis  de  terreur» 
les  Romuuis  abandoiiueiic  leur  camp,  leurs  ar-  Avant J.Ch. 
mes  &  leurs  bagages  j  ce  qui  joint  aux  dépouiU  iij. 
fes  des  morts,  forma  un  butin  trcTi-confid éra- 
ble aux  Heivéticns  &  aux  Cinihres,  Icfqucls  ne 
profitèrent  pas  de  cetté  viéloire  pour  pénétrer 
en  Italie  f  mais  rentrèrent  ^ans  leur  pays,  après 
avoir  faccagé  les  contrées  limitrophes  du  golfe 
dllhie. 


SECTION  X. 

w 

Seconde  expéditiom  des  Helv^tiens 

ET  DES  CiMBR£S. 

Jl«A  teunefle  Helvétientie  revenue  dans  fa  patrie  » 

couverte  de  gloire  &  de  dépouilles  ennemies  j^"*'*^**"** 
étala  aux  afiTemblées  &  dans  les  fètes  militaires 
de  fes  tribus  refpecflives  ,  les  cottes  -  d'armes  ,  ^^1*^*^'^ 
les  calques  &  les  bouclie»  qu'elle  venait  d'en» 
lever  aux  Romains  >  ce  qui  excitant  l*ardeur  mar- 
tiale &  la  cupidité  de  Tes  concitoyens  ,  il  ie  forma 
au  bout  de  quatre  ans  une  aflbciation  nèpwm^ 
breufe  parmi  diverfes  tiibus  Helvétiennes  & 
Teutonnes  >  pour  exécuter  une  iuvafion  dans  , 
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SeQion  X.  Seconde  expédition 

icTd^R^e     ^"^«5  »  f*'»^  la  conduite  à'OrgétorIx ,  chef 
de  la  tribu  des  Ambrons;  de  Diviconon  Diffig^ 

Avant  J.Ch.  (  ^^^^^  teucon  encore  ufité  en  Suifle ,  qui  figni* 
io^,  fie  entreprenant  &  courageux  j  )  chef  ou  géné- 
ral du  FaguS'-TiguriwiS  ^  que  nous  aurons  lieu 
de  citer  fbuvent  avec  éloge  dans  le  cours  de  ces 
guerres }  &  de  Teutobodes ,  prince  ou  chef  des 
Teutons  ♦  remarquable  par  fa  taille  gigantefque 
&  une  force  de  corps  furnaturelle  ,  ayant,  au  rap- 
port de  divers  auteurs ,  neuf  pieds-  &  demi  de 
haut.  Cette  année  pénétra  dans  les  Gaules  par 
le  paiiage  de  TEclufe ,  côtoya  les  rives  orien- 
tales-du  Rhône  qu'elle  traverfa  à  Lyon  ,  & 
ravagea  les  contrées  qui  forment  la  Brefle»  le 
Lyonnais,  la  principauté  de  Dombes»  le  Dau« 
phiné ,  la  haute  Provence  &  le  comtat  d^Avignon. 

Silanus ,  proconfui  Romain  ,  cantonné  en  Pro« 
.vence  à  la  tète  de  quelques  légions  ,  &  renforcé 
fur  la  première  nouvelle  de  cette  invaiîon ,  par 
les  troupes  des  MafTiliens  &  des  Liguriens ,  qui 
étaient  les  peuples  de  ces  contrées  les  plus  agu«r« 
sis  &  alliés  des  Romains ,  marcha  cont^^T  les 
Helvétiens  &  les  Teutons ,  les  rencontra  dati^  le^ 
eomtat  d'Avignon  entre  {Carpentras  &  Vaifoa  , 
affit  &  fortifia  tellement  fon  camp  derrière  la  pe- 
tite rivière  d'Ouvefe ,  qu'il  arrêta  tout  court  leus 
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inarche  par  cette  poficion  avantageuPe  de  Ton  ar- 
xnee  :  ce  qui  engagea  les  trois  geners^ux  Heive- 
tiens  &  Teutons  d'entrer  en  négociation  avec  ^^^j^tj  ch. 
Silanus ,  auquel  ils  demandèrent  la  ceflion  des  jo^. 
contrées  quMIs  venaient  d'envahir  >  *  lui  offirant  de 
s'incorporer  avec  les  tribus  Gauloifcs  de  ce  pays, 
&  de  devenir  alliés  des  Romains  i  mais  en  décla^ 
tant  au  proconfiil ,  qu'au  refus  de  ces  propofi. 
tiens,  Rome  les  aurait  pour  ennemis  irréconci- 
liables »  en  ajoutant  que  les  vainqueurs  de  Pa. 
pirius  n'étaient  pas  à  mépiirer.  Siianus,  choqué 
du  ton  de  ces  ouvertures ,  les  rejetta  avec  hau- 
teur ,  &  offrit  la  bataille  pour  le  lendemain  i  ces 
ambalTadeurs  >  ce  qu'ils  acceptèrent  lans  héfiter. 
'  Les  deux  armées  étant  rangées  en  bataille, 
celle  des  Helvétiens  &  des  Teutons  ,  chantant 
une  chanfon  de  guerre,  compofêe  par  les  bardes ,  . 
fur  la  défaite  de  Papirius  ,  s'élanqa  avec  furie  fur 
les  Romains  •  &  quoique  ceux-ci  lui  oppofaflent  ^/ 
une  réfiftance  très  -  valeureufe  ,  ils  furent  néan- 
moins mis  en  déroute  t  après  un  combat  de  ùx 
heures,  très-fanglant ,  où  ils  perdirent  plus  de  20 
mille  hommes»  Silanus,  pourfuivi  jufqu'à  la  nuit 
tombante  par  les  vainqueurs,  qui  paraiffent  avoir 
été  dépourvus  de  cavalerie  ,  gagna  avec  les  débris 

fou  wcmée  les  environs  de  MaifiU»  ou  de  Mur- 
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AiiitcKome  ^^^^^^  »     abauduauaut  ioa  camp  ,  les  bagages  & 
64^;    toutes  ces  contrées  à  la  merci  des^  vainqueurs , 

Avîuitj.c^i.  qui  firent  derechef  un  butin  immenfe,  &acqui- 
io^.  rent  une  quantité  (i  prodigieufe  de  bonnes  armes, 
quL  ùcs-lois  h  nobleUe  Heivcticnne  fut,  à  ce  que 
Ton  prétend,  couverte  pour  la  plupart  de  carques, 
de  cottes- d*armes  &  de  boucliers.  Les  tnbus  Gau«* 
loifes  de  ces  conirées  s  éianc,  comme  de  raifbn» 
rangées  du  parti  des  Romains  leurs  défenfeurs  , 
furent  de  même  qu'une  partie  desGaulesNaibon- 
«aifeSjJa thlte viâimedeladéfaite deceux-ci,  ayant 
été  faccagécs  de  fond  en  combie  par  les  Helvétiens 
&  les  I  cutons.  Cciàr  nousatranfmis  ces  détails , 
d'aprùs  les  récits  &  les  harangues  que  lui  fit  à  ce 
fujet  un  demi-  (lecle  après,  Qbrttognatus ,  prince 
ou  chef  d'une  de  ces  tribus  qui  éprouvèrent  ces 
ravages ,  &  dont  il  avait  été  témoin  oculaire  s 
du  moins  cft-il  trèô-apparent  que  c'eft  de  cette 
expédition  dont  Cbritognatus  parle.  (*) 

Contens  de  ces  fuccès ,  les  généraux  de  Par- 
tnée  vidorieule  ne  cherchèrent  pas  encore  à  pé-' 
nétrer  dans  la  Gaule  Cifalpine  par  le  pajrs  des 
AUobroges  ,  malgré  les  facilités  qu'ils  auraient 
trouvées  pour  remplir  ce  but  1  mais  rentrant 
aux  approches  de  Thyver  dans  leur  patrie  ret 

C)  Câkr,  debdlo  Gallico^Ub.  VXI^  capaxxvri. 
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peâive*  couronnés  de  lauriers  &  enrichis  Juri^'^  ? 
butin  immenfe,  parmi  lequel  les  dépouilles  Ro-  (j^^' 
uiatnes ,  les  flattant  le  plus»  firent  aulfi  des  im-  Avant  j.Oi. 
preflîons  pioiaiides  fur  leurs  concitoyens  &  très-  loj. 
iàvorables  à  leurs  vues  ultérieures  «  qui  teiw 
daient  uniquement  à  une  expédition  pour  l'année 
prochaine^ 


SECTION  XL 
Troisième  expédition  des  Helvétiens 

ST  DES  CmBRBS.  ^ 

Grgetorix  Se  Divicon  couverts  de  gloire  par 
leurs  viftoires  fur  les  Romains ,  pofledoient  des 

richcfles  inimenfes  î  le  fécond  ctùit  encore  dans  . 

AvantJ.Ch* 

la  deur  de  Ton  âge  ^  tous  deux  fe  diftinguaient  par  hq^^ 
une  taille  &  une  force  de  corps  prodigieufe;  ce 
qui»  parmi  ces  peuples  »  formait  un  des  attributs 
requis ,  pour  parvenir  jau  commandement  fuprè-i 
me,  parce  quMls  étaient  obliges  dans  les  com- 
bats de  payer  de  leurs  perfonnes  dans  les  atta- 
ques les  plus  périileufes.  Doués  de  ces  avanta- 
ges »  ces  deux  cliefs  eurent  la  précaution  de  s'a{l 
furer  pendant  cette  année  &  la  fuivante  du  fuE» 
fi:age  des  druides  &  des  bardes»  eu  lempliâaatjr 
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.  .  „  de  même  que  leurs  foidats  ,  les  temples  d'o£- 
frandes  précieufes,  prifes  lur  la  mafle  des  dé- 
AvantJ.Cli.  pouilles  ennemies  ils  y  ajoutaient  fous  main  de 
107.  grandes  largeifes  pour  ces  prêtres  &  ces  poëtes. 
Et  ayant  ain fi  difpofé  d  avunce  tous  les  efprits  , 
ces  deux  généraux  engagèrent  fans  peine  les 
tribus  Helvctiennes  ,  à  convoquer  au  bout  de 
deux  ans ,  &  au  retour  du  printems  9  une  aiTem* 
blée  générale  de  la  nation,  à  laquelle  il  parait 
que  Ton  invita  les  Rauraciens,  lesLatobnges  & 
les  Tulingtens ,  qui  y  envoyèrent  leurs  délégués. 
Nous  remarquerons  à  ce  fujet ,  qu'il  n'eft  pas  dé- 
cidé» (i  les  Ambrons  >  les  Tigurins  &  les  Tugé» 
niens»  trois  tribu^  Helvétiennes  »  formaient  dans 
ce  tems  le  total  de  cette  nation  ;  ou  (i  les  Urbigé. 
niens ,  tirant  leur  nom  du  Pagus-  Urbigenus ,  qu'ils 
habitaient  du  tems  de  Céfar ,  formant  alors  la 
quatrième  tribu  Helvétienne ,  exiftaient  déjà.  Il 
y  a  de  fortes  raiions  pour  croire  que  cette  tribu 
Urbigénienne  ne  fut  érigée  que  dans  la  nouvelle 
répartition  de  THelvétie  ,  faite  au  retour  de  ces 
peuples  dans  leur  patrie ,  après  avoir  été  vaincus 
par  Marius  &  Catulus  i  &  qu'au  tems  ,  dont  il 
eft  quefiion  ici  »  ce  Pagus  ou  Gau^  était  habité 
par  les  Ambrons ,  qui  en  avaient  cédé  toute  la 

partie  feptentrionale  à  des  colonies  Rauracien- 

nés. 
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nés,  lefqudles  occupaicuc  les  diiuicu  qui  for- =* 
ment  de  nos  jours  Pévêché  &  le  canton  de  Bàlo, 
avec  les  comtés  deNcuchâtel  &  du  Vallengin.      a    i  ru 

Quoiqu'il  en  loic,  Orgétorix  &  Divkon  dé-  ^qj^ 
ployèrent  fi  bien  leur  éloquence  à  cette  atremblée 
générale,  en  lui  dépeignant  d'un  côté  la  trahifou 
de  Papirius  &  la  hauteur  de  Silanus ,  &  de  l'au- 
tre les  vicloiiçs  (i^nalées  ,  reaiportces  fur  les 
armées  romaines  »  qu'ils  parvinrent  à  remplir 
leurs  compatriotes  de  confiance  en  leurs  propres 
frères,  &  d'animoiicé  autant  que  de  mépris  en- 
vers de  tels  ennemis.  L'on  ordonna  donc  pour 
le  lendemain  un  lacrifice  folemncl  au  dieu  ïVjor, 
où  le  grand  prêtre  ayant  examiné  les  entrailles 
des  taureaux  immoles ,  déclara  e  llmr ,  approu- 
vait une  nouvelle  expédition ,  &  promettait  aux 
Helvétiens  &  à  leurs  alliés  une  viftoire  certaine 
&  complette  >  fur  tous  les  peuples  qui  s'y  oppo* 
feraient.  Sur  le  prononcé  de  cet  oracle ,  Taflem- 
blée  générale  chuiiit  d'une  voix  unanime ,  Orgé- 
torîx  &  Divicon ,  pour  commandans  en  chefs  de  . 
cette  expédition  »  les  chargea  d'arranger  avec  les 
Cimbres  &  les  Teutops  lés  mefures  les  plus  coa- 
vçnablcs  pour  la  réufliic  de  cette  émigration,  en 
leur  abandonnant  pour  cet  eâct  la  jeuncife  cé^ 
libataire ,  qui  défirait  les  fuivre  »  &  même,  une 

ïomc  L  D 
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Sciiion  XI,  Troificme  cxpcdHion 

'    '  —  partie  des  hommes  mariés.  Il  paraît  que  ces  der- 
646    ^^^^  *     grande  partie  de  hi  tnbu  des  Ambrons» 
Avnt  JLC     ^^^^^  fuivre  par  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 
IQ'jm  réfolutioli  des  Helvétiens  fut , 

d^envahir  conjointement  avec  les  Cimbres  &  les 
Teutons ,  les  Gaules  Cifalpines ,  &  d'y  former  un 
établiflement  permanent  pour  cette  foule  cmi'- 
grante ,  trop  à  Tétroit  dans  leur  patrie  rerpedivc. 

Ces  deux  généraux  Helvétiens  s^étant  arrangés 
avec  Tetitobodes ,  Rumo  ,  Boyovix  »  &  d'autres 
princes  Teutons  &  Cimbres ,  réunirent  environ 
/  2SO  mille  combattans,  à  la  tète  defquels  ils  pé- 
nétrèrent dans  les  Gaules  Cifalpines ,  par  le  pays 
des  Nantuates  &  celui-  des  Allobroges  i  il  n'eft 
^ pas  décidé»  il  ceux-ci  accordèrent  de  gré  ou  de 
force  le  paflage  de  leurs  terres  à  cette  armée  com* 
binée.  Mais  il  eft  fur  qu'au  premier  avis  de  cecta 
învalion  >  Rome  envoya  une  armée  de  plus  de 
5*0  mille  hommes  en  Ligurie,  commandée  par 
le  coaful  Lucius  Cailîus  Longinus  »  &  fous  lui 
par  Lucius  Pifon  &  CaYus  Popilius  fes  lieutenans 
généraux  9  qui  engagèrent  le  conful  à  prendre 
une  t>olition  avantageufe  «  &  à  s'y  fortifier  «'e 
manière ,  que  les  peuples  alliés  des  Komains  fu , 
fent  à  couvert  des  ravages  des  ennemis  $  ce  qt  ' 
Lucius  Cailius  exécuta  ians  délai  avec  beaucoup 
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defuccès*  Les  princes  ou  chefs  des  Cimbces  éc  -  ■; — ^ 
des  Hclvétfens  fe  voyant  ainfi  arrêtés  dans  leur  ^^^^^^^^ 
cjcpéduion ,  &  reâîipiis  d'une  confiance  prcfomp-  jj^^^j 
tueufèen  leuirii  viâoiresptécédentes,  aflaiUirent  ^^^^ 
le  camp  retraaché  des  Romains  avec  plus  de 
iBourage  que  de  prudence  i  &  ayant  été  i;epoufles 
dans  plufieurs  aflauts  confécutifs  avec  beaucoup 
de  perte,  iis  fe  retirèrent  endéfordre»  &pour« 
jTuivis  chaudement  Tépée  dans  les  reins  par  les 
légions  roniaines ,  celles-ci  achevèrent  de  mettre 
ces  peuples  réunis  dans  une  déroute  totale,  &  les 
forcèrent  de  fe  retirer  fur  les  frontières  du  pays 
des  Nàntuates;  Plus  honteux  que  confiernés  de 
cet  échec,  qui  probablement  leur  coiira  beau- 
coup  de  monde,  les  généraux  Helvétiens  &  Cinw 
bres  s'appliquèrent  i  y  remédier  avec  une  Fagacité 
étonnante ,  &  qui  eut  tout  le  fuccès  poffîble.  Ayant 
d'abord  introduit  plus  d'ordre  &  de  difcipline 
dans  leurs  troupes,  ils  traverferent  de  nouveau 
le  pays  des  Aliobroges ,  en  prenant  toutes  les 
précautions  nécelfaires  pour  être  à  l'abri  des  fur- 
prifes  des  ennemis,  &  ayant  trouvé  les  Romains 
retranchés  dans  un  caftip  inexpugnable,  ils  le 
poQerent  de  leur  côté  dans  un  emplacement  très- 
avantageux.  Cette  précaution  prife,  ces  géné- 
raux envoyèrent  des  déjpuus  au  conlul,  chargés 
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<  de  lui  demander  une  lifiere  de  ces  coittrées  pour 

An  ac  Rome  ,         ,  ,  CT     ^  r         u  i- 

.    ,  ^     S  y  LLablir,  en  otirant  avec  une  tcinie  humilité, 

646.  , 
Avojit  J  a     recevoir  cette  donation  à  titre  de  dépendance 

107.        fétïikt  &  du  peuple  Romain.  Ils  furent  refufés 
avec  beaucoup  de  hauteur  par  Lucius  CaiTius  » 
&  fe  retirèrent  dans  une  confternation  apparence. 
Ayant  depuis  quelques  jours  tout  arrangé  pour 
^    leur  retraite  fimulée^fait  prendre  le  devant  à  leurs 
femmes  &  a  leurs  ei:;fa!is,  à  leurs  bèccs  de  cli.ir- 
ges  &  a  leurs  effets  les  plus  précieux,  les  généraux 
de  ces  peuples  réunis  décampèrent  le  iendemain 
avec  une  apparente  précipitation ,  ^yznt  Tair  d'à* 
bandonner  leur  bn^;.^ge>  &  leur  arriere  gardc  com- 
mandée par  DivÎLun  ,  parut  fe  retirer  fort  en  dé- 
fordre.  Le  confal  &  Ses  deux  lieutenans  donnè- 
rent ce£e  baulcc  dans  ce  piège:  remplis  de  même 
que  leurs  troupes ,  de  mépris  pour  des  barbares 
qu'ils  crurent  feifis  d'une  terreur  panique ,  ils 
fe  mirent  ians  héOtcr  à  ieur  pouriuitei  après 
avoir  formé  leur  armée  en  trois  colonnes  »  L. 
Calfius  fe  referva  le  commandement  de  la  pre- 
mière, laiiTant  celui  de  la  féconde  à  L^Pifon» 
&  remettant  la  troiiieme  fous  les  oidres  de  C. 
Popitius  «  en  lui  recommandant  de  fe  porter  avec 
^  cette  arriere.garde  au  lecours  de  celle  des  deux 

autres  (bviûons  >  qui  ea  aurait  le  plus  de  beibia* 
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des  Helvétiens  &  des  Cimbrcs. 

Ces  diipoûûons  fa^es,  L.  Caiiiiis  cnâla  à  la  --a 
tèce  de  fa  colonne  une  vallée  longue  &  étroite  , 
&  L.  Pifon  avec  ia  féconde  colonne  s'avanqa  -^^^^^^j  ^ 
dans  une  autre  vallée  auflî  reiTerrée  que  la  pre* 
miere  »  les  Cimbres  &  les  Hejvétiens  s'ctanc  re«  ^ 
tirés  à  (ieflein  pai^  ces  deux  vallons  ,  dont  les . 
collines  limitrophes  couvertes  de  bois,  étaient 
occupées  par  leurs  troupes  d'élite.  Dès  que 
vîcon  &  Ttutobocks  ,  donc  le  premier  avait  L. 
Cailius,  &  le  fécond  L%  Pifon  en  queue  >  virent , 
les  Romains  aflez  enfoncés  dans  la  vallée  pour 
les  envelopper,  ils  firent  chacun  voite  face»  à 
un  (jgnal  convenu,  chacun  avec  le  corps  de  trou- 
pes qu'ils  avaient  placés  en  embufcadc^  &  tom- , 
berent  de  tous  côtés  à  grands  cris  &  avec  une.^ 
telle  furie  fur  ces  deux  colonnes,  qu'elles  ne. 
purent  foutenir  un  tel  choc.  Caffius  &  Pifon  dé.,, 
fcfpérés  de  s'être  fourréi»  dans  ce  pic^ ,  &  vou-  ' 
lant  payer  de  leur  perfonne,  acceptant  le  combaf  ^ 
lîngulier  que  leur  olfiircnt  Diviccu  lx  Teiao^ 
iodes ^  qui  les  ayant  vaincus  &  tués,  coupèrent 
leurs  tètes  &  les  firent  porter  fur  des  piques. 
I^'illue  de  ces  deux  combats  finguliers  donnés  à 

♦ 

la  tète  des  colonnes,  &  qui  avaient  interrompus 
pendant  quelques  inltans  la  mêlée  ,  coniterna 
les  Romains  attaqués  de  &ont  &  fur  les  deux 
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( flancs  par  des  ennemis,  qui  à  rimpétuofité  de 
Anae^me  j^y^  choç,  joignaient  Tayantage  de  la  pofltiqni 
Avant  j*c  ^M^^fi"^  prefiju^cntiérenaent  taillés  en  pièces , 
malgré  leurs  efforts  défefpérés  pour  fe  tirer  de 
cette  embufcade  :  d'autant  plus  <|ue  1^  cavalerie 
Romaine  ,  ferrée  ft  aflaiUie  de  tous  çôtés ,  ne 
pût  être  d'aucune  utiUcé  à  Ibn  infanterie ,  &  fut 
tuée  on  prife  fans  pouvoir  combattre.  Dans  cette 
poHtion  défefpérée  des  Romains ,  Fupilius  perdit 
encore  la  tète  »  au  lieu  d'employer  fon  arrière* 
garde  à  dégager  ces  deux  colonnes  8c  à  couvrir 
iepr  retraite  i|  ce  qui,  dans  les  premiers  momens 
de  la  mêlée ,  aurait  été  praticable  %  il  partagea  fà  ^ 
4ivifion  en  deux  corps ,  &  les  précipitant  dans 
ces  deux  vallées  »  lîe  fit  qu'augmenter  la  confu. 
ûoa  des  trompes  j^qmauies  &  eu  haur  la  défaite 

entière. 

Tout  ce  ^1  ne  flit  pas  taillé  en  pièces ,  ou 
qui  nç  çl)ercha  pas  la  mon  dans  un  défefpoir 
magnanime ,  fut  pris  par  les  Cimbres  &  les  Hel* 
yétiens ,  &  ne  r^chpta  la  vie  qu'^:^  d^ens  de; 
l'honneur,  en  pafl&nt  fous  le  )oug  &  les  four- 
ches, tout  nuJ  &au  milieu  des  huées  de  Tarmée 
vidorieufe*  Quoiqtie  Popilius  eût  donné  i^xem- 
pie  de  cette  lâcheté,  beaucoup  de  centurions  fe 
Réitèrent  en  furieux  fur  les  vainqueurs  »  iorfque 
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ceux-ci  vintent  pour  les  dépouiiicr  de  leurs  vè* 
teffl«iis  ^  &  fe  firent  srinfi  tuer.  Les  Romains 
ne  S'étaienc  encore  fournis  à  ccttç  infamie  qu'une  j  ç 
fois ,  dei>x  ûécles  auparavant  dans  la  guerre  dea  ^^i^J 
Sam nkes  ^  en  paiKim  fous  fcs  fourches  caudines  | 
ils  furenc  deftitués  de  leur  écat  de  citoyens  Ro»' 
fnatns ,  &  demeurèrent  dans  cette  (îtuation  avi,^ 
tiâance»  jufqu'i  l'année  faisante  qu'ils  parviiK 
rent  à  hver  cette  tache  dans  le  làng  des  Sam-, 
nites.  Retenus  dans  Tefclavage  par  les  t£oupes^ 
iridorieufes  »  PopiKus  &  fts  compagnons  d*in^' 
mie  furent  à  Tabri  des  juftes  punitions  que  leur  là«* 
cheeé  méritait  de  la  part  du  fénat  &  du  pe.uple  Rp. 
main.  Du  refte  Pol}  be  tSc  Fkuarjue  nous  appieiK 
nent  que  depuis  \à  mort  du  fécond  Scipion  Vhm 
fricain  ,  &  fils  de  Paul  Emile  ;  cet  cfpric  de  difci-. 
ptine  &  de  valeur  oaraâéûfti^iue  aux  armées  Ro- 
maines ,  sY  était  teliement  aj^ibli,  qu'il  n^en  re(^ 
tait  prefquc  plua  dq  tra&e&t  jMfqu^â.  ce  que  Mar« 
vhis  &  Rutilius  piarvmrent  i  y  rétablir  ces  deux 
vertus  oûlitaires  >  c'efl:  c^donc  rtu.ltoiLre.dfi  ceit& 
guerre  nous  fournit  diverfes.  preuves». 

Cette  viûuire  décifîve  procura,  aux  Cimbres», 
aux  Teutons  &  aux  Helvétiisns  »  outre*  un  butii> 
tiès-confidérable ,  un  avantage  encore  plus  récl^, 

celiude  fournir  à   |^lû|paift  de  teui^  trou|^s  d'é» 
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t--r^ — "  lîte  (les  cafques  &  des  boucliers  à  la  Romaine,  que 
r  i  généraux  de  cette  armée  viaoneule  nrent 

Avant  j 'a  P^o^'?'^"^^'^^  ajulter  à  leur  taille  beaucoup  plus 
107»  hiUte  que  celle  des  Romains ,  par  les  armuriers  & 
a^jtres  ouvriers  de  cette  efpece ,  qu'ils  venaient 
d  acquérir  en  grande  quantité  par  cette  vidloire 
celle  de  f année  précédentes  les  camps  Ko» 
mains  étant  toujours  remplis  d'ouvriers  dans  ce 
genre*  I!  paraît  quç  la  plus  grande  partie  de  Tin- 
fàniçrie.  Hclvétienne  conferva  fa  manière  de  corn» 
battre  avec  la  malFue  &  la  hache  d'armes,  en 
Bboliifant  néanmoiofs  après  la  défaite  de  Cépion 
^  de  Alallius ,  ^'ufage  de  ces  grands  cfpaduns  à 
deux  mains»  auxquels  l'on  fubllitua  les-épées  à 
la  Romaine,  d'une  meilleure  trempe,  bienafRIée 
&  tranchante  des  deux  côtés.  11  u'eit  pas  décidés 

r 

Ç\  une  partie  de  la  nobleflè  Helvétienne  adopta 

depuis  cette  dernière  époque  ,.rufage  du  javelot  j 
la  defcription  queTice-Live  &Flutarque  nous 
ont  ^ranlmifc  de  la  bataille  d  Aix,  porte  que  le^ 
premier  rang  des,  Ambrons  fe  fervitde  la  demi» 
pit^uc.  Mais  il  ell  piLis"  avéré  que  les  généraux 
de  ces  peuples  ligués»  levèrent  â  la ^ fuite  de 
cette  vidtoitc,  uiiC  cavalcnc  ,  coaiporcc  en  grande 
partie  de  nobieifc»  à  f imitation  de  celle  des 
Romains ,  montée  oc  armée  de  leurs  dépouilles  9 
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des  Hiiivàiens  &  des  Cimbres. . 

&  qui  ,  au  rapport  Je  Plurarque  ,  s'augmenta  vSc  '■' 
^'aguerrit  dans  les  campagnes  fuivantes.  Il  ^^j.  ^"^^^^ 
même  très  apparent ,  que  de  là  s*introdui6t  peu.  ^^^^^^  j 
à-peu  dans  les  iîecles  iuivans,  cette  prcroguLive    jq^^  * 
de  la  nobieâè ,  de  ne  combattre  qu'à  cheval*  Ua 
autre  établiilement  militaire,  qui»  félon  toute 
apparence  9  tire  fon  origine  de  cette  expédition  t 
lut  celui  des  caleigrics  ou  iignaux  tic  ralliement, 
dont  les  chefs  de  cette  armée  confédérée  avaient 
vu  Tutilitédans  celles  des  Romains  ;  &  ayant  pris 
dans  cette  bataille  les  aigles  Romaines  de  Tarmée 
vaincue,  ils  les 'firent  probablement  refondre  par 
leurs  captifs,  &  leur  fubfticuerent  des  tètes  d'ours,^ 
de  loups ,  de  chev^x  &  de  bœufs ,  en  les  emman^, 
chant  comme  les  aigles  l'ctaieac,  lefqucls  (crvii  cnt 
aux  Helvétiens ,  aux  Cimbres»  aux  Teutons  &  à 
leurs  defcendans,  durant  pludeurs  fiecles,  de 
fignaux  de  ralliement  &  d'enfeignes.  * 
Les  vainqueurs  ne  profitèrent  pas  de  ces  avan- 
tages décififs,  &  au  lieu  de  marcher  droit  à  Rome,, 
où  cette  défaite  avait  rép||du  1^  conitertiàtion  • 
ils  s'étendirent  dans  la  Ligurie ,  ea  rançonnant  & 
iaccageaiit  ces  contrées,  Il  pjarait  qu'avant  de  fe. 
décider  à  s'établir  dans  ce  pays,  les  généraux 
Cimbres  &  lielvétiens  projetcerent  d'envahir  les 
Gaules  Narbonnaifes  «  afia  de  s'y  convaincre  psic 
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-r  un  féjour  de  quelques  mois  ,  laquelle  de  ces  deux 


Aa  lie  Rome  jp^gions  kuf  Conviendrait  le  mieux  pour  un  ëta- 
646,  bliflement  permanent,  &  tournèrent  avec  leurs; 
troupes ,  probablement  dans  cette  intention ,  vem 
h  Dauphiné  &  la  haute  Provence,  quSls  trouvè- 
rent encore  épuifées  de  leurs  ravages  précédens» 
&  par  cette  raifon  hors  «Fétac  de  leur  fournir  te» 
fubCflances  néceâaires  4  de  &çon  que  ,  travtrfane 
ce  pajrs ,  ils  pénétrèrent  dlns  les  Gaules  Narbon* 
mifes  9  &  s'emparèrent  de  ces  provinces ,  fans 
éprouver  aucune Yéfiftance  de  la  part  des  légions 
Romaines  qui  s'y  trouvaient  cantonnées ,  &  qui 
aux  approches  de  celte  armée  viétbrieufe ,  fe  re« 
fugierent  feos  les  murs  del^itaonne,  où  ils 
reunirent  dans  un  camp  retrancl>é ,  Ibus  les  or- 
dres du  eonful  Quintus  Servilius  Cépion,  envoyé 
dans  ce  pays  pour  le  d^fendie  coaue  toute  invar 
lion  des  barbares. 

Tandis  que  l'armée  %uée  traverfait  le  Dau- 
phiné &  la  haute  Froveace»  fes  cheis  permirent 
au  tiers  de  leurs  trou||^ ,  fàtisfeites  de  la  gloire 
&  des  richeifès  qu'ils  venaient  d'acquérir  ,  de  re« 
tourner  dans  leur  patîie*  Divkon,  Orgitcari» 
&  Teiitohodes  >  furent  chargés  de  la  con- 
duite  de  ces  troupes,  au  nombre  d'environ  go 
mille  combattons  &  prefque  tous  mariés  >  qui 
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des  Helvétiens  &  des  Cmbres, 


rentrèrent  en  Helvétie  &  dans  la  Germanie  par^=^=^~' 

la  Breffe  &  le  pafTage  de  TEclufe.  Après  que  cette 
armée  tixt  enrichi  fes  temples  d'offrandes»  ^ f^y^j^f^ 
que  fes  généraux  eurent  prodigués  leurs  largeffès  406, 
aux  druides  &  aux  bardes ,   Pon  convoqua 
?ia  printems  de  l'année  fuivante  une  affembiée 
jgénérale  des  Helvétiens ,  à  laquelle  il  parait  que 
l'on  invita  les  dépui^és  des  tribus  Teutonnes  & 
Ctmbriques  qui  avaient  participe  à  cette  expédi- 
tion* Orgétorix  &  Divicon  ayant  rendu  compte 
de  leur  conduite  à  cette  aflemblce  générale  «  des 
exploits  glorieux  de  Tarmée  coiiliée  k  Içurs  foins, 
cet  expoCé,  affirmé  par  le  témoignage  unanime 
de  tous  ceux  qu'ils  venaient  de  ramener  dans 
leur  patrie ,  fut  reçu  aveç  les  acclamations  una« 

iiimes  de  cette  aiiemblée  ,  t^ui  les  confirma  dans 
kur  commandement  »  en  leiir  permettant  de  fe 
faire  fuivre  par  tous  ceux  qui  voudraient  partici- 
per à  cette  expédition  \  «iprès  qu'au  préalable,  l'on 
eCM  remercié  les  dieux ,  par  un  facrifice  folemnel 
4e  cette  vidtoire  décifîve ,  âSbnfulté  leur  volonté 
fur  les  fuccès  ultérieurs  de  cette  guerre.  L'on 

sHmagine  fans  peine,  que  la  deciiion  du  grand- 
prètre  fut  en  tout  point  conforme  aux  vues  de 
ces  46UX  généraux  ,  ce  qui  jornt  aux  richeffes  & 
^ux  relations  brillantes  de  ceux  qui  étaient  reve* 
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nus  de  cette  expédition  ,  décida  une  fuulj  d  iijU 
veuens  &  preique  toute  la  tribu  des  Ambrons» 
Avaut  J.  C.  *  s'enrôler  fous  les  cnfeignes  de  ces  deux  génc- 
Io6v  ^'aux  i  de  façon  qu'ayant  été  rejaincs  par  Ttuî(^ 
bodes  avec  plus  de  40  milie  Cimbres  &  Teutons, 
ils  rejoignirent  &  renforcèrent  l'armée  liguée  dans 
les  Gaules  Narbonnaircs  »  quel(|pe$  jours  après 
le  fac  de  Touloufe,  à  la  tête  de  plus  de  cent  mille 
combattans. 


S  £  C  T  i  0  N  XIL 

PATRIEIÏIE  EXPépiTION  DES  HeLVÉTIENS 
ET  DES  ClMSRES. 

I 

Revenons  à  Ccpion  ,  que  tous  nos  guides  d?» 
peignent  comme  un  général  aufll  rempli  de  pré- 
emption qued^incapacité,  auili  fâche  que  crueU 
livré  à  une  avarice  fordide ,  <Sc  ne  comptant  pour 
rien  toute  efpece  de  péculat  &  de  facrilégc,  lord 
qu'il  voyait  le  moindre  jour  à  s'enrichir.  L'armée 
viélorieufe  &  liguée  î^^t  répandd  une  telle  tef- 
rcur  dans  ces  pays,  que  coûtes  les  villes  lui  0»- 
vrirent  leurs  portes  à  fa  première  fommation» 
dans  refpoir  Je  fc  préferver  du  pillage  j  &  ayant 
en  clîet  été  traitées  avec  douceur,  les  places  alliées 
des  Komains  fuivirent  làns  héfiter  cet  exemple. 
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des  Helvétiem  &  des  Cimbres. 

Leè  habitans  de  Touloufe  ayant  introduit  Boyo* 
rix  avec  lo  à  mille  hommes  dans  leurs  murs» 
il  rurpric  la  carnifbn  Romaine  &  la  mit  dans  les 

r  ,        t  .  Avant  J.C 

fers  ;  marchant  à  d'autres  conquêtes ,  Boyorix 

emmena  Tes  captifis,&  confia  la  garde  de  Touloufe 
à  les  propres  habicaas ,  qui  au  bout  de  quelques 
femaines  ,  fe  laiflercnt  furprendre  à  leur  tour  par 
Cépion  ,  lequel  profitant  d'une  nuit  obfcure,  s'ap- 
procha avec  fon  avant- garde  en  iilence  de  cette 
ville ,  remporta  d^afiant  &  la  livra  »ux  horreurs 
'du  pillage  Je  plus  barbare.  La  majeure  partie  do 
ces  infortunés  habitans  ayant  été  maflacrés  » 
Touloufe,  livrée  durant  quelques  jours»  à  des 
foldats  avides  &  fanguinaires ,  qui  après  avoir 
aiiouvis  leur  cruauté .&  leur  lubricité,  fegorge- 
rent  de  richeifes  immenfes  »  dont  une  grande 
partie  tomba  en  partage  :ui  Lichc  csc  cruel  Cépion; 
&  fon  avarice  infatiable  n'en  étant  pas  encore  &• 
tisfaite,  i!  mit  les  temples  &  les  autres  lieux  facrés 
en  réierve  pour  le  tréfor  de  la  république  >  de 
forte  qu'après  les  avoir  d|pouiliés  de  toutes  les 
offrandes  précieufes  dont  ff fiiperitition  des  peu-' 
pies  tes  avait  enrichis  à  rinftigation  des  druide^ 
il  fe  les  appropria  entièrement. 

Le  fac  de  Touloufe  acheva  de  rendre  le  nom 
R^9xnaia  udi^^ux  dans  les  Gauler  Txaixialfmest 
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{"  8c  de  meure  ces  peuples  dans  les  intérêts  des 

udeRom«  jj[^|y^{jg||g^  desCimbres  &  des  Teutons  »  qui  pa» 

4  *  raiiTanc  décidés  à  s'établir  dans  ces  contrées ,  en 
Avant  J.Cfr 

iQg,  ménageaient  les  habitans  t  auxquels  ils  tenaient 
déjà  par  une  conformité  de  mœurs ,  de  langage  & 
de  facerdoce ,  de  force  que  leur  domination  pa- 

raidfaic  aux  Gaulois  infiniment  préférable  à  celle 

» 

des  Romains.  La  corruptiuit  avaic  tellement  ga- 
gné le  gouvernen^ent  de  Rome»  que  Cépion»  en  y 
diftribuant  une  partie  du  fruit  de  fcs  rapines, n'eut 
pas  de  peine  à  fe  f^ire  abfoudce  du  Crime  de  pé* 
culat  dont  il  avait  été  accufé ,  &  de  fe  &ire  toiw 
filmer  Tannée  fuivante  dans  fon  gouvernement  i 
en  qualité  de  prooonful.  Dans  le  même  tems»  les 
cabales  de  quelques  tribuns  du  peuple  parvin- 
rent à  élever  Cnelus  Mallius  au  confulat.  Ce  plé» 
beyen  ,  fans  mérite,  fans  talens  pour  le  comman^ 
dément  des  armées  »  &  d'une  extraâion  auilî 
badfe  que  fes  fimtimens  t  fut  néanmoins  préféré 
dans  cette  place  importante  à  un  Méteilus  ,  qui 
s'étant  di&ingtté  dans  la  guerre  de  Kumidie  fous 
le  dernier  Scipion  l'Africain ,  en  avait  obtenu 
le  furnom  glorieux  de.  Numidius  »  auili  bien 
qu'à  un  Marins  &  à  un  Catulus,  qui»  peu  de 
tems  après  relevèrent  avec  édat  la  gloire  du  nom 
Roi 
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L'autre  conlul  »  Fopilius  Kutiiius  »  en  tous 
points  ToppcfS  de  MalKus ,  eut  pour  le  malheur  ^  *^^g" 
de  Rome  Tlcaiie  en  partage,  lorfque  ces  ^^^^ g^y^xj^o, 
premiers  magiflxats  tirèrent  leur  département  au  j^q^. 
fort:  de  forte  que  Cneïus  Mallius  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  Trajifalpines  ,  à  la  tète  d'une 
puifl*ante  armée  ,  pour  fe  réunir  avec  Cépion 
contre  i'enuemi  commun.  Jamais  généraux  ne 
{urent  plus  mal  aiE>ctis9  A  ies  armées  romaines 
plus  mai  commandées  9  tandis  que  jamais  runion 
entre  ces  deux  che&  n'aurait  été  plus  néceffaire 
pour  lefalutde  Rome.  Cépion,  âerdefonex* 
traélion  liluiire  »  quoiqu'il  la  déshonorât  fans 
oefle  par  fes  rapines  »  &  qu'il  fCtt  lui>mème  di« 
gne  de  mépris ,  méprilàit  Mallius  ,  en  effet  très* 
méprifable,  &  ne  voulut  pas  lui. déférer  le  corn* 
mandement  en  chef,  qui  néanmoins  était  dû  à 
JUallius  •  en  la  qualité  de  conlul  en  charge.  Ce  fut 
e«i  vain  que  Marcus  Aurelius  Scaurus,  perlbn* 
nage  oonfuiaire  &  général  de  la  cavalerie  de  MaU 
lius ,  voulut  prévenir  les  fuites  funefies  de  cette 
difcorde,  Cépion  mit  le  Rhône  entre  lui  &  le  coiv 
fui*  prétendant  avoir  un  département  féparé* 

Le  premier  défaflre  qui  réfulta  de  cette  déRu 
nion  »  fut  la  détaite  totale  de  Scaurus ,  à  la  tête 
d'un  gros  corps  de  cavalerie  ^  qui  parcourant 
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s  n  i  ^  pays ,  afin  de  choiiir  un  emplacement  avan- 

6  8     t^!-^<^'ii^' >  pour  y  aJieojr  le  camp  de  Maiiius,  fut 
AvsaitJC  ^^'^^^  Gaulois  &  enveloppé  cout*à*coup 

105.  P^*^  cavalerie' Teutonne  &*Helvétienne,  de 
manière  qu'après  un  combat  très-fanglaac»  où 
plu&  des  deux  tiers  des  cavaliers  Romains  refte- 
rent  fur  la  place,  Scaurus  fut  réduit  à  fe  rendre 
prifonnier  de  guerre  »  avec  le  refte  de  fa  troupe* 
L'Epitome  de  Tite-Live  ,  place  cet  événement 
deux  ans  plus  tût»  &  fous  le  coufuiat  de  Scaurus» 
&  die  qo^il  fut  battu  complettement  à  la  tète 
d'une  armée  romaine.  Coiillerné  de  cet  échec» 
Mallfus  envoya  prier  Cépion  de  le  joindre  avec 
les  légions,  ce  que  celui-ci  refulà  d'abord  avec 
beaucoup  de  hauteur  $  mais  craignant  enfuite  de 
Te  trouver  hors  d^état  de  réfifterà  Tarmée  des 
Cimbres  &  des  Helvétiens,  fi  celle  dè  Mallius 
découragée  &  dépourvue  de  cavalerie ,  était  une 
fois  taillée  en  pièces,  Cépion  fe  rendit  à  de  nou- 
velles foUicitations  de  Mallius ,  fit  paifer  ie  Rhône 
à  fes  légions  &  alîît  Ton  camp  entre  Avignon  & 
Orange,  à  quelques  lieues  de  celui  de  Mallius» 
reFufant  toujours  d'occuper  le  même  camp ,  mal- 
gré les  offres  du  conful  de  partager  avec  lui  le 
commandement.  Cette  animofité  des  généraux 
Romains  »  qui  s'accablaient  de  reproches  dans 

toutes. 
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des  Helvétiens  &  des  Cimbres, 

toutes  leurs  enuevues ,  même  devant  leurs  trou>  ^ —  ' 

pes  ,  a3rant  été  rapportée  par  des  transfuges  ^^^^^^ 

Gaulois  aux  chefs  de  Tarmée  confédérée,  ils, 

Avant  j. 

prirent  la  relolution  d'attaquer  en  mème*teras,  j^g^^ 
&  de  furprendxâ  à  l'entrée  de  la  nuit  les  deux 
camps  romains,  d'autant  plus  qu'ils  furent  inC* 
truiis  du  découragement  des  légions ,  &  de  la 
négligence  avec  laquelle  le  iervice  s'y  faifait» 

Les  généraux  Helvétiens,  Teutons  &  Cim« 
bres,  fe  trouvaient  à  la  tète  d'environ  250  mille 
combattans ,  troupes  aguerries  &  remplies  de 

Valeur  de  confiance  en  leurs  vidoires  précé- 
dentes ,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  prendre 
toutes  les  précautions  néceflaires,  pour  éviter 
la  coniulion  inféparable  des  combats  de  nuit  : 
ces  difpofittons  ayant  été  fuivies  très-exaâementt 
les  deux  armées  Romaines  furent  attaquées,  dé« 
faites  &  taillées  en  pièces  à  la  même  heure.  Sur- 
prifcs  dans  leur  premier  fommcil ,  de  même  que 
leurs  gardes  avancées  &  leurs  fendnelles  ;  aban- 
données ,  dès  le  commencement  du  combat ,  par 
leurs  généraux  &  leurs  principaux  officiers  j  fai- 
lles d'effroi  &  ne  recevant  point  d'ordres ,  ces 
légions  ne  purent  former  aucun  plan  de  défenfe 
ni  de  retraite  «  &  tout  ce  qui  ne  fut  pas  mafiTap 
cré  dans  la  première  furie ,  fut  pris  &  mis  aux 
Tarn  l.  £ 
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An  de  Rome  ^âche  Cépioti  fe  mit,  au  rapport  des 

auteurs  qui  nous  ont  guidé  dans  cette  fedion» 

Avant J,  C,  la  première  attaque  ennemie  ,  à  la  tête  d  un 
iOf,  gros  de  cavalerie»  &  ne  fongeant  qu'à  mettre  fes 
jours  en  fureté,  en  abandonnant  même  la  plus 
grande  partie  de  fes  tcéiors ,  il  fut  jouit  par  MaU 
lius  &  les  principaux  officiers  des  deux  camps , 
qui  tous  enfemble  palfant  le  Rhône  a  la  nage , 
parvinrent  avec  cette  cavalerie  à  fe  réfugier  à 
Madèille.  Le  célèbre  Sertorius ,  pour  lors  très- 
jeune  ,  fervait  dans  les  légions  de  Cépion ,  &  fut 
du  petit  nombre  d'officiers  d'infanterie  qui  échap- 
pèrent à  ce  maiiacre,  ayant  eu  aifez  de  force  & 
de  courage ,  pour  traverfèr  le  Rhône  à  ia  nage  , 
tout  armés,  &  pour  gagner  Marfeille  à  travers 
^  mille  périls.  L'on  place  les  deux  camps  romains» 
qui  elTuyerent  ce  défaftre,  dans  les  plaines  de 
Bagnols  &  de  Roqucmaure ,  vis>à  vis  d'Orange* 
Lesfragmens ou  Tépitome  de  Tite-Live ,  recueilli 
par  Freinshémius ,  fait  monter  le  nombre  des 
officiers  6i  des  foldats  Romains  &  de  leurs  alliés  » 
piis  &  tués  à  80  mille,  entre  lefquels  l'on  comp- 
tait deux  âls  de  Maliius  >  cette  énumération  pa- 
rait bien  exagérée ,  quoique  confirmée  par  Orofe. 
Ces  deux  auteurs  citent ,  de  même  que  Piutar- 
que  »  les  Ambrons  &  Tigurins  avec  éloges  & 
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  '  '  "  •  : 

comme  les  troupes  les  plus  redouubieî>  de  cette  ^^"^^^^ 

armée  confédérée*  648. 

Crevier,  rédadeur  &  continuaLcur  de  Rollia»  Avjiitj.c, 
rapporte  d'après  Orofe  &  les  fragmens  de  Tice-  1Q)'« 
Live  ,   que  l'armée  de  ces  peuplades  liguées 
s'écaic  engagée  le  jour  avant  ce  combat  par  ua 
vœu  folemnel^à  facrifier  les  Romains  avecar* 
ir*  jj-  ik  b.igages  à  leurs  dieux  ,  &  qu  ils  s'en  ac- 
quittèrent ,  en  jetant  For  &  l'argent  dans  le  Rhô- 
ne, en  brûlant  armjs  &  bagages,  en  tuant  les 
chevaux  &  en  étranglant  les  priroimiers.  Aân  de 
.donner  quelque  vraifemblance  à  un  fait,  qui  en 
efl:  deftitué  de  toute  manière  ,  vu  qu'il  contralte 
abfolument  avec  les  mœurs  &  la  cupidité  de  cette      -  ^ 
armée  viélorieure ,  Crcvicr  avance  harvliment, 
que  pareil  vœu  était  alors  fort  uiitc  chez  les  peu- 
ples Gaulois ,  Cimbres ,  Teutons  &  Helvétiens^ 
Il  eft  vrai  que  Waliher^  admettant  cette  anec- 
dote d'après  Orofe  »  cite  dans  les  annales  de 
Tacite  »  l'exemple  des  Cattcs  &  des  Hermundu-  ^ 
res,  &  rapporte  que  Tarmée  de  Quintilius  Var- 
ron  fubit  fous  le  régne  d'Auguîle,  au  rapport 
de  Tacite,  le  même  fort*  Mais,  en  échange  il  n'y  ' 
a  aucune  efpece  d'apparence ,  que  ces  peuples 
confédérés  euliént  voulu  fe  priver  par  ce  moyen 

des  fituita  de  leur  viâoire ,  en  détruifant  tant 
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An  de  Rome     nchelles  à,  de  dépouilles  de  gayecé  de  cœur» 
64S.    ^      immolant  des  prifonniers ,  malgré  toute 
Avant  J.  C.  Tutilité  qu  Us  pouvaient  tirer  des  uns  &  des  au- 
lOf .    très.  £t  fuppofé ,  qu'une  partie  de  cette  armée 
eût  formé  un  vœu  d'anathème  auffi  barbare 
qu'iafenfé ,  e(t>ce  que  les  loo  mille  combattans 
qui  venaient  de  la  renforcer ,  &  que  TePpoir  du 
butin  y  avait  pour  le  moins  autant  attiré  que 
Famour  de  la  gloire  ,  n'y  auraient  pas  mit^ 
^       oppoiicion?  Du  refle,  Rollin  &  Crévier  ont 
été  couverts  &  avec  raifon  de  ridicules  |>ar  . 
Voltaire,  pour  avoir  copiés  fervilement  &  fans  * 
^         choix  ,  d'après  Hérodote  »  Xénophon  ,  Tite» 
Live»  Quinte  «^Curce,  &  d'autres  romans  hîfto* 
riques  de  l'antiquité,  foit  les  propres âdlions  de 
ces  auteurs,  foit  auffi  les  contes  populaires» 
que  ceux-ci  avaient  ramafles  de  tous  côtés. 

Rome  fut  remplie  de  conilernation  aux  pre- 
mières nouvelles  de  cette  déEûte  totale;  en  e£[êts 
%       une  armée  vi<^orieuCe  de  plus  de  2$o  mille  com- 
battans ,  qui  commeinqaient  à  adopter  la  taâique 
^        &  la  diicipline  romaine  >  &  qui  au  bcfoin  étak 
foutenue  par  environ  80  mille  femmes  aguerries* 
^'   bien  armées  &  remplies  de  valeur  ,  prête  à 
jy.  '  '  envahir  l'Italie  »  &  à  y  extirper  jufqu'au  nom 
Romain  9  de vait^&ire  trembler  cette  république  t 

t 
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qui,  depuis  Pmvalîoa  ëe  Brennus ,  ne  s'était  ja-  7—- — 

mais  trouvée  dans  un  peni  auHi  immment.  Mais  ^^^^ 

les  dieux,  dit  Tiw-Livc,  qui  avaient  deûinç^^antxç. 

cette  république,  à  dominer  fur  TuniverSt  &  |oj, 

Rome  à  en  devenir  la  capital© ,  ne  voulurent  pas       /  - 

la  laiffcr  en  proie  aux  nations  ^c^rdtj  &  veil-  ^  l<t  i  ^-^p 

lant  à  ia  confervaticaî ,  éloignereut  de  Tltalie  le$  à  .^^ 

armes  viâorieufes  des  Cimbc^s.  Les  généraux 

&  les  principaux  oiTicicrs  de  cette  armée  liguée, 

après  avoir  reparti  avec  beaucoup  d'équité  eutre  *> 

eux  &  leurs  troupes  cefpeâives ,  les  dépouilles 

&  les  richelTes  immenfes  n  qui  venaient  de  leur 

tomber  en  partage  iatis.  ôette  dernière  viâoire»      '  * 

tinrent  un  couicii  de  guerre  à  cheval  &  en  pleine        #  • 

campagne ,  félon  Tofage  établi  parmi  çes  peu* 

pies.  L'on  difcuta  dans  co'confeil  les  mefures 

qu'il  y  aurait  à  prendre  ^  pour  tirer  parti  de  la 

défaite  totale  des  Romains ,  &  Ton  ouvrit  là^del^ 

fus  deux  avis  ditférens.  Le  prei^ier ,  propolé  à 

ce  qoHl  patait  par  Divicon  &  A^^km^»  fut;  de 

marclier  droit  à  Rome  &  de  s'emparer  de  toute  • 

l'Italie ,  fans  donner  aux  Romains  le  xams  de  le 

reconnaître  f  ee  qui  paraiflàit  aux^^^uties  cheft 

un  parti  aui£  glorieux  que  d'un  fuccès  iniailliblQ. 

£n  échange  -,  Orgitmx  ^  Bumo  &.  TpaoMiSi^ 

fi'opporerent  vivemeat  à  cet  avi^  >  çn^  alU^uam; 
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les    ver  lès  armées  Ramatnes  que  Ton  aurait  ^ 

combattre  &  à  vaincre,  &  lurtout  les  dangers 
^      '    du  climat  de  ritaiiei  ^pius  .redoutable  encore  à 

Avant  J.  c.  -     .  ,     .  1      /     1^    ."  . 

leurs  peuplades  reunies ,  par  les  épidémies  qui 
en  réfulteraieac  5  &  propolere^it  de  s'établir  dans 
ies  Gaules  Narbonnaiiès  *:  fbnt  te  fol  auiS  fertile 
que  celui  de  Tltalie^  joignait  à  cet  avantage  ce« 
lui  d'un  climat  beaudcuip  plus  fain  &  nuquel  ils 
étaiciu  àè]à  habitués.  Et  pour  appuyer  d'autant 
>l  >  p^lus  cet  avis  ,  ces  cheis  reprélenterent  »  que  les 

'Gaulev<s  Narbonnaifès  lîçtit  offraient  un  établiflè» 
'  .  nient  déjà  conqfuis  ,  les  Romains  n'ayant  iaid^é 
de  gamifo^s  qu'à  Mârfèîlie  &  i  Narbonne»  donc 
^fs  fe  rendraient  maîtres  fans  beaucoup  de  rif- 
"qbésf '^u^nfin  ils  étaient  aâuellement  connus 
dans  ces  contrées  &  même  aimés;  Avignon  ^ 
Nifmes  &  d'autres- places  fortes,  qui  tenaient 
pour  léfs  Rohiains  »  venant  de  leur  -  ouvrir  leurs 
portes  9  dés  que  après  la  dcFaice  totale  de  ces 
tiermersî  ils  avai«ht  pu  le  fasc^s/f^ne  icraindrp 
d'éprouver  le  fort  de  fouloufe.   •  ^ 

Dans  cette  -  diveriité  d'opknoas  #  l'on  prit  le 
«parti  de  ftè-^'i^tiir  &Burù»,  &  de  Pentendre: 
•ce  Romuirt  -faific  cette  .pccalîon  de  rendre  à  ià 
«llâtYt«^lâ«férv4ce  ie  plus  fignaié^  &  afiura,  fans 
-hélU;ji ,  a  es  confuil  de  guerre,  après  t^ue  Tou 
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eût  dilcuté  devant  lui  les  deux  avis  oppolés  ,  que  — —  , 

celui  de  marcher  à  Rome ,  entraînerait  infailli.  ^'^  '^cComc 
blement  la  ruine  totale  de  leurs  troupes. 

Rome  ^  leurdic-ii,  quelquefois  préjompti'.eufe^^^^^^^'^'' 
dans  [es  fuccès ,  mais  toujours  fage  dans  Cadver^ 
fnv  y  prend  p  ohabk'ûient  déjà  les  mefures  les  plus 
efficaces  9  pour  fe  garantir  du  péril  qui  la  menace. 
Borne  peut  encore^  malgré  [es  pe^'tes  ^  vms  uppo- 
fer  un  million  de  foldctts  aguerris  ,  choifis  parmi 
fes  citoyens  &  les  peuples  de  l'Italie  fts  alliés ,  qui 
défendront  itutree  de  ce  pays  ^itd  a  pied  contre  vos 
attaques:  autant  plus  qu^ils  auront  à  garantir^ 
non  pas  feulement  leurs  conquêtes  ^  mais  leurs  pro»- 
près  foyers  ^  d^une  invafion  ennemie ,  qui  ne  leur 
laijfe  autre' choix  ^  que  ta  vi3oir^  »  ou  la  mort  ^ 
Tefciavage,  Ces  armées  Romaines  ne  feront  fUre^ 
ment  pas  commandées  par  des  lâches  »  comme  Cé» 
pion  ^  Mallius ,  mais  lé  f  dut  de  Rome  fera  confié 
À  un  MariuSt  Catulus  9  Metellus  ^  Rutilius* 
Alors  vous  éprouverez  des  revers  <^  qui  vous  occa^ 
fionneront  des  répentirs  Sautant  plus  cuifins  » 
^u'i/r  feront  tardifs  &  inutiles  y  de  n^avoir  pas 
fuivi  ce  arnjeil  jaluta'ire 

Tel  fut  le  précis  du  difcours  que  divers  au* 
teufs  font  tenir  à  Scaurus  dans  cette  alTemblée^ 
«a  aiTuranc  »  qu'il  décida  tous  fes  membres  à 

£  4 
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641^  bonnaiies,  &  a  renoncer  au  projet  d  envahie 
Av?ntj  C  ^'I^^^^^*      qui  eft  très  vraifemblable  ;  mais  ce 

qui,  en  echa'ige,  ne  Tell:  guères,  en  ce  quHl 


ne  s'agcorde  d'aucune  manière  «  avec  le  cacaâere 
magnanime  des  généraux  de  ces  peuplades  li-» 
guées,  que  Foifidonius  &  Plutarquc  leur  attri^ 
buent ,  eft  une  anecdote  de  Tit6i.Live  »  qui  pré^^ 
tend  que  Boyarix  ,  jeune  prince  emporté  >  ne 
put  entendre  réfuter  Ton  avis  par  des  lailbns 
aulfi  décifives ,  &  cela  de  la  part  d'un  captif, 
fans  entrer  eu  fureur  contre  lui ,  de  forte  qu'il 
tua  Scaurus  d'un  coup  d*épée.  Du  rette  «  Tite» 
Live,  il  eitimé  pour  la  pureté  &  l'élégance  de 
fon  ftyle ,  de  même  que  pour  (es  récits  pitoreC. 
ques  &  fes  tableaux  frappans  des  grands  hommes 
que  J^ome  a  produite,  e(l  en  éclian|;e  un  hiftot. 
rien  très  partial,  qui  ébloui  de  la  grandeur  de 
Rome  ,  a  toujours  cherché  à  dimiauer  la.  .gloire 
de  fes  ennemi^  Quoiqu'il  en  foie  de  cette  indi- 
gnité,  attribuée  gratuitement  par  cet  auteur  à 
Boyorix ,  l'on  convint  dans  ce  confeil  de  guerre  p 
d'envoyer  deux  corps  d^armée  bloquer  Marfeiile 
&  Narbanae ,  de  repartir  la  plupart  des  troupej» 
confédérées,  fait  en  gamifon  dans  Avignon 9 
Niiiiie:*  oû  aairei»  pUcei  fuites  de  ce  pays ,  qui 
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'      ^        ■■«Il   ^ 

venaient  de  leur  ouvrir  les  portes ,  foit  aufll  de 

les  mettre  en  quartiers  dans  les  didriâs  adjaccns  ^^g^ 
de  ces  villes  $  tandis  que  d^autres  corps  d'HeU  ^^^^^  j.  q. 

vétiens  &  de  Cimbres  feraienc  chargés  de  par-  i^j, 
courir  tes  contrées  les  plus  reculées  des  Gaules 
Narbonnaifes ,  &  de  les  foumettre  jufqu'aux  Py. 
rénées  à  leur  domination  s  ce  qui  fut  exécuté 
<lan$  le  courant  de  cette  année»  (ans  aucun  obftap> 
de  de  la  part  des  Romains,  Icfqueis  fe  conduis 
firent  fur  ces  entrefaites  exaâement  »  fuivant  les 
préfomptions  de  Scaurus. 

Après  avoir  répandu  raliarme  chez  tous  les  peu- 
ples alliés  de  Rome  t  au  fujet  de  l'irruption  des 
barbares  qui  menaçaient  Tltalie  »  le  fénat  Romain 
chargea  Rutilius»de  pourvoir  au  falut  de  la  patrie» 
en  levant  une  autre  armée.  Ce  conful  s'acquitta 
dignement  de  cette  commiiTion  importante  ,  a&n 
de  ne  pas  épuifer  par  cette  levée  les  forces  de  Rd« 
me,afFaiblie  confidérablemenc  par  {es  derniers  dé- 
fadres  s  il  ne  compofa  que  la  moitié  de  fon  armée 
de  citoyens  Romains,  en  ayant  formé  l'autre 
moitié  des  troupes  d'élite»  que  toutes  les'  villes 
d'Italie  s'emprefferent  de  lui  envoyer.  Ainfî  par- 
venu à  raifembier  en  moins  de  deux  mois  une 
'arm*ée  d'environ  loo  mille  hommes,  le  génie 
aâif  &  éclairé  de  RutiUus  crut  n'avoir  rien  &it , 
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'  d  Ro  ^'^^  réulfiiîait  avant  toiiccs  chofo  à  y  rétablir 
rcfprit  de  difcipline  &  de  confiance  en  fes  géné^ 

.UantJ  C  ^'^^^'^  même  que  celui  de  valeur  qui  en  ré- 
iQ|^  falca  d'ordmairç»  dans  les  armées  Romaines ,  jul^ 
qu'à  leurs  dernières  dé&ices.  Pour  cet  effet ,  Ru- 
tilius  eût  l'attention  de  choiiir  Tes  généraux  8c 
fes  tribuns  parmi  les  militaires  les  plus  diftingués 
de  Rome ,  iit  faire  le  fervice  avec  rexaditude  la 
plus  rigoureufe  ,  &  exercer  fans  relâche  Tes 
troupes  au  maniement  des  armes  &  aux  divcrfè» 
évolutions  »  employant  de  cette  forte  des  iemat* 
nés  entières  quHI  reliait  dans  le  même  camp. 
Parfaitement  fécondé  dans  tous  ces  foins  par  fes 
principaux  oiHciers»  le  conful  s'avan<;a' peu*à- 
peu  vers  la  Ligurie,  &  de- là  dans  le  pays  des 
Aiiobroges,  où  après  avoir  aguerri  fes  troupes» 
il  s^étendit  aux  pieds  des  Alpes  ;  en  formant  un 
cordon  depuis  les  environs  de  Turin  jufqu'à 
Nice,  &  en  prenant  toutes  les  précautions  ima- 
ginables, pour  alfurer  la  cummunication  des  di- 
^  vers  corps  de  fon  armée.  Rutilius  conferva  cette 

AndeRomepofition  jufqu'au  milieu  "de  Février  de  Pannée 
649.    fuivante ,  qu'ayant  été  créé  proconful  de  cette 

Avant  J,  C.  province ,  il  céda  le  commandement  à  Marins  p 
^^4-  qui  venant  de  terminer  la  gucirc  de  Numidie, 
fut  chargé  de  celle  des  Cimbres»  &  ékvé  pouc  . 
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des  Helvé tiens  &  des  Cimbres^ 

«M^VMM^MW  I  ^^^^^^^^^^^^^^ 

cet  eflêc  4  Ton  fécond  coafulatt  fans  avoir  rem»  ^n^^^ 
pli  rintervallc  de  cinq  ans  prefcrit  par  les  loix;  5^g^ 
exception  dont  les  annales  Komaines  avaient  Avant  J.Clu 
néanmoins  déjà  fourni  divers  exemples.  Marias  lOf. 
fut  il  fâtisidit  de  la  tenue  &  de  la  difciplina  de 
l'armée  Romaine  que  Rutilius  lui  remit»  qu'il 
la  préféra  pour  combattre  les  Ciir.brcs ,  aux  lé- 
sions» à  la  tète  delquelles  il  venait  de  vaincre  & 
réduire  Jugurtha*  Une  flotte  Romaine  9  char, 
gée  de  ravitailler  Marfeille  &  Narbonne  ,  y 
•tranfporta  qiieiqiles*unes  de  ces  légions.  Les 
ccuimiiidans  de  ces  deux  places  ,  fe  voyaiic 
chacun  , .  à  la  fuite  de  ce  renfort  »  un  corps 
aflèz  confidérabk  fous  fes  ordres ,  &  inftruits 
que  les  généraux  Cimbres,  remplis  d'une  con- 
fiance-.préfomptuetife  en  leurs  viâotres  précé- 
dentes, faifaicnt  le  fervice  avec  beaucoup  lîe  né- 
gligence \  ils  tentèrent  chacun  de  fon  côté ,  & 
•dans  le  courant  de  xMais  ,  a  ce  qu'il  parait,  une 
fortietrès.  vigour^ufe»  &  pénétrant  de  nuit  dans 
les  camps  des  affîégeans ,  ils  y  mirent  le  feu  :  ces 

dei|x^^rpç,4V<^^^^  ^^"^  attaqués  à  Timprovifte., 
&  ayant  à  combattre  le  glaive  des  ennemis,  réuni 
aux  flammes  dont  ils  étaient  environnés  ,  par- 
tinrent  néanmoins  à  repoii0er  les  Romains  après 
*des  efforts  incroyables  de  valeurs  s  mais  la  perte 
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■        ^        cffuyercnt  dans  ces  furprîTes  noâurnes,  les 
obligea  à  lever  ces  deux  blocus  &  à  fe  canton- 

Avant  j.  a      ^^^^        troupes  dans  les  environs  de  ces 
IC4.    deux  places,  à  une  journée  &  demi  de  diil:ance. 

L'on  ignore  les  arrangemens  de  ces  peuplades 
réunies  au  fujet  de  ces  pays  conquis ,  fous  quelle 
forme  de  gouvernement  ils  s*y  établirent,  &  le 
parti  qu'ils  prirent  à  Fégard  de  fes  anciens  hab^ 
tans.  La  plupart  des  auteurs  qui  nous  guident , 
ne  font  aucune  mention  de  cette  armée  viâorieu» 
te  9  pendant  cette  campagne  &  la  fuivante ,  mais  ^ 
ils  la  font  touc>à-coup  reparaître  fur  la  icène , 
un  ou  deux  mois  avant  leur  défaite  par  Marins» 
Crcvier,G  minutieux  &  fiproliie,  lorfqu'il  trouve 
moyen  de  parler  de  Caton  ou  de  Ciceron  »  &  en 
échange  fec  ùc  peu  milrudlif  fur  Thiftoire  mils 
taire  >  promené  cette  armée  pendant  cet  inter- 
valle dans  la  Celtibérte  &  la  Bétique»  où  elle 
fut  (  félon  lui  )  repouifée  au  bout  de  ces  deux 
campagnes ,  &  obligée  de  repaffer  les  Pyrénées. 
Ce  qui  cli  beaucoup  plus  apparent  &  même  plus 
fûr,  c'eft  que  Divicm  ne  reparait  avec  fa  tribu 
liir  le  théâtre  de  cette  guerre  que  trois  ans  après» 
gardant  les  bords  de  TAdige  &  couvrant  la  re^ 
traite  de  l'armée  confédérée  ;  tandis  que  Ton  , 
voit  la  tribu  Helveticmie  des  Tugéniens  ,  av&c 
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femmes  &  enfàns ,  commandée  par  Sdmither , 
remplacer  dans  les  Gaules  Tranfalpines ,  Divicon  ^ 
&  fcs  Tîgurins*  Quelques  réflexions  de  Céfar  j 
&  de  Polîidonius ,  répandent  un  peu  de  jour  fur  jjq^ 
cette  énigme ,  cependant  nous  ne  pouvons  offrir 
que  des  probabilités  fur  Thiftoire  de  cette  époque 
intermédiaire. 

n  eft  donc  tres-apparent<9  que  Divicon  &  Boyo» 
rix  9  qui  paraiilent  avoir  été  chargés  des  blocus 
de  Marfeiile  &  de  Narbonne ,  piqués  des  re- 
proches qu'ils  eiîujcrent  probablement  au  fujet 
de  ces  deux  échecs  •  des  autres  chefs  dç  l'armée 
confédérée  «  la  quittèrent  avec  leurs  tribus  red 
pedives  peu  detems  après,  projettant  dès- lors» 
fislon  toute  apparence,  de  s'affocier  avec  d'autres 
peuplades  Teutonnes  Se  Cimbriques  ,  pour  former 
un  établiiièment  en  Italie  &  y  pénétrer  par  le 
Tirol  &  le  Trentin ,  fur  le  pied  qu^ils  Pexécu- 
tf  rent  trois  ans  après*  Il  eft  tout  auiii  vraifem- 
biable  qu^Orgétorix ,  après  avoir  fait  d^inutiles 
efforts  pour  empêcher  cette  réparation,  fe  rendit  J 
en  Helvétie  peu  de  tems  après  le  retour  de  Di- 
vicon  dans  ce  pays ,  &  y  perfuada  Schvither^  chef 
du  Fi^us  Tugéma ,  ou  de  la  tribu  des  ïugéniens  » 
de  même  que  les  citoyens  de  cette  tribu  »  de  le 
fiiivre  dans  les  Gaules  Narbonuaiies  &  de  parti- 
ciper à  cet  étabMement» 
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È,n^'  R  vuide  que  la  retraite  des  Tig lirais  6c.  des 

649    Boy^ns  avait  fait  dans  i*armée confédérée»  ayant 

jl^^j.^  été  remplacé  par  les  Tu^^cnicns,  les  généraux 
Cimbres  &  Helvétiens  prirent  le  parti  d'évacuer 
la  plus  grande  partie  de  la  Provence ,  dès  que 
Marius  eût  paâTé  la  Varie  >  en  y  confervant  néan- 
moins une  iifiere  le  long  des  rives  t>rientales  du 
Rhône,  depuis  Arles  jui^u'à  Montélimar,  pour 
y  fcdre  fubâfter  leur  cavalerie ,  qui  y  fut  can- 
tonnée &  défendue  par  de  gros  détachemens  d'in- 
fanterie. Et  afin  d'établir  une  communication 
d'autant  plus  lûre  ,  Toit  avec  PHelvétie  &  les 
divers  renforts  qui  pourraient  leur  venir  de  ce 
pays,  foitaulfi  entre  leurs  divers  quartiers,  ces 
généraux  firent  conftruire  quelques  ponts  fur  le 
Rhône,  en  fe  fervant  pour  cet  effet  de  leurs 
captifs ,  du  moins  félon  toute  apparence.  Marius 
s'étant  mis  au  milieu  de  février,  comme  l'on  a 
vu ,  à  la  tète  de  Tannée  Romaine ,  qne  Rutilius 
venait  déformera  la  difcipline  ik  à  la  tadlique, 
.  renchérit  encore  fur  la  févérité  de  fon  prédécef^ 
feur,  afin  d'y  maintenir  ces  deux  vertus  militai- 
res ,  pada  le  Vanfe  après  la  fonte  des  neiges  Si 
entra  en  Provence  ,  où  il  s'avan(;a  à  petites  jour- 
nées &  avec  toutes  les  précautions  uiitées  •  pour 
éviter  toute  furprife  ,  jufqu'à  ce  qu'il  trouva 
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entre  Aix  (Se  Urgou  une  poluioii  convenable  »  — ^ 
pour  couvrir  d*un  côté  Marfeille  &  prefque  toute  ^ 
la  Provence  ,  taudis  que  de  l'autre  il  fe  confervait  ^^j^^  j 
par  l'embouchure  du  Rhône  &  le  porc  de  Mar-  lo^. 
feille ,  une  communication  fûre  avec  la  flotte 
Romaine  qui  croifait  dans  le  golfe  de  Lyon,  Tous 
les  avantages  réunis  de  cette  plaine  ayant  décidé 
Marius  d'y  établir  pour  quelque  tems  un  camp 
retranché  ,ii  lui  donna  beaucoup  d'étendue  »  afin 
d'y  faire  pjifer  deux  petites  rivières,  &  après 
l'avoir  fortiâé  avec  beaucoup  de  foin ,  il  y  fé. 
journa  deux  ans  &  demi ,  ciu'il  employa  à  affer- 
mir le  courage  de  Tes  troupes  par  des  cfcarmou*  , 
elles  continuelles,  fur- tout  de  la  cavalerie,  où 
l'avantage  fut  tantôt  du  côté  des  Romains»  & 
tantôt  de  celui  des  Cimbres. 

Et  afin  d'endurcir  fun  armée  d'autant  plus  au 
travail  »  le  conful  Templojra  par  détachemens  à  ^ 
creufer  un  canal ,  qui  conduifît  la  Durance  au 
Martégue ,  &  lui  procura  l'avantage  dé  recevoir 
aux  portes  de  Ton  camp  9  les  provifions  qu^il  ti*  . 
rai:  par  mer  &  par  l'embouchure  du  Rhône  ,  qui 
fou  vent  enfablée  par  les  vents  du  fud,  rendait  ce 
tranfport  auffi  lent  que  dirïicultueuT.  Ce  canal 
fubiiUa  quelques  flecles  >  il  fut  connu  Ibus  le 
nom  de  Fojfa  Marianm  »  &  abandonné  par  Ma- 
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nus  après  fa  viâoire  fur  les  Cimbres  9  aux  Mar* 
ABdeRoixiC£^.|l^.^  ,  en  recompenfe  de  leur  zele  pour  Rome  } 

Avant  J*a      <iei^nicr$  en  tirèrent  un  revenu  confidérable  » 
103»    au  rapport  de  Cefar.  Il  n'eft  néanmoins  plus  (ait 
mention  de  ce  canal  depuis  le  neuvième  {lecle , 
s'étant  rempli  peu  •à  -  peu  de  fable  &  de  vafe» 
faute  d'entretien  ,  félon  toute  apparence.* 

Le  célèbre  Sylla»  pour  lors  un  des  lieucenans 
généraux  de  Marius  ,  établi  commandant  de 
Narbonne  par  ce  conful ,  ât  au  rapport  de  Plu^ 
tarque»  dans  le  cours  de  cette  campagne,  une 
guerre  fangiante  aux  Volcfco  Teclofaques ,  qui 
habitaient  les  contrées  aâuellement  traverses  par 
le  canal  royal  du  Languedoc ,  depuis  Cafteltiau* 
'  dari  jufqu'à  Agde ,  les  déât  dans  divers  combats» 
&  prit  leur  chef  nommé  CoplUus.  Cette  expédi- 
tion de  Sylla  »  choquant  toute  vraifembiauce  t 
eft  un  des  premiers  rêves  de  Plutarque  i  rele« 

ver.  Comment  fe  pcrfuader  ,  que  les  généraux 
Cimbres  &  Helvétiques  fuflgut  reliés  fpeâateurs 
tranquilles  de  ces  irruptions  Romaines  9  en  aban« 
donnant  leurs  nouveaux  alliés  à  la  merci  de  Syiia» 
&  en  lui  laiflant  toute  liberté  de  ravager  le  cen< 
tre  de  leurs  établilTemens  ?  Il  eu  eit  de  même 
^  de  la  n^ociation»  que  Sylla  doit  avoir  entamé 

Paiinée 
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Tannée  fuivante  avec  les  Macfes  «  tribu  1  euconne  a  ^ 

très-nombreufe  (félon  les  fragmens  dcTiteXive) 
&  être  parvenu  à  la  4jétacher  par  ce  raoyen  des       j  ç 
peuplades  confédérées,  en  Pateachant  pour  ton- 
jours  aux  Komains.  En  premier  lieu ,  une  telle 
perfidie  écait  abfoiument  incompatible  chez  ces 
peuples,  avec  tous  les  piiiicipes  de  religion9 
&  qui  plus  elt  d'honneur  &  de  probité  »  qui  fbr<^' 
maient  la  bafe  de  leurs  mœurs ,  dont  ils  étaient 
jaloux  au  fuprème  degré  ,  &  que  ces  auteurs 
n*ont  même  jamais  cherché  à  infirmer ,  en  ren<«' 
dant|là  deflus  toute  juftice  aux  Cimbres,  aux 
Teutons  &  aux  Helvétiens.  £n  fécond  lieu ,  fi 
cette  armée  liguée  fe  trouvoit  en  Celtibérie,  fui- 
vant  les  fragmens  de  Titc-Live  ,  pourquoi  Marius 
prit  *  il  le  parti  de  Te  renfermer  dans  un  camp  for- 
tifié durant  deux  ans  &  demi,  au  lieu  de  pafler 
le  Rhône ,  &  de  foumettre  derechef  les  Gaules 
Narbonnaifçs  à  la  domination  Romaine  ?  Ec 
contre  quels  ennemig  les  légions  &  fur  -  tout  la 
cavalerie  de  Marius ,  eurent-elles  i  fbutenir  du* 
rant  cet  intervalle,  ces  efcarmouches  continue^ 
les  »  citées  ci  •  deflus  d'après  Flutarque  ^  Orofe  & 
Crévier  ?  £n  troifieme  &  dernier  lieu  ,  pourquoi 
aucun  auteur  ancien  ne  fiiit-il  mention  de  cette 
tribu  Teutonnes  &  pourquoi  Flutarque  ne  nous 
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initruic  *  ii  pas  du  fort  ultérieur  de  ces  Marfes  > 

An^deRome  ^^^.^  défcâion  ? 

Avant  JC  ^"  échange ,  il  eft  très-vraifemblable  que  les 
généraux  Helvétiens ,  Cimbres  &  Teutons  s^ap«- 
percevant  d'abord  quMIs  avaient  de  tout  autres 
généraux  en  tèce  que  du  pailé ,  prirent  de  leur 
c6té  toutes  les  précautions  poffibles ,  pour  met- 
tre leurs  dernières  conquêtes  à  couvert  de  tout9 
irruption  Romaine  »  faifant  tirer  è  cet  effet  un 
cordon  alentour  de  Narbonne ,  fous  les  ordres 
à'Orgétorixt  afin  de  contenir  les  légions  pofiées 
fous  les  murs  de  cette  place  dans  un  camp  re* 
tranché  i  tandis  qu'ils  renforcèrent  par  de  nou- 
veaux corps  d'infenterie ,  leur  cavalerie  comman* 
dée  par  Teutoboâes  ^  &  fouvent  aux  priles  avec 
celle  des  Romains,  qui  avait  le  proconful  à  fa 
tète.  Teutobodes  eut  plus  de  peine  à  contenir  fea 
troupes  dans  Tordre  &  dans  la  difcipline  •  qu'à  re-> 
pouifer  les  Romains;  en  vain  Rutilius  voulut*>ilat^ 
tirer  les  Cimbres  &  les  Helvétiens  dans  des  em- 
bufcades  qu'il  leur  avait  dreffées ,  en  affeétant  de 
fuir  avec  fa  cavalerie  dans  un  effroi  apparent,  à 
la  fuite  d'une  efcarmouche ,  Teutobodes  ne  donna 
pas  dans  ce  panneau ,  &  réprima  l'ardeur  de  foa 
armée. 

Marins  trouvait  Pintérèt  de  ia  fortune  &  de  À 
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gloire  à  prolonger  cette  guerre,&  ne  voalant  com» 
meure  m  i  un  m  l  autre  aux  hazards  d  une  bataille  ^ .  ^ 
avec  des  ennemis  aguerrts»bien  armés  &  bien  dif.  ^^^^^  j  ^ 
ciplinés,â  moins  que  leur  préfoniptioa  qu'il  cher-  ^q^^ 
chaic  à  (aire  naître  par  fa  timidité  apparente  »  ne 
lui  fournit  le  moment  décifif  d'une  victoire  affii» 
rée»  il  reila  invariablement  attaché  à  ce  plaa^  au 
moyen  duquel  il  venait  d^ètre  confirmé,  en  dépit 
des  loix  dans  Ton  troiiieme  confulac,  avec  refpoir 
d'en  obtenir  un  quatrième  fur  le  même  pied,  en 
quoi  il  ne  fuc  poiat  trompé.  Marius  ne  fut  aucu- 
nement ébranlé ,  par  les  murmures  de  fon  sfr* 
mée  fur  cette  longue  inaâton ,  ni  par  les  cla- 
meurs de  Syila',  qui  y  était  revenu,  depuis  que  la 
.  vigilance  d' Qr;i/orix  l'avait  réduit  à  une  inadion 
complette ,  &  qui  jaloux  de  la  gloire  du  conful , 
n'omit  rien  pour  fomenter  ce  mécontentement 

des  troupes.  Informé  des  manœuvres  de  Sylla  , 
le  conful  le  ât  menacer  d'un  châtiment  erem. 
plaire ,  auquel  le  premier  prit  le  parti  de  fe  fou& 
traire  par  une  prompte  retraite  à  Rome ,  où  il 
chercha  vainement  à  fe  venger  de  fon  général  > 
en  décriant  fa  conduite.  Redoublant  de  févéjricé, 
Marius  fit  aâembler  après  le  départ  de  Sylla  fon 
armée ,  &  de  fa  tribune,  il  lui  impofa  filenceavec 
une  telle  hauteur  »  après  avoir  fait  iaïUr  6c  mettra 
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fur  le'^champ  à  mort  quelques  féditieux,  qui  eu« 
^        rent  la  hardieâè  d'iaterrampre  fa  harangue  par 
Avaot  j*  c^'^"*^^  ^^^^  '       chacun  rentra  dans  le  devoir , 
loi,  •  ^  Promit  une  foumiilion  aveugle  aux  ordres  d'ua 
général ,  qui  favait  fi  bien  fe  (aire  obéïr. 

Tel  eft  le  précis  des  faits  ,  du  moins  de  ceux 
qui  font  du  reflbrt  de  cette  hiftoire  militaire  de 
rilelvctie  5  arrivés  dans  l'intervalle  des  quatre 
ans  »  qui  fe  font  écoulés  entre  la  dé&ite  de  es- 
pion &  la  viâoire  de  Marius. 
,    Nous  ne  pouvons  offrir  que  des  probabilité» 
AadeRômeail  fujet  do  changement  de  fyftème  &  de  con- 
^î*»     dùite  ,  qui  fe  manifcfla  cette  année  chez  les  gc- 
Avaiitj.c.  uéi-^ux  Teutons,  Cimbres  &Helvétiens,  lefqueis 
vinrent  offiîr  i  Marius  la  bataille  qu'il  refulà , 
malgré  les  indances  de  fes  légions.  Il  eii  vrai<« 
femblable  qu^  la  timidité  fimulée  de  Marius  pro« 
duifanc  enfin  fur  les  chefs  de  cette  armée  confé- 
dérée l'effet  quHl  en  attendait  «  ils  crurent  leurs 
forces  plus  que  fuflilàntes ,  pour  paffer  fur  le  ven- 
tre aux  troupes  Romaines  i  ce  qui  joint  à  l  in- 
confiance  attribuée  aux  peuplades  Celtes  &  Cim- 
'briques  par  divers  auteurs  anciens  ,  les  porta 
peut-être  à  revenir  aux  projets  d'envahir  l'Italie^ 

&  qu'ils  y  furent  probablement  détermines,  par 

les  foilicitations  de  S^bmtbcr  &  des  Xugémens» 


Digitized  by  Google 


DE  LA  SUISSS.  Sf 

!■  ■'     ■  "   ==8 

des  Helvétiem  &  des  Cimbres.  - 

qui  n^ayant  point  participé  à  leurs  viâoires  pré- 
cédentes ,  m  aux  richeâes  quHls  en  avaienc  reti- 
rées 9  devaient  naturellement  être  très^avides  d'en 
acquerÎL-  à  leur  tour.  Cette  conjcclure  appuyée 
en  partie  par  les  fragmens  de  f  oiTidonius  8c 
Plutarque ,  parait  d'autant  plus  fondée ,  qu'après 
avoir  inutilement  cherché  par  toutes  les  bravades 
poffibles  •  &  cela  durant  quelques  moi$>i  provo« 
qucrMarius  hors  de  fes  retranchemens  ,à  une  ba^. 
taille  f  QrgetoriXf  TeuÉohodcs  ^  SclmUlitry  &  les 
autres  généraux  de  ces  peuples  ligués  retirèrent 
toutes  leurs  troupes  des  Gaules  Naibonnaifès, 
&  défilèrent  avec  leurs  armées  à  la  vue  du  camp 
de  Marius  ,  dans  Pintention  de  traverfer  la  Pro- 
V  ea  ce  de  pénétrer  en  Ligurie. 

Xite-Live,  Plutarque  &  Orofe  nous  aflurent» 
que  les  Helvétiens  &  les  Cimbres  employèrent 
iiz  jours  entiers  à  défiler  aitifi  devant  le^camp 
Romain,  en  ordre  de  bataille,  &  avec  une  con- 
tenance fi  fiére  f  que  le  conful  bordant  les  re- 
tranchemens avec  Ion  armée»  n*ofa  les  attaquer 
maigre  leurs  bravades  &  les  inftances  de  fes  lé»' 
^ons  ;  voyant  que*  les  généraux  de  ces  peuples 
ligués  avaient  dirpofé  leurs  troupes  durant  cette 
marche,  de  manière  à  pouvoir  en  venir  aux  mains» 
Ssm  perdre  aucun  de  leurs  avautages,  au  cas  qu'il 
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fr' \^ >  -  voulut  engager  une  aâion.  Le  lendemain  qu'Or* 
An  de  Rome  ^^^^y.^^  ,  a  la  tète  de  l'arriére,  garde,  eut  perdu  de 
A  J  a  camp  des  Romains,  il  fut  levé  par  lecoiu 
lO|  '  luivic  [es  Ambrons  à  quelques  Heues  de 
diftaiice,  choiiiflant  des  pofitions  fortes  d'aiSéte, 
avec  la  précaurioa  de  s'y  retrancher  ce  qui  lui 
laiiiait  la  liberté  d'accepter  ou  de  refufcr  le  com- 
bat. Les  Helvétiens  &  les  Cimbres  étant  arri* 
vés  à  Aix,  colonie  Romaine  &  connue  fous  le 
nom  à' Aquiifcaj  fe  poftereiu  derrière  la  petite  ri- 
vière d'Àrc ,  à  une  lieue  de  cette  ville ,  après  avoir 
vainement  tenté  de  l'emporter  par  efcalade.  Ma- 
rias ,  rcfolu  pour  lors  de  livrer  bataille  à  ces  peu- 
ples ligués»  aiEt  Ton  camp  fur  des  hauteurs  qui  do« 
minaient  une  partie  du  lèur$  maisil  étoit  dépourva 
d'eau ,  qu'il  fallait  de  toute  néceflîté  chercher  dans 
rArc«  L'armée  Romaine»  altérée  par  cette  maN 
che,  demanda  au  conful  de  l'eau  à  grands  cris; 
en  T»o//^>ditMarius»  en  montrant  aux  légions  la 
rivière  de  la  main  ,  mais  il  faut  tacMer  par  le 
fartg  de  ces  barbares.  Conduis -noiis  y  donc ,  lui  ré- 
pliquèrent (es  troupes  d'une  voix  unanime»  iivair^ 
que  la  foi  fait  épuifé  nos  forces  ^  deffeché  notre  fang. 
^0//,  répondit  Marius,  mais  il  faut  auparavant 
Retrancher  notre  camp.  Le-confol  fuivait  en  cela' 
une  maxime  invariable  des  ^cipions,  de  PauUJ^mile 
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&  autres  grands  capitaines  de  Rome ,  d'avoir  tou-  ^^^^^ 
Jours  u!>  camp  retranché,  pour  fervtr  à  leur  ar-  ^ 
niée  de  place  de  ralliement,  un  jour  de  bataille ,  Avant  J.  G. 
en  cas  d'accident.  loi. 

Tandis  que  les  légions  étaient  occupées  i  éle- 
ver ces  retranchemens ,  tes  vivandiers ,  valets  & 
cfclaves  s'armant  à  la  hâte,allerent  faire  leur  pro- 
vifion  d'eau  dans  TArc  ,  vis  à. vis  du  terrein  fur 
lequel  campaient  les  Ambrons ,  qui  indignés  de 
cette  hardiefle»  qu'ils  envilagent  comm^  une 
bravade,  courent  aux  armes i  &  pendant  que 
l'on  fonnc  Tallarme  dans  tout  le  camp  ,  cette 
tribu  fe  forme  en  bataille,  foutenue  par  la  cava- 
lerie  qui  fe  piaçe  fut  (es  deux  ailes.  Cette  àvànt^ 
garde  paife  l'Arc,  tombe  lur  les  v-ilets  &  efclaves 
Romain»,  &  les  difperTe,  taillant  en  pièces  tout 
ce  qui  lie  put  lui  échapper  par  une  prompte  fui- 
te» Marius  voyant  les  ennemis  paûer  la  liviere,- 
ningea  tout  de  fuite  lès  légions  en  bataille 
remarquant  le  défordre ,  où  le  paifage  de  TArc  «Se 
la  pourfuîte  des  fuyards  avait  mis  cette  avanl^ 
garde,  il  faifit  ce  moment  décifif,  defcend  les 
hauteurs  avec  promptitude ,  fans  donner  aux  Arau 
brons  &  à  leur  cavalerie  le  tems  de  fé  reconnaî- 
tre ,  il  tombe  fur  les  uns  &  les  autres  avec  une 
tellç  impétaoûté ,  qu'après  une  réCftance  très« 
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I  valeureufe  &  avoir  laifle  la  moitié  de  fon  in&n« 

Add^Rome ^^^.^  étendue  fur  le  champ  de  bataille,  cette 

Avant  j*C  ^^^^'^^^^      obligée  de  le  céder  k  Parmée 
loi,    Rotnaiae  >  &^de  repaiTer  la  rivière  avec  précipi* 
tation. 

Marius  qui,  dans  ce  premier  combat,  réuni/Tait 
aux  avantages  de  ia  poûdon  &  de  fon  attaque  »Ia 
fupéri'orité  du  nombre,  voulant  profiter  de  ce 
fuccés  y  pourfuivit  les  Ambrons  &  leur  cavalerie 
jufqu*à  Tenceinte  des  chariots  ».  qui  fermaient 
leur  camp  ,  félon  i'ufage  de  tous  les  peuples  Gau- 
lois 9  Helvétiens  &  Teutons.  Cette  enceinte  t 
rangée  d'ordinaire  fur  deux  ou  trois  chariots  de 
profondeur»  avait  des  ouvertures»  par  iefquel* 
les  leurs  armées  pouvaient  fortir  &  rentrer  en 
colonnes  ;  ce  que  ât  auffi  cette  avant-garde  re- 
pouflée*  Mais  le  confui  fut  très  -  Itirpris  de  trou- 
ver cette  enceinte  dt-lcnduc  par  environ  8o  mille 
temmes»  rangées  en  ordre  de  bataille»  auffi* biea 

« 

armées  que  commandées,  qui  Pattaquent  i  Ibn 
tour  avec  une  furie  fans  égale,  ne  comptant  la 
mort  pour  rien,pourvu  qu'elles  puffent  ia  donner 

à  quelques  Romains',  qui  perdirent  beaucoup  de 
monde  à  cette  fanglante  mêlée ,  dans  laquelle 
les  femmes  Ambrones  fe  diftinguerent  pat 
ilue  vakur  umque,  4a  prlûpart  forcenées  d^  U 
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'  mon  de  leurs  maris  »  périrent  après  les  avoir 

,  AttdcRomt 

venges.  . 
Pendant  que  Parmée  Romaine  repouflee  à  fon  .    .  r  n 

■  Avant  j. 

tour,  eft  obligée  de  reculer  jufques  fur  les  bords  ^q^^ 
de  l'Arc  pour  Ce  remettre  en  ordre  «  celle  des  Ciffl^ 
bre  fe  forme  en  bataille ,  fe  réunit  à  fk  cavalerie 
&  aux  débris  des  Ambrons»  déâle  par  les  ouver-» 
ture  des  chariots ,  remplace  les  femmes  >  marche 
aux  Romains ,  &  entonne  une  de  fes  chanfons 
de  gaerre,entremèlée  de  cris  de  fureur»  en  voyant 
le  champ  de  bataille  couvert  de  tant  de  milliers 
de  iès  alliés  &  de  leurs  femmes.  Ayant  à  venge^; 
cette  perte  &  Pailiront  de  fa  déroute ,  décidée  àl 
vaincre  ou  à  mourir»  Tarmée confédérée  charge 
fes  légions  Romaines  avec  une  telle  fureur,  qu'é« 
puifées  par  les  deux  combats  précédcns  &  les  ar- 
deurs de  la  foif  »  elle»  ne  peuvent  {butenir  ce  pre- 
mier choc,  &  fout  obligées  de  repafler  TArc  en 
défordre.  Le  conful  aidé  de  lès  olEciers  géné- 
raux &  dé  fes  tribuns  ,  rallie  Ion  armée  &  la 
remet  en  ordre  fans  perdre  un  inftant»  &loi 
&ifant  honte  de  cette  déroute  »  ils  raniment  fon 
courage  par  leurs  exhortations  :  tandis  que  celle 
des  Cifflibres  &  des  Helvétiens  t  ayant  fa  cavalerie 
fut  les  deux  ailes  &  fermant  un  quarré  long ,  qui 
m  pourfiiivaat  les  Romains  t  gagnait  à  mefure 
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■>  —  ptus  de  profondeur  &  de  forcer  paiiaicla  rivière 
AatlcRomc^^^^  beaucoup  d'ofdrc  ,  ék  d'un  pas  auffi  égal 
Avant  J  C  Daas  ce  quatrième  combat  de  cette  fan- 

joi.  glante  journée,  entamé  au  déclin  du  jour,  les 
deux  armées  fe  chargèrent  derechef  avec  une  va- 
leur inouie,  &  cela  durant  quelquçs  heures,  au 
bout  defquelles  &  d'un  carnage  affreux,  Marius  fic 
ibnner  la  retraite ,  .fes  troupes  abloiument  épui« 
fées  n'oppolànt  plus  qu'une  faible  réfiftance  aux 
attaques  des  Cimbres  ;  fes  légions  auraient  même 
été  totalement déËiices  &  taillées  en  pièces,  fi  le 
conFul  n'avait  couvert  cette  retraite  par  des  pro- 
diges de  valeur  à  ia  tète  de  fa  cavalerie,  &  fur* 
tout  fi  les  ténèbres  de  la  nuit  n'avaient  empêche 
les  troupes  liguées,  de  couronner  leurs  fuccès 
par  une  vtâoire  complette* 

C'ed  àmii  que  fe  termina  cette  journce  faii- 
glante  ^  ipémorable ,  qui  parait  avoir  coûté  près 
de  12b  mille  hommes  aux  deux  armées  corn* 
battantes  s  ce  qui  joint  aux  blelfés,  diminua  celle 
des  Roomins  de  plus  de  la  moitié,  celle  des  Cim- 
bres &  des  Heivétiens  paya  cette  viduire  tout 
aufi]  chèrement ,  &  regretta  fur*tout  Or^étmx , 
qui  périt  à  la  fin  de  la  quatrième  mêlée  ,  lorfqu'îl 
&ifait,  à  la  tète  du  corps  de  bataille ,  les  eâbrts 

les  plus  valettceox ,  pour  eafoncer  les  légions 
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qu'il  avait  en  tête  &  en  combattant  (  au  rap-  --^--  ^ 
port  de  Valcre  Maxime)  peifoiinelicment  Marius.  ^"^t^ 
Quoiqu'il  en  foit  4e  cette  anecdote  »  il  ett  très-  ^^^^t  j  c 
avéré  que  Marius  étant  d'une  ftature  fort  haute  ^^^^ 
.  &  peu  ordinaire  chez  les  Romains  »  jouiiTaiit 
d'une  conftituéion  très^robufte  &  endurcie  dès 
fa  plus  tendre  jeuneâe  aux  iatigues  de  la  guerre , 
avait  acquis  une  force  de  corps  furnatureile  %  & 
s'ctant  au  furplus  appliqué  de  tout  tems  aux 
exercices  du  corps ,  il  était  parvenu  à  y  exceller^ 
il  joignait  à  ces  avantages  extérieurs,  faits  pour 
enîmpofer  à  la  multitude ,  un  courage  héroïque» 
qui  l'animait  à  payer  de  fa  perfonne  dans  tous 
les  combats  :  il  étoit  donc  tout  naturel  qu'il  le 
fit  dans  celui-ci.  D'un  auûre  côté ,  Or;e/oWx  doué 
des  mêmes  avantages  ,  des  mêmes  vertus  militai- 
res 9  comme  Ton  a  vu .  dans  les  feAions  préoé-' 
dentés  »  &  dévoré  d'ambition ,  tout  comme  Ma- 
rius ,  devait  faidr  avec  d'autant  plus  d'avidité  ie 
moment  de  fe  âgnaler  par  ce  combat  fingulier, 
qu'il  allait  décider  entièrement  la  vidoire  par 
ce  moyen.  L'armée  confédérée  &  pour  lors  vio* 
torieufe  pafla  la  nuit  fur  le  champ  de  bataille, 
où  elle  alluma  un  grand  nombre  de  ieux  ^  de 
flambeaux,  afin  d'en  enlever  Ces  morts  &  (es 
bkilési  &  déplorant  la  perte  à' Oi'gétorio^  ^  ceiic 
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'  ^  de  la  plus  grande  partie  des  Ambrons  t&  de  leurs 
femmes  »  elle  retentit  de  tous  côtés  des  gémif- 

Avant  j  c  ^^'^^"^  yà^tis  ches  ces  peuples  la  veille  des 
loi,  funérailles  ;  mais  le  fpedacle  de  tant  de  milliers 
de  morts  &  de  mourans»  animant  les  Helvétieus 
&  les  Cimbres  à  la  vengeance  »  leurs  lamentations 
fe  changèrent  bientôt  en  cris  de  fureur ,  que  les 
échos  d'alentour  fàifaient  retentir  d'une  manière 
effrayante.  Néanmoins  ils  paflcrent  FArc  &  ren- 
trèrent daiis  leur  camp  à  Taube  du  jour  »  après 
y  avoir  (ait  tranfporter  leurs  morts  &  leurs  blei^ 
les  ,  &  avoir  dépouillé  les  ennemis  étendus  fur 
le  champ  de  bataille*  Marius  &  les  Romains  paf- 
ferent  de  leur  côté  cette  nuit  dans  le  trouble  & 
la'confternatiott}  ils  avaient  été  repoiiâés  avec 
une  perte  très-confidérabic  ils  voyaient  que  leur 
camp  fans  retranchemcns  ne  pouvait  les  garantir 
d'une  nouvelle  attaque  des  ennemis  i  undis  que 
le  conful  avait  été  obligé  de  s'affaiblir  encore  & 
d^envoyer  la  cavalerie  à  la  provifion  d'eau ,  avec 
les  valets  &  les  efclaves ,  i  une  lieue  au-deflus 
du  champ  de  bataille.  Auffi  Marius  &  Tes  oificiers 
généraux  Furent-ils  iaifis  d'effiroi,  à  i'ouie  de  ces 
cris  des  Cimbres,  qu'ils  prirent  pour  le  fignal 
4'un  nouveau  combat  i  l'abattement  des  légions, 
cjpuifées  de  fougues  &  dévorées  d'une  foifardeûtf» 
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ne  leur  laiflTatit  prévoir  qu'une  déroute  totale  % 
mais  le  bon  géaie  de  Marius  (dit  Tite^Live)  veiU  ^^^9"^ 
lait  fur  cette  armée  &  en  détourna  ce  fort  fonefte.  ,   ^  l  „ 

t  ce      \  Avant  J.  CL 

La  cavalerie  abreuvée  &  raiiraichie  rentra  au  camp 
avec  une  proviiion  fuffifante  d'eau,  de  forte  que 
toute  l'armée  Romaine  repue,  défaltérée  &  ayant 
pris  quelque  repos ,  reprit  aui&  des  forces  4  du 
courage  :  &  pour  furcroit  de  bonne  fortune , 
Marius  ,  ocçupé  dès  la  pointe  du  jour  à  retran- 
cher fon  camp ,  à  la  tète  de  fes  légions ,  reçut 
un  renfort  confidérable  d'infanterie  Ligurienne, 
qui  depuis  un  (iecle  paflàit  pour  la  meilleure  de 
l'Italie  après  la  Romaine,  &  que  la  flotte  de  Rome 
avoit  débarquée  la  veille  à  Marfeille* 
Le  jour  fui  vant  les  deux  armées ,  occupées  ch»^ 

cune  de  fon  cote,  à  faire  les  obféques  des  morts, 
à  donner  des  foulageihens  aux  blefles  »  &  à  fe 
mettre  en  état  de  livrer  le  lendemain  un  nouveau 
combat,  obferverent  une  rufpenlion  d'armes  ta- 
dte,  dont  Marius  profita  »  en  fàiiànt  reconnaître 
les  derrières  du  camp  des  Cimbres  par  des  ofH- 
ciers  inteliigens  \  &  fur  leur  rapport  »  qu'il  s'y 
trouvait  divers  ravins  &  fondrières,  couvertes 
de  bois  &  propres  pour  une  embufcade ,  le  con« 
fui  détacha  à  l'aube  du  troifieme  jour ,  Marcelin^ 
un  de  fes  lieutenans  généraux  »  avec  deux  légion^ 
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qui  prenant  un  grand  détoui ,  alla  s'emburquer 
JkadeRome  fondrières  »  &  en  âc  avifer  Marins;  ce 

Avant  J  c  rangea  pout  lors  fon  infanterie  en  bataille  » 

{ur  une  lifiere  unie  »  entre  le. front  de  fon  camp 
&  ia  defcenCe  aflez  rapide  de  ces  hauteurs»  qui 
formaient  en  échange  une  rampe  fort  douce  fur 
les  deux  flancs  des  légions  i  le  conful  y  poâa  la 
cavalerie ,  en  enjoignant  à  Tes  troupes  ,  fous  les 
peines  les  plus  rigoureulès»  de  ne  pas  quitter 
cette  pofition  fans  fon  ordre  précis.  Ces  difyoQm 
tions  faites  >  Marius  ât  offrir ,  félon  l'ufage ,  des 
lacrifices  aux  dieux,  &  s'étant  &it  apporter  les 
entrailles ,  au  moment  où  Tarmée  ennemie  corn* 
mençait  à  monter  les  hauteurs  >  il  s'écria,  ia  vic^ 
tmre  efi  a  nous ,  &  fit  fonner  la  charge. 

Les  Cimbres  8c  les  Helvétiens  fe  formant  de 
leur  c6té  en  bataille  dès  la  pointe  du  jour  »  paC* 
fent  l'Arc  fans  héûter ,  en  prenant  néanmoins  la 
précaution  de  laiffer  leurs  femmes  à  la  garde  du 
camp,  foutenues  par  un  gros  corps  d'infanterie, 
&  de  faire  atteler  les  chariots  qui  en  formaient 
Penceinte.  L'armée  confédérée  ât  halte  après  avoir 
paifé  l'Arc  ,  tant  pour  remettre  fon  ordre  de  ba- 
taille rompu ,  que  pour  fe  confulter  fur  le  parti 
'à  preiKire  :  elle  tint  pour  cet  effet  un  conieil  de 

"guerre  devant  le  centre  de  l'in&nterie  %  tous  les 
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généraux  >  à  la  réferve  du  fiis &0*gefmrix  t  furent 
d'avis  d'aciendre  les  Romains  dans  cette  pofinon, 
^ut  par  la  profondeur  de  leur  ordre  de  bataille ,  ^^^J^  j'  ^ 
leur  oEcait  île  grands  avantages  ,  &  les  mêmes  ' 
qui  leur  avaient  valu  la  vidoire  Tavanc» veille  i 
au  lieu  qu'en  allant  attaquer  les  ennemis  fur  ces 
hauteurs ,  ils  conduifaient  leurs  premiers  rangs 
k  la  boucherie  »  s'ils  ne  parvenaient  à  enfoncer 
Farméc  Romaine.  Cet  avis  rempli  de  fagacité  9  fut 
vivement  combattu  par  Orgéiorix  »  qui  la  veille 

avoit  été  élu  à  la  place  de  fon  perc  ,  chef  &  gé- 
néral des  Ambrons  «  par  le  luârage  unanime  de 
cette  tribu  ;  &  qui  ne  rcfpirant ,  de  même  que 
fes  concitoyens  ,  que  iàng  &  que  vengeance  ,  ne 
voulut  entendre  à  aucun  parti  qui  la  différât  d'un 
inftant  ;  de  forte  qu'il  engagea  les  autres  géné- 
raux d'attaquer  fur  Theure  »  &  ceux-ci  cédèrent 
it  cet  avis  imprudent ,  parce  quMIs  craignaient  d'è- 
trc  taxés  de  timidité.  Ces  chefs  s'étant  rendus  à 
leurs  poftes  refpedifs  »  firent  Ibnner  la  charge 
avec  de  grands  cornets  d'aiiain ,  dont  Tufage  s'eft 
contervéchez  les  Helvétiens  &  leurs  defcendans» 
connus  depuis  quelques  fiecles  fous  la  dénomi* 
nation  Allemande  de  Harfctàtamer ,  nommés 
clairons  par  Brantôme  &  d'autres  auteurs  Fran» 
^is  du  feizieme  iiecie  >  ^  qui  font  encore  deiU- 
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An  de  Rome  ^  ^  i.  ,  < 

,  qucs,  a  idiiimer  leurs  milices  uiî  jour  de  combat. 
052.  , 

Avint  j  c     Auffi-tôt  cette  armée  s'ébranle  &  s'avance  au 

lOi,    P^^*^       colKneSy  en  chantant  une  chanfon  de 

guerre  en  chorus ,  &  formant  au  rapport  de  PUu 
tarque»  le  même  coup-d'œil  depuis  les  hauteurs  9 
que  les  flots  de  la  mer.  Marius  laiffa  avancer  les 
Cimbres  &  les  Helvétiens  jurqu'à  la  mi- portée 
du  trait  fans  branler  ;  mais  parvenus  à  cette  di(- 
tance»  toute  la  première  ligne  des  légions  leur 
lanqa  Tes  javelots  du  haut  en  bas  »  &  par  cette 
raifon  avec  tant  de  roideur  »  que  la  plupart  de 
ces  traits  portèrent  des  coups  mortels*  Les  Ro- 
mains mettent ,  félon  les  ordres  de  Marius ,  i 
pée  à  la  main  »  &  fans  donner  à  leurs  ennemis  le 
tems  de  fe  remettre  du  déibrdre ,  que  cette  grêle 
meurtrière  de  traits  y  avait  occaûonné  »  tombent 
fur  eux  avec  leurs  boucliers  »  armés  au  centre 
d'un  fer  aigu  &  tranchant,  d'un  pied  &  d^mi  de 
longueur,  &  portés  au  bras  gauche  $  tandis  que 
du  bras  &de  la  main  droite,  ils  s'efcriment  de 
l'épée  >  &  au  moyen  de  ce  choc  auiii  impétueux 
que  bien  dirigé»  ils  achèvent  de  mettre  ceux 
des  premiers  rangs  ,  qui  avaient  échappé  au  ja" 
velot ,  hors  de  combat  ^  à  la  réferve  de  ceux  qui 
^ëut  fubir  ce  fort  aiu.  Romains ,  en  les  étendant 
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fur  le  carreau  d*un  coup  de  maflue  ou  de  hache  j 

d'armes  bien  dirigé.  Marius  avoit  un  coup-d*œîl 
admirable ,  &  ayant  mefuré  le  front  de  Tordre  de  ^  ^  ^' 
bataille  des  ennemis  avec  beaucoup  de  iuttefle,  il  ,^ , 
régla  le  ûen  en  conféquence»  &  lui  donna  autant  * 
de  profondeur  qu'il  lui  était  poffible.  Les  der- 
niers rangs  des  deux  armées  pouvant  les  premiers^ 
la  mêlée  devenait  de  moment  à  autre  plus  ian- 
glante  »  l'impolilbilicé  de  reculer  mettant  chaque 
combattant  dans  le  cas  d'attaquer  en  défefpéré 
l'ennemi  qu'il  avait  en  tète ,  pour  défendre  & 
garantir  ia  propre  vie  >  &  parvenu  à  s'en  défaire» 
il  n'avanqàit  que  d'un  pas,  pour  recommencer  un 
nouveau  combat  avec  un  ennemi  frais.  Les  Ro. 
mains  avaient  néanmoins  l'avantage  de  leur  po& 
tion  »  eu  portant  leurs  coups  à  plomb  ,  &  celui 
de  leurs  boucliers  »  fur  une  partie  de  la  noblefle 
Helvéttenne  &  Teutonne  qui  par  une  bravoure 
mal  entendue ,  dédaignait  encore  de  fe  fervir  de 
cette  arme  défenGve  %  &  qui  formant  les  premiert 
rangs ,  tâchait  de  fuppiéer  par  la  fupériorité  de  fa 
iiature  haute  &  de  fes  forces  corporelles  »  au  dé« 
Avantage  d'une  montée  rapide  (Scgliffante,  qu'il 
fallait  grimper  en  fe  battant,  &  qui  ne  lui  per- 
mettait pas  de  porter  à  fes  ennemis  des  coups 
aifurés.  Les  uns  &  les  autres  décidés  à  vaincrQ 
Tùm  L  G 
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*   ou  à  mourir ,  &  encouragés  par  les  exemples  & 

AiidcRome,        ,  ,    ,  i  ,  , 

les  exhortations  de  leurs  chels  rcipectu:>,  iiient 

Avant  j  c  ^  ^otx&  iuruaturels  de  valeur, 
lox.      '  C'^fl^  ^^^^  bataille  fe  Ibutint  pendant 

pluiieurs  heures  ,  avec  un  carnage  effroyable  & 
un  avantage  égals  la  cavalerie  Helvétienne  & 
Teutonne  ayant  rcqu  la  charge  furieufc  de  la 
Romaine  avec  tanc  de  vigueur ,  que  l'obligeant 
à  fe  replier»  elle  gagna  même  du  terrein  fur  elle» 
&  dans  les  charges  fuivances  »  le  combat  fe  fou- 
tint  Gins  que  ni  l'une  ni  Pautre  cédât  à  fon  adver- 
faire.  Les  généraux  Cimbres  &  Helyétîens  ayant 
trouvé  moyen  »  malgré  le  tumulte  &  les  cris  des 
combattans ,  de  faire  parvenir  leurs  ordres  aux 
derniers  rangs ,  de  s'ouvrir  &  de  fe  replier,  obun« 
rent  la  facilité  de  fe  battre  en  retraite  &  d^attirer 
les  Romains  infenOblement  dans  la  plaine ,  où 
répuifement  total  des  deux  armées  les  obligea  de 
reprendre  haleine  i  le  filence  qui  régna  pendant 
>  cet  intervalle  ,  leur  permit  d'entendre  les  cris  des 
légions  de  Marcellus ,  auffi  -  bien  que  ceux  des 
troupes  &  des  femmes  chargées  de  défendre  le 
camp  Helvétien  &  Cimbrique  \  &  cette  rumeur 
s'augmentanc  de  moment  à  autre,  jetta  le  trouble 
parmi  ces  peuples  ligués  »  en  leur  préfageant  la 
défaite  des  leurs  »  par  une  féconde  armée  Ro;; 
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maine.  Marius  iâilît  cet  inftatit  favorable ,  &  s'é-  .   .  ^  * 
criant  aife2  pour  être  entendu  des  généraux  con^  5^^^ 
fédérés ,  amisf  âefi  P armée  de  Cattdus  que  nous  Avant  j.  a 
attendons ,  ^  qtd  vient  à  notre  fecours ,  il  fit  Iba-     iQU  ; 
ner  derechef  la  charge»  &  tomba  avec  une  nou- 
velle  furie  fur  les  Cimbres,  qui  convaincus  d'a- 
voir une  féconde  aimée  fur  les  bras,  le  battirent 
en  retraite ,  afin  de  fe  réunir  au 'plus  vite  à  leurs 
femmes  &  au  rede  de  leurs  troupes.  Cette  jonc« 
tion  ne  put  néanmoins  s'eâfeâuer^  qu'après  avoir 
lailic  i'éiitc  de  leur  armée  étendue  fur  le  champ  de 
bataille  1  le  paflage  de  TArc  fut  fur  -  tout  trés« 
meurtrier  pour  les  Helvétiens  &  les  Cimbres» 
qui  en  rentrant  dans  leur  camp,  y  trouvèrent 
pour  comble  de  malheurs ,  une  partie  de  leurs 
femmes  &  de  leurs  enfans  tués  8c  écrafés ,  dans 
la  confufion  &  dans  l'incendie  des  chariocs«  Teum 
tobodes  avec  fa  cavalerie  contribua  beaucoup  à 
cette  retraite  ,  par  des  prodiges  de  valeur ,  fans 
que  celle  des  Romains  pût  parvenir  à  Tenfoncer. 

Mais  revenons  à  Marcellus,  qui  fortit  de  foa 
embufcade  au  moment  qu'il  fe  fut  afluré  par  le 
tumulte  &  les  cris  des  combattans,  que  les  deux 
armées  en  étaient  venues  aux  mains ,  &  qui  ran« 

gea  fes  légions  fur  un  front  très- étendu  ,  en  fai- 

iànt  iama  U  charge  pac  ,un  grand  nombre  de 
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trompeues»  aiia  de  perfuader  aux  Cimbres  t  que 
An  de  Rome  c'était  une  féconde  armée  Romaine  venue  au  fe^ 
C  ^^"^^^^  Marius,  «Se  pour  taire  donner  les  Cira. 
Avant  j.  .  1^^^^  paneau  ;  Marcellus  leur  détacha 

loi» 

'  quelques  Allubroges  aiTidés  ,  qui  jouant  le  rôle 
de  transfuges ,  leur  certifièrent  ce  fà\%,%  ce  qui 
n^empècha  pas  les  défenfeurs  &  les  gardiennes 
^         de  ce  camp ,  d'oppofer  une  défenfe  très  vigou- 
reufe  à  cette  attaque.  Marcellus  ayant  fait  lan- 
cer les  traits  de  Tes  croupes  fur  les  bêtes  de  fomme 
attelées  aux  chariots ,  qui  fe  fentant  bleflees»  s'é- 
lancent avec  furie  de  côté  &  d'autre ,  fans  que 
leurs  conduâeurs  puâent  en  être  les  maîtres  t 
&  forment  dans  ce  camp  une  confufion  horri- 
'<       ble  que  les  Romains  augmentèrent  beaucoup 
;  >  .  encore ,  en  parvenant  à  mettre  le  feu  à  un  grand 

nombre  de  ces  chariots.  Ce  qui  réduilit  les  trou- 
pes confédérées,  de  même  que  les  femmes»  à 
abandonner  la  partie  de  ce  camp  dont  Tenceinte 
venait  d'être  fruité  &  livrée  aux  flammes  par 
les  Romains ,  &  d'en  défendre  le  refte  jufqu'à 
rarrivte  du  fecours  qu'ils  avaient  fait  deman- 
der à  leurs  généraux  ;  ce  qu'ils  exécuter^t  avec 
une  valeur  héroïque,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent 
dégagés  par  i'armée  liguée,  aux  approches  de 

laquelle  Marcellus  fe  battit  promptemetit  en  ro** 
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traite.  Les  généraux  Helvéticns  &  Teutons 
firent  lever  de  leur  côté  les  débris  de  leur  camp  5^^^/ 
avec  la  même  promptitude  ,  en  abandonnant  Aiwatj.  a 
une  partie  de  fes  tentes  &  de  fes  chariots;  &  lOI. 
ce  qui  dût  les  aiTeâer  plus  vivement  »  en  laiflkat 
leurs  morts  &  leurs  bleffés  à  la  merci  des  Rtu 
mains.  Cette  armée  rcpouffée ,  &  confidérabîe- 
ment  diminuée  »  mais  non  dé&ite,  fe  mit  te  même 

jour  en  marche  ,  &.  gagna  à  petites  jouriiccs  les 
zives  orientales  du  Rhône  «  qu'elle  côtoya  juf- 
qu'auprès  de  Lyon  %  couverte  dans  cette  retiraîle 
par  TetitoboJes ,  qui  formait  l'arriére  -  garde  à  la^ 
tète  de  fa  cavaleries  elle  traverfa  le.Dauphiné 
&  la  BreiTe»  rentra  en  Helvétie  (ur  la  ân  de 
Décembre  »  par  le  détroit  de  rEclufe ,  toiis  les 
autres  paflages  des  Alpes  étant  fermes  dans  cette 
faifon  par  les  neiges.  .  ' 

C'eft  ainfi  que  cette  quatrième  expédition  des 
Helvétiens ,  des  Teutons  ék  des  Cimbres  fe  ter» 
mina  d^une  manière  funefteà  ces  peuples  ligués» 
par  ces  deux  journées  fanglantes  &  mémorables» 
dans  lefquelles  la  tribu  des  Ambrons  fut  pour 
ainfi  dire  ,  entièrement  détruite  »  &  qui  leur 
coûta  plus  de  1 20  mille  combattaus  »  en  grande 
partie  troupes  d^élite ,  Oins  compter  -envkon  }o 
mille  femmes.  Mais  en  échange  »  il  eft  tout  auffi 
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pa^'^  ^- —  avéré ,  que  les  Komâins  perdirent;  dans  ces  àU 
AndaRomc  ^^^^  combats  plus  de  8o  mille  hommes  5  que  Ma« 

Avfcît  J  a  ^^"^  ^^  ^^^"^  pouriu^vre  cette  armée  contédérée  au- 
\  delà,de  i*enceime  defon  camp^  &  qu'il  fecoiu 
te.ita  df  la  hiire  harceler  parla  cavalerie  durant 
les  premiers  jours  de  fa  retraite»  (ans  néanmoins 
pouvoir  réntâmer.  Preuve  inconteftable ,  que 
,  JViarius,  vainqueur  à  la  vérité,  des  Heivétiens» 
d«s  Teucohs  &,  de$  Cimbres,  ne  mit  pas  leur  ar- 
mée dans  une  déroute  totale,  ne  la  tailla  poinc 
jên  pièces,  non  plus  que  leur  cavalerie»  &  ne  fie 
,  point  60  mille  prifonniers  fur  eux  ,  comme  Tite- 
^{Liyé  &  f  lutarque  veulent  nous  le  perfuader  ^ 
écrivains  dont  la  partialité  outrée  pour  Rome  » 
fut  déjaî  attaquée  il  y  a  deux  iîeclcs,  très  -  vive- 
ment par  le  véridique  &  célèbre  Tfchudi ,  qui 
dans  .  fa  G  allia  Comata  s'infcrit  en  faux  con- 
tre^ ^iverfes  exagérations  dé  ces  deux  auteurs  » 
dénuées  de  toute  vraifemblance  ,  &  mifes  en 
'  contradidliou  avec  la  fuite  même  de  leurs  pro« 
pries  récits.  Et  c^eft  cé  dont  nous  allons  convain- 
cra jkjs  ledcurs. 

Si  rarmée  de  ces  peuples  ligués  fut  mife  dans 
line  déroute  totale  par  Marius ,  pourquoi  irofaic- 
ï\  pas  la  pourfuivre  ?  Si  leur  cavalerie  fut  cuibu^ 
tée  &  taillée  en  pièces  dans  ce  derxûer  combat  f 
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des  Hdvétiem  ^  des  dmbres^ 

comment  eût-elle  pu  rcparaicrc  l'année  fuivsmte  ^,7^^. 
fur  le  théâtre  de  cette  guerre ,  au  rapport  même  ^^^^  - 
de  Piutarque«  mieux  armée,  mieoz  montée  &  Avant J.c* 
difciplinée  que  celle  des  Romains  ,  au  nombre  de  lou  * 
If  mille  cavaliers?  £t où  cette  remonte  eûc-elle 
pû  sViFeâuer  ?  Sî  l«s  Cimbres  ne  Tarent  pas 
pourfuivis  par  Marius  ,  comment  eii  il  pollible 
qu'il  ait  pû  faire  éo  mille  prifonniers  fur  euK? 
Ua  autre  conte  >  tout  au  fil  puéril  de  Plutar- 
que»  porte  »  que  les  Cimbres  Sç  leurs  femmes  fe 
pendirent  par  milliers ,  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  des  K-omains.  Feut.on  imaginer  » 
que  ces  peuples  courageux  &  généralement -f» 
connus  pour  tels ,  lieu  de  féconder  leur  ar- 
mée dans  ce  dernier  combat»  s'en  détachèrent 
par  troupes ,  le  tout  pour  aller  fe  pendre  réci- 
proquement 1  L'on  pourrait  à  toute  ti^ueut  s'i» 
maginer  ,  que  cette  réfolutlon  défefpérée  fue 
prife  par  un  détachement  Helvétien  ou  Ciaibrc» 
coupé  dans  cette  retraite  de  fon  armçe  par  les  \ 
Romain^  i  mais  Flutarque  ne  dit  rien  pour  ap- 
puyer cette  fuppofition,  Qu^nt  aux  bleflés  •  il 
eft  avéré ,  que  fe  traînant  les  uns  auptés  des 
autres  »  ils  mirent  Ên  à  leur  trifte  fort ,  en  s'é« 
tranglant  réciproquement  à  coups  de  dents»  Au 
Ikix  de  nous  tranfmettre  les  contes  populairçs» 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

qui  le  débitaient  à  Rome  iiir  la  guerre  des  Cim- 

6fa     ^^^^  ^        ^^^^       lite  Live  «Se  de  Plutarque  , 
Avant  j.c      ^^"^  auteurs  aucaiem  dû  coniigner  les  dattes 
101.    de  ces  batailles  mémorables,  qui  eurent  beau- 
coup de  rapports  avec  celle  de  Marignan»  &  qui» 
félon  toute  apparence ,  fè  livrèrent  les  premiers 
jours  de  Décembre  »  puifque  quinze  jours  après , 
Marius  re4;ut  par  deux  cooriers  la  nouvelle  qu'il 
pétait  pai  veiiu  â  foii  cinquicriie  confulat  5  Se  Pé- 
ledtion  des  confuls  (e  Ëiifait  ordinairement  le  if 
Décembre. 


SECTION  KHI. 
Cinquième  expédition  des  Helvétiens 

ET  DES  CiMEKES. 

Nous  avons  rendu  compte ,  pag.  77  &  78 ,  de 
la  réparation  de  Divicon  &  de  Boyorix  avec  leurs 
tribus  refpedives ,  de  l'armée  confédérée ,  des 
motifs  qui  parurent  l'avoir  occafioniiée,  &  de 
quelle  manière  les  Tigurins  &  les  Boyens  furent 
remplacés  dans  cette  armce ,  par  Schwither  & 
les  Tugéniens.  Il  eil trés-vraifemblable  que,  re* 
venus  dans  leur  patrie ,  à  la  tète  d'environ  160 
mille  hommes  s  troupes  leltçs,  bien  difciplinées» 
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couvertes  de  lauriers  &  de  belles  armes,  &  char-  -  —  — i 

gées  de  richeflcs ,  Divicon  &  Boyorix  ne  perdi- 

xent  pas  de  vue  leur  protêt  favori  de  pénétrer  en  ^  r\ 

^  ^    '  Avant  J.  u 

Italie  ,  &  d  envahir  la  partie  de  ce  pays  qui  forme  ^qj^ 
la  Lombardie  %  qu'ils  négocièrent  pour  cet  eilèt 
avec  les  Ctmbres  domiciliés  dans  lesNorriques 
&  les  conEns  de  rillyric ,  fous  les  ordres  de  Bo. 
lus;  &  qn*ayant  réulE  dans  cet  objet  «  ils  aflo* 
cierent à  cette  expédition  lesRhétiens,  qui,  au 
tems  de  célle  d*Ëlicon  &  de  BeUovefe ,  vinrent 

s'établir  dans  le  pays  des  Ligues  •  Grifes  ,  &  parait 
ient  y  avoir  vécu  depuis  lors  comme  alliés  des 
Helvéttens.  Parvenus  k  former  cette  ligue,  qui  fit 
trembler  Rome  &  ritalie,  Divicon  8c  Boyorix 
fe  réunirent  avec  leurs  troupes  i  Bolus  ,  Lux, 
Ciodik,  &  Seforix,  princes  Teutons,  fur  les  con- 
fins de  riUyrie ,  au  printems  de  cette  année.  Le 
conful  Ludatius  CdLuliis,  chargé  de  défendre 
l'entrée  de  Tlllyrie  à  cette  armée  combinée  ,  & 
ayant  Sylla  pour  premier  adjoint ,  fe  pofta  dV 
bord  avec  fcs  légions  dans  les  gorges  des  Aipes 
Norriques ,  qui  furent  fermées  par  des  retran* 
chemens  j  mais  ayant  trouvé  avccfes  licutenans 
généraux ,  que  les  troupçs  Romaines  ainû  fé- 
parées,  lèraient  trop  fitibles  pour  réfifter  aux 
Cimbres ,  le  conful  prit  le  parti  d'évacuer  entier 
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rement  ces  contrées  &  de  fe  replier  jufques  for 
^        les  bords  de  ÏAthéfis  ou  de  TAdige  ^  en  établit- 
Avant JC  '^^^^^  tlcux  rives,  deux  camps  bien  re- 

^Qi^  tranchés  pour  en  défendre  le  paiTage,  quicom. 
inoniquaient  enfemble  par  un  pont  conftruit  à 
cet  eilet  avec  beaucoup  de  folidicé.  ' 

L'armée  des  Helvétiens  &  des  Cimbres  péné- 
traiit  eu  lilyrie ,  envahit  ces  contrées,  fans  éprou- 
ver aucune  réûftance^  &  fuivit  celle  des  Ro- 
mains à  petites  journées  &  au  nombre  d'environ 
^$0  mille  combattans,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  en 
vue  du  camp  Romain  en  deçà  del'Adige»  dans 
lequel  le  confui  s'était  renfermé  avec  l'élite  &  la 
majeure  partie  de  fes  troupes»  (ans  s'émouvoir 
des  iiifuites  &  des  bravades  des  princes  &  dçs 
généraux  de  ces  peuples  réunis ,  qui  n'ayant  pu 
attirer  par  ce  moyen  les  légions  en  rafe  campa- 
gne, elfayerent  de  pafTer  la  rivière  àguéi  mais 
Catulûs  ayant  fait  conftruire  pour  la  défenfe  dt 
ces  paflages ,  des  forts ,  fulïifammeac  garnis  de 
troupes  »  de  baiiftes  &  de  catapultes  »  pour  lan- 
cer des  traits  8c  des  pierres  fur  les  aflaillans  \  ce 
projet  échoua,  après  diveries  tentatives»  où  les 
Helvétiens  &  les  Teutons  conftamment  repouf- 
fés,  perdirent  beaucoup  de  monde:  fur  quoi 
çes        entreprirent  de  combler  &  de  ferm^ 
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•  PAdige  par  une  digue.  Auffi>t6t  PcKte  de  leur  ^"^^^^ 
-  armée  fut  delHnée  à  couvrir  ce  travail  contre  ^ç^^ 

toute  attaque  Romaine ,  tandis  que  le  refte  mit  Avant  j.  a 
la  main  à  j  l'œuvre,  en  déracinant  les  plus  gros  aoi, 
arbres  &  en  détachant  des  mafles  de  roches  » 
tranrportées  &  roulées  au  bord  de  la  rivière ,  i 
u^ie  Ucue  au^defius  du  camp  de  Catulus  9  &qui 
y  furent  jetées  »  arrangées  &  entremêlées  de  gref- 
fes buttes  de  terre.  Cet  ouvrage,  conllruit  par 
les  avis  &  fous  la  direâion  de  quelques  officiers 
intelligens ,  prit  au  bout  de  quelques  femaines 
tant  de  coniiitance  »  qu'il  donna  beaucoup  d'in. 
quiétudes  au  conful  &  infpiradela  terreur  à  fon 
armées  cette  terreur  redoubla  envoyant  le  cou- 
rant de  TAdige,  augmenter  de  violence  à  me- 
fure  qu'il  fe  trouvait  plus  reiicrré  ,  détacher  de 
tems  à  autres  des  mafies  énormes  de  cette  digue» 
les  entraîner  avec  tant  de  rapidité  vers  le  pont 
de  communication  »  &  lui  donner  par  ce  moyen 
des  fecouiTes  fi  fortes,  qu'il  rifquait  d'en  être 
^emporté.  Un  jour  entr'autres  ,  où  ce  pont 
ébranlé  jufqu'aux  fondement  par  le  choc  d'une 

•  ces  mafles  énormes ,  ne  fut  conlervé  que  par 
}es  efforts  inouis  de  quelques  légions  ,  qui  fu« 
rené  tellement  remplies  d^effiroi  à  la  vue  de  ce 
daugec  y  que  phant  ternes  &  bagages  »  elles  s'ap- 
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;     ■  —  prêtèrent  i  évacuer  ce  camp ,  malgré  les  exhor- 

'6^2  ^^^^^^'""^  Latulus,  4U1  rempli  de  douceur  au« 
Avsmt  J.  a  ^^"^  9uede  valeur,  &  chéri  des  troupes ,  voyant 
loi.  qu'îl  ne  pouvait  les  perfuader  de  conferver  ce 
pode  important ,  voulut  du  moins  leur  éviter 
la  honte  d'être  punies  à  Rome  pour  crime  de 
défertion.  Sacrjhant  donc  fa  gloire  à  celle  de  fou 
armée ,  le  conful  ât  lever  Taigie  romaine  plan- 
tée en  terre  devant  &  tente,  quHl  était  défendu 
d  abandonner  fous  peine  de  la  vie ,  ik  fe  mit 
auec  le  porte-  enfdgne  i  la  tête  delà  première 
légion  qui  allait  palfer  le  pont.  Pénétrée  de  .ce 
procédé,  l'armée  de  Catulos  évacua  les -deux 
camps  avec  tout  l'ordre  &  toutes  les  prccautions 
poifibles ,  pour  être  à  Tabri  des  attaques  enne- 
mies pendant  cette  retraite,  qui  dura  quatre 
jourh,  *Sc  fe  fit ,  félon  les  apparences  fur  la  fin  de 
Septembre.  Le  conful  voyant  fes  troupes  àufll 
découragées ,  n'ofa  faire  tète  aux  Cimbres  ,  qu'il 
n'eût  mis  l'Oglio  entre  leur  armée  &  la  (ienne  »  & 
fe  porta  au  confluent  de  cette  rivière  avec  le  P6# 
Dés  que  les  généraux  Helvétiens  &  Cimbres 
s^apperqurent  de  cette  retraite  «  ils  prirent  pof- 
feiliou  des  deux  camps  Romains,  .les  munirent 
d'une  quantité  fufBCinte  de  troupes ,  de  même 
^ue  kii  ioitsgoiilUuits  pour  la  défenfe .des  guis. 
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&  démolirent  leur  digue  \  après  qucn  ils 
dirent  avec  le  refte  de  leur  armée  dans  les  con«      ^  ^ 
trées  qui  forment  de  nos  Jours  le  BergamaC  ^^^^^  j.^  . 
que,  le  Breflan,  la  Véroncfe ,  le  Paduan»  la  xoi. 
Marche  Trévilkne»  le  Vicentin  &  une  partie 
du  Mantuan  ,  &  y  refterent  en  quartiers  de  can- 
tonnement »  dans  l'intention  d*y  attendre  Favis 
qu'Orgétorix ,  Teutobodes  &  les  autres  chefs  de 
cette  armée  liguée  euiient  pénétré  en  Italie»  par 
la  Provence ,  le  pays  des  AUobroges  &  la  Ligu- 
rie.  Il  parait ,  que  s' étant  repartis  le  comman- 
dement des  divers  quartiers ,  Divicon  &  Boyo» 
rix  euieru:  celui  des  deux  camps,  des  forts  qui 
en  dépendaient  &  des  dillrii^s  adjacens,  où  les 
Tigurins  &  les  Boyens  Te  cantonnèrent. 

Quanç  aux  cohortes  détachées  dans  les  forts» 
conftrutts  par  Catulus  pour  la  défenfe  des  guès 
de  l'Adige ,  n'a)rant  pas  été  averties  à  teins  de  la 
retraite  du  conful ,  elles  furent  inveflies  &  at« 
taquées ,  avant  que  d'avoir  pu  les  évacuer  ;  & 
préférant  une  mort  glorieulé  à  un  efclavage  hoa« 
teux ,  les  centurions  de  ces  poftes  repouflerent 
tous  les  aflTauts  des  Helvédens  k  des  Cimbres 
avec  tant  de  valeur,  qu'elle  excita  l'admiration 
de  leurs  généraux  ,  qui ,  ad  rapport  de  Plutar. 
igue  >  oiEireat  a  ceb  braves  ^Qsmm  *  iibxe  iuxoe 
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 avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre ,  en  turanc 

An  de  Rome 

d^obferver  cette  capitulation  ,  fur  un  taureau 
jj^^^.jjj^  d'airain  :  ce  qui  fut  accepté  par  ces  cohortes» 
JOi.  &  exécuté  de  la  part  de  leurs  ennemis  avec  une 
fidélité  inviolable.  Le  même  auteur  aiiitre  »  que 
ce  taureau  qui  était  un  des  dieux  principaux  des 
Cimbres»  fut  pris  à  la  fuite  de  leur  défaite  par 
Catuius,  &fe  voyait  encore  du  vivant  de  Plu- 
tarque  dans  la  maifon  de  ce  général ,  ou  pour 
mieux  dire  de  fes  defcendans. 

Mais  avant  que  de  continuer  le  récit  de  cette 
expédition  »  jetons  un  coup»d'œii  fur  i'Helvétie  » 
lorfque  Schwithers  Teutobodes  &  Orgétorix  7 
ramenèrent  fur  la  fin  de  cette  année ,  les  débris 
des  Hetvétiens ,  des  Teutotis  &  des  Cimbres  re^ 
poufles  &  vaincus  par  Marins.  Dépourvus  de  l'é- 
lite &  de  la  majeure  partie  de  fes  défenfeurs  par 
rabfence  de  Divicon  &  de  fes  guerriers  Ti'eurins, 
par  la  deilruâion  prefque  totale  de  la  tribu  des 
Ambrons,  &  par  la  diminution  conlidérable  de 
'  celle  des  Tugéniens»  Taiiembiée  générale  des  HeU 
vétiens  pour  réparer  toutes  les  pertes ,  invita  les 
tribus  Teutonnes  &  Cimbriques  de  cette  armée, 
de  sHncorporer  avec  elle  »  &  de  fe  domicilier  dans 
leur  pays;  ce  que  ceux-ci  acceptèrent  avec  cm- 
preâement  1  à  la  réferve  de  Teutobodes  &  de  ia 
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cavalerie  ,  qui  paila  le  Rlmi  &  alla  joindre  Di- 

'  An  dcRtiaM 

Ticoii  &  Boyoriac ,  dès  que  les  paifages  des  Alpes  . 
Norriques  furent  praticables.  Sur  quoi  Ton      AvantJ.  a- 
rangea  le  printems  fuivant ,  dans  une  autre  a£.  jqq^ 
femblée  générale  de  la  nation»  une  répartition 
nouvelle  de  l'Helvétie,  qui  iuc  pour  lors  parta«  - 
gée  en  quatre  Pagi  ou  Gaco ,  qui  furent  Ptigas 
Tigurims  t  VAmbronicus^  le  Tugenus  &  VJJrbu 
genus.  Il  n'eft  néanmoins  p^s  décidé  ,  (i  cette  ré- 
folution  fut  exécutée  d'abord ,  ou  fi  l'on  attendit 
pour  cet  elFet  le  retour  de  Divicon  &  des  Tigu- 
rins,ce  qui  eft  très-vraifemblable»  Quoiqu'il  en 
foit,  cette  nouvelle  répartition  fiibfifta  jufqu'à 
.rémigration  générée  des  Helvétiens»  &  pour 
cette  raifon ,  nous  en  rendrons  compte  dans  la 
fedlion  fuivante. 
Revenons  à  Divicon ,  Boyoriz ,  Bolus  &  les 

autres  généraux  Teutpns,  qui  ,  au  rapport  de 
Tite-Live  &  de  Florus ,  ne  fçurent  pas  proEtec 
de  la  première  confternation ,  que  la  retraite 
de  Catulus  av^it  répandue  à  Rome  &  parmi 
les  alliés  les  plus  affidés  de  cette  république,  dont 
les  inquiétudes  augmentèrent  au  commencemenc 
de  Mars ,  lorfque  Catulus ,  au  fortir  de  fon  con- 
!ulat,  créé  proconful  de  ce  département ,  &  ne 
ccoyaut  pas  afies  «n  lurcté  dans  lapoiitim  ayao^ 


Digitized  by 


lia      Histoire  militaihb 


Scd:ion  XITL  Ciîiqi'ieme  expédition 

^  tageuie»  qu'il  AVàii  paie  i'aucumne  dernière  avec 

An  de  Rome  2xméQ ,  au  confluénc  de  TOelio  &  du  Pô ,  l'a, 
Avant  J  a  l'^^'^^^^'^^»  &  traverfant  leCrémonais  &  le  Mila- 
jQQ^  nais,  fe  pofta  dans  TAlexandrin,  au  confluent 
dui  Tanaro  <^  du  Pô ,  en  couvrant  à  la  vérké  pac 
ce  moyen  le  pays  des  Aliobroges  &  des  Ligurienst 
mais  en  abandonnant  d'un  autre  côté  la  déFenfe 
de  Rome  6c  de  fes  domaines  »  aux  nouvelles  le» 
vées  d'Aquilius.  Il  eft  néanmoins  très^apparent» 
que  le  proconful  prit  ce  parti  par  Tavis  de  fes 
oifiâers  généraux»  qui  lui  confeiUerent  de  s^ap- 
procher  des  Aliobroges  Si  des  Liguriens,  aliii  de 
pouvoir  en  obtenir  au  befoin  de  puiflans  renforts» 
&  de  n'être  pas  coupé  de  Tarmée  viélorieufe  de 
Marius  par  les  Cimbres  &  les  Helvétiens>  qui» 
malgré  la  jbnâion  de  Teutobodes  avec  la  cava- 
lerie »  &  le  retour  de  la  belle  faifon ,  ne  fondèrent 
pas  à  8*eaiparer  de  tout  le  pays  que  Catulus  ve« 
naic  de  leur  abandonner ,  &,  fe  contentèrent  feu- 
lement d'étendre  leurs  quartiers»  pour  fe  mettre 
plus  au  large;  le  livrant  aux  attraits  de  ces  con* 
trées  fertiles ,  où  ils  trouvèrent  tout  en  abondant 
ce  »  furtottt  des  vins  exquis  que  Ton  venoit  d'y 
recueillir  >  ils  s'adonnèrent  aux  plaiiirs  de  la  ta» 
ble  &  à  rivrogome  »  de  même  que  leurs  che&  & 
leurs  priudpâux  oiiiaej:s»au  rapport  de  Tite-Livo 
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&  de  Plutarque.  De  forte  que  ce  quartier  cl'ht=a=ssw 
ver,  devenu  le  Capoue  de  ces  peuples  ligués, 
énerva  leurs  forcés  &  leur  courage,  &  ebmribua  . 

1  u  r     1       j'L  •  Avant J.U 

plus  que  toute  autre  choie  a  leur  deraite.  '  ^^^^ 

Dès  que  l'on  fut  revenu  à  Rome  de  la  première^ 

confternation ,  Ton  dépêcha  des  couriers  à  M%h» 
rius ,  avec  ordre  de  s'y  rendre  ians  délai»  en  r6« 
mettant  la  conduite  de  fon  armée  a  fes  lieute^ 
nans  généraux ,  pour  fe  joindre  le  plus  vite  que 
poffibLe  â  celle  du  prèconful  $  &  le  fénat  ordonna 
à  iMarcus  Aquilîus ,  qui  venait  d'être  adjoint  à 
Marius,  dans  fon  cinquième  oonfulat ,  [de  le^^ 
tout  de  fuite  une  armée.  Ce  confui  ayant  eu  la 
fagacité  de  chuiiir  pour  général  de  fa  cavalerie 
Rutilius ,  qui  mécontent  des  hauteurs  de  Ma^- 
rius ,  venait  de  le  quitter ,  s'acquitta  de  cette 
commiffion  importante  au  gré  de  la  république  i  • 

en  fuivant  les  avis  de  ce  géacral,  qui  lui  rendit 
les  mêmes  fervices  qu'il  avait  rendus  à  Marius  i 
où  poùr  mieui  dire  i  fa  patrie ,  'cinq  ans  aHpara»^ 
vaut.  Aquilius  fe  mit  les  premiers  jours  d'Avril 
en  marfihft  vers  l'Ombhe ,  &  côtoyant  à  petites 
journées  les  monts  Appemuns ,  tandis  que  Ku* 
tilius  aguerrirait  nuit  &  jour  fes  nouvelles  levées, 
il  èhoifit ,  par  le  confcil  de  ce  dernier ,  entre  Boa- 
iogae  &  Modéac ,  un  camp  qu'il  ât  environner 
Tomt  I.  H 
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de  bons  retranchemens ,  qui  couvrait  les  doraai- 
nés  (le£.otne»  de  même  que  ceux  delà  plûpart 
Avant  j' Ci  ^^^^  alHés,  &  dans  lequel  il  demeura  jufqu'a- 
100,     P^'^s      défaite  des  Helvétiens  &  des  Cimbres. 
^  Arrivé  à  Rome ,  Marius  approuva  les  arrange- 
mens  du  fcnat  ,  en  blâmant  hautement  la  retraite 
de  Catulus,  à  Tarmée  duquel  il  fe  rendit  en  di- 
ligence «  dont  il  prit  le  commandement  en  chef, 
4&  où  il  fut  rejoint  par  la  fienne  au  bout  de  quel- 
ques  jours  i  &  dès  que  fes  légions  furent  un  peu 
repdfécs  de  cette  longue  traite ,  il  leva  un  camp, 
pafia  le  Pô»  s'étendit  dans  la  Lomelline  &  fe  poâa 
dans  les  environs  de  Vigcvano. 

Les  généraux  Heivéïiens  &  Cimbres ,  réveillés 
&  ranimés,  k  ce  qu'il  parait  »  par  les  exhortations 
de  Teutobodes  ,  s'arrachèrent  enfin  de  leur  vie 
de  fibarites  &  iè  mirent  en  marche  avec  leur 
armée  ,  après  avoir  pris  la  précaution  de  s'alTurer 
d'une  retraite  en  cas  de  malheur  ,  ibit  que  celui 
de  leurs  compatriotes  vaincus  par  Marius  les  eût 
rendus  plus  prudens  »  ibit  aufiî  que  cette  crainte 
fut  la  première  pifeuve  de  leur  courage  énervé  par 
lamollefTe;  &  chargèrent  pour  cet  effet,  Divicon 
avec  fes  Tigu.rins  ^  de  garder  les  deux  camps  re- 
tranchés fur  les  bords  de  l'Adige ,  ainG  que  les 
torts  qui  en  défendaient  le$.guès>luicQntot  de 
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plus  la  garde  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans,du 

moins  de  la  pluii  giaiiae  partie  ,  ne  s  ccdiu  luii  iui- 
Vie  quejde  celles  qui  éuieiic  indiipeniiibks  au  fer-  ^^^^^^  j  q 
vice  &  au  befoin  de  rarmée.Divicon  repartit  cette 
multitude ,  qui  foim^iic  au  moins  le  tiers  de  ces 
peuplades  liguées,  avec  autant  d'ordre  qu'il  était 
polTibie,  dans  les  divers  poftes  &  diii:ri(^s  remis 
k  fon  commandement  $  &  eut  grand  foia  d'en* 
voyer  dans  les  contrées  foumiles  i  la  domina* 
tion  de  ces  nauous  confédérées  »  des  détache» 
mens»  afin  d*en  retirer  les  tributs  &  les  approvi- 
iioiuiemencs  de  toute  cfpece  ,  que  fes  habitaus 
s'étaient  chargés  de  lui  payer  &  de  lui  fournir. 

Ces  difpofitions  faites ,  les  autres  chefs  de  l'ar- 
mée liguée,  uaverferent,  avec  environ  i6o  mille 
combattsns  ,  llnfubrie  à  petites  journées  $  tanc 
pour  éviter  les  chaleurs  exceifiv^Ssdont  ils  étaient 
d*abord  accablés,  n'y  étant  point  habitués ,  que 
pour  cviter  toute  furpiifc  dans  le  palfage  de  di- 
verfes  rivières ,  quife  trouvèrent  fur  leur  route  » 
&  qui  pour  cette  raifon ,  arrêtèrent  tellement 
leur  marche,  qu'ils  n'arrivèrent  qu'au  milieu  de 
Juillet  à  la  vue  du  camp  de  Marins  qui ,  malgré 
leur  approche  ,  continuoit  à  s'y  tenir  renieimé» 
de  forte  qu^après  avoir  donné^  quelques  jours  de 
repos  à  leurs  troupes  »  les  généraux  Cimbres  & 
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Teutons  détâche<?cnt  Boyorix  à  ia  tète  d*un  corps 

^  de  cavalerie  ,  qui  arrive  au  pied  des  retrancne- 
Avant  J.  c.  ^^"^  demanda  à  parler  àMarius  »  &  celui-  ci  ar- 
rivé, le  prince  des  Boyens  le  dcha  de  prendre 
jour  »  pour  fe  rendre  en  raze  campagne  &  déci- 
der en  bataille  rangée»  qui  demeureraie  maitrè 
de  ces  pays.  Marius  répondu  k  Boyorix  ,  (^ue  les 
Somains  ne  prinoâeftt  jamais  confàl  de  leurs  etu 
neinisy  fur  tout  iorfquil  s^agijfait  de  ^les  coinhuùti'e^ 
que  néanmoins  ^voulant  bien  avoir  cette  comdefcenm 
dance  pour  les  Cimbres ,  il  leur  donnait  rendez* 
vous  au  fi4i'Utidemain  dans  les  f  laines  de  VerceiL 
Le  prince  des  Boyens  ayant  accepté  le  rendez^ 
vous ,  retourna  à  rou  armée  &  en  rendit  compte 
au^fi:  alitretî  chef^.       «  • 

Ou  doit  rendr-»  juftice  a  Tite-Live  &  à  Plutar- 
que ,  lortque  Ic^  partialité  pour  RoiUe ,  &  leur 
créddlité  pôttt  le^  bruits  populaires ,  ne  les  écar- 
tent pas  de  toute  vrairemhjance  i  ils  font  alors  les 
guides  lê$  plus  fûts^Auffi  lesàvoiis^nous  fuividati^ 
ce  récit ,  <Sc  nous  continuerons  à  les  fuivrc  dans 
celui  de  cette  bataille,  du  moins  en  partie.  Plu- 
tarqUe  ajoute ,  que  les  deux  géliéraux  choifirent 
les  plaines  de  Verceii  pour  cette  bataille ,  parce 
qu'elles  offraient  aux  Romains  l'avantage  d*y  dé. 
ployer  leur  cavalerie  »  &  aux  Cimbres  celui  d'é* 
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tendre  Icpr  in&ncerie.  Scion  cette  fuppoGtion ,  -ig 

la  cavalerie  des  Romains  devait  être  plus  nom. 
breule  quQ  celle  dq$  Cimbres,  qui ,  au  rapport  ^^J^^^  ^ 
du  même  auteur,  montait  au  nombre  de  if 
mille.  Il  paraît  néanmoins  bieu  (ingulien,  .qu'en 
convenant  de  ce  rendez  •  vous ,  lés  deux  géné«. 
raux  mirent  leurs  armées  refpedives  dans  le  cas 
de  paâer  la  SeiSa  pour  s'y  rendre ,  &  dans  celui 
d'être  attaqués  à  i'improvifte  ,  au  moment  criti- 
que de  ce  paifage.   Quoiqu'il  en  fois,  les  deux 
armées  parurent  au  jour  défigné  dans  ces  plaines» 
&  s'y  rangèrent  en  bataille  au  lever  du  foleiL 
Marins  forma  fon  centre  des  légions  de  Catulus  t  ' 
&  plaça  les  fiennes  fur  les  ailes.  Plutarque  n'é- 
value cette  in&nterie  Romaine,  qu'à  f2|cohom-* 
mes ,  tandis  qu'il  eft  avéré,  que  celle  de  l'armée 
de  Marius  excédait  ce  nombre.  L'iniànterie  des 
Cimbres  formait  une  efpece  de  quarré  long,  dont 
le  front  dépaflait  celui  des  Romains ,  &  avait  le 
double  plus  de  profondeiir  •  ayant  av»  furplus  fes 
premiers  rangs  couverts  de  boucliers  à  la  Romai- 
tie;  anecdote. très-remarquable»  &  appuyée  du 
témoignée  unanime  des  anciens  auteurs.  Les 
fragmens  de  Tite-Live  ajoutent ,  que  ces  rangs 
k  lièrent  par  des  chaînes ,  paâees  derrière  leur$ 
l)oucUers  9  a£ia  de  rendre  leur  ordre  de  b^tUillg 
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!L' —  —  inébranlable.  Plutarque  dit  que  cela  fe  fit  avec 
des  cordes ,  qui  d^aient  lervir  en  même  tero» 
aux  Cimbres,  à  lier  leurs  prifonniers.  Quel  conte 
100.   puéril  !  auili  Crevier  na  -  t>ii  pas  manque  de  le 
copier. 

La  cavalerie  des  Cimbres  était  »  au  rapport  de 
Plutarque ,  montée  fupérieurement  ;  elle  avait 
un  air  très  lerte ,  &  était  couverte  de  boucliers  & 
de  cafques  d'un  fer  luifaat»  les  derniers  en  iorme 
de  mufles  d'ours  &  de  loups,  furmontés  de  grands 
pannaches  en  manière  d'ailes  >  elleétoic  armée  de 
deux  javelots,  aufli-bien  que  d'une  grande  épée  à 
deux  tranchans.  Tandis  que  Tinfanterie  des  Cim- 
bres s'ébranlait  d'un  pas  ferme»  pour  charger  les 
RomainSycette  cavalerie,commandée  à  ce  qu'il  pa- 
rait»par  Boyorix  &  Teutobodes,  voyant  que  celle 
des  Romains  était  plus  nombreufe  «  ne  voulurent 
pas  Tatiaqucr  de  front  »  mais  cherchèrent  à  la  pren. 
dre  en  flanc,pendant  qu'elle  aurait  en  tète  les  deux 
aîles  de  leur  infanterie,  dépaflant  de  beaucoup 
celle  de  Marxus.  Pour  cet  effet ,  l^oyorix  &  Teu- 
tobodes firent  chacun  un  grand  circuit,  qui  fut 
pris  par  les  Romains  pour  le  mouvement  d'une 
troupe  timide  ,  prête  a  fe  débander  »  &  leur 
attira  force  huées  ;  mais  ces  deux  généraux  tire^ 
rent  bien  vite  leurs  ennemis  d'erreur»  en  tom« 
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banc  iur  eux  après  un  quart  de  converlîon ,  avec  ■  - — 
yne  fureur  {àna  égale.  La  cavalerie  Romaine  (bu-  ^"J^^^-^^ 
tint  ce  choc  avec  la  plus  grande  valeur,  8l  dans  ^ 
le  même  Kefn$  les  corneu  d^airain  {onnaut  la  , 

^  ■  «       .  ^  ICO, 

charge  du  côte  des  Gmbrea»  tandis  que  les  troin* 
pectes  Romaines  en  iaiiaient  autant ,  la  ipèiléç  4e<« 
vint  générale  &  fefoutiat  iufqu'à  midi,  avec  un 
avantage  à- peu- pi(iis  égal  s  raçharneraent  de$ 
deux  armées  combattantes  augmentant  d'heurp 
en  heure  ,  il  ne  put  en  réfulter  qu'un  carnage 
eâroyabie.  ijunhn  les  Cimbres  énervés»  à  ce  qu'il 
parait ,  par  tous  Us  excès  d^intempérance  i  aux. 
quels  lis  s'étaient  livrés  d^ns  leurs  quartiers  d'hi^ 
ver ,  ^  peu  habitués  aux  chaleurs,  exceflîves  de 
ce  cHmPt ,  en  furent  accablés  à  tel  point ,  qu'ils 
ne  purent  plus  porter  à  leurs  ennemis  que  des 
coups  faibles  &  niai  alTurési  le  Ibleil  leur  don- 
nant au  vifage ,  les  aveuglait  de  même  qu'une  ' 
pouffiere  afireufe  »  qui  augmentait  les  ardeurs  de 
leur  foif  &  l'épuifement  qu'elle  leur  avait  occa- 
iionné.  Au  lieu  que  l'armée  Roniai^ie ,  comporte 
de  troupes  nées  dans  ces  contrées  %  accoûtumées 
aux  ardeurs  de  la  faifon  ».  &  contenues  par  la  le* 
vérité  de  Marins  dana  cette  Ibbriété  indifpenfa- 
.ble  à  la  difcipline,  profita  de  fes  avantages  dai:s 

ce  moment  déciûf  »  &  redoublant  la  viyacité  de 
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?»giiuj!L!L.   fes  attaques»  rompit  l'ordre  de  .bataille  des  Cim» 
Ail  de  Rome  j^^^^  &  les  réduîfit  à  une  retraite  très^précipitée , 
AtûJîtJ  C  S'^^         généraux  ne  purent  exécuter»  qua- 
joo  '  P^^^  ^"^^t  laiffé  rëlite  de  leurs  troupès  fur  le 
champ  de  bataiiie.  Marius  voyant  le  défordre  de 
Farmée  Teutonne  U  Citnbke  augmenter  au  paC* 
fage  de  la  Seflîa,  redoubla  l'ardeur  de  fa  pour- 
fuite  >  de  façon  qu'ils  perdirent  dans  cette  fan^ 
glante  journée #  fi  funefte  pour  eux,  plus  dé 
loo  mille  combattans ,  &  dans  ce  nombre  prei^ 
que  toute  leur  noblefie ,  avec  Bolus»  Lux*  Teu- 
tobodes,  Clodik  &  Séforix,  qui  furent  faits  prii. 
(bntiieirs  »  au  rapport  de  Tite>Live  &  d'Orofe, 
Ayant  tegagné  leur  camp  en  confufion ,  dans 
Tefpoir  de  s'y  réunir  à  leurs  femmes ,  à  leurs  en- 
fens  &  à  leiir  bagage ,  fa  Cimbres  vivement  pour* 
fuivis  par  les  Romains» ne  purent  en  fauver  que  la 
moindre  partie  (ur  les  chariots  »  qu'ils  avaient  eu» 
à  tout  luifard,  la  précaution  de  lailfer  atcelés,  & 
.  continuant  leur  retraite  à  pas  redoublés ,  ils  fu« 
rent  réduits  d'en  abandonner  un  grand  ndmbré, 
qui  coupés  par  les  Romains,  tomberont  en  leur 
pouvoir!  fur  quoi,  les  femmes  Cimbres  &Teu« 
tonnes  écrafercnt  leurs  enfans  entre  ces  chariots, 
&  fe  jettant,  de  même  que  leurs  conducteurs,  avec 
furie  fur  leurs  eauemis ,  les  uns  &  les  autres  pA> 
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rirent  »  après  avoit  beaucoup  facriâé  d'avance  à  i 
leurs  maiics,  L  armcc  Romaine ,  épuifée  de  ion  ^^^^^^ 
côté  par  les  Ë>ague.  éconnqnt»  de  cette  joucaéç  ^2!j.  u 
célèbre ,  n'eut  pas  la  Ibrce  de  pourRiivre  lea 
Cimbres  &  les  Teutons  au  -  delà  de  leur  jcamp» 
fitué  à  une  lieue  de  la  SeiSa  »  &  pu  ils  ne  urou*^ 
verent  pas  les  ncheiîes  qu'ils  y  croyaient  rentèr»- 
méesi  ces  pepples  ligués  ayant  eu  lu  prudence 

de  lailFer  leur  butin  &  leurs  effets  les  plus  pré- 
cieux» dans  les  deux  camps  xecrauchéa»  commis 
à  la  garde  de  Divicon. 

Boyorix  avait ,  lelon  toute  apparence  ,  détache 
divers  cavaliers  affidés  à  Divicon  »  dès  le  conv- 
menccment  de  leur  déroute  ,  afin  de  Tavertir  en 
diligence  de  ce  délàitre  j  ce  dernier  s'éunt  mis 
tout  de  fuite  en  marche  avec  environ  50  mille 
hommes  9  ^  une  quantité ^Aiffifante  de  chariots 
&  de  bôtes  de  fomme  pour  nwîlaiUer  cette  armée 
battue  )  la  trouva  au  bout  de  deux  rparchesi  for» 
cées  dans  un  état  d'épuifement  total  ;  ayant  fait 
trots  traites  de  8  à  10  lieues  par  jour ,  quoique 
dépourvu  dé  vivres  «  dans  la  crainte  d'avoir  l'aç- 
mée  viéèorieufe  de  Marins  fur  les  bras  $  &  ayant 
encore  perdu  dans  cette  retraite  précipitée  plu- 
fieUrs  milliers  d'hommes  &  de  femmes^,  qui  à 
demi  morts  d'inanition  &  ne  pouvant  ûiivre  leurs 


Digitized  by 


122  '  Histoire  militaire 


SeSion  XIIL  Cinquième  expédition 

^       '  ■  compatriotes»  fe  défendirent  en  défefpérés  &  juC 

An  de  Rome        ^^^^  dernier  foupir  contre  un  gros  corps  de 

-     ,  *    cavalerie  Komaine ,  qui  les  atteignit  ie  deuxième 

AVftnt  J.  L. 

joo.  retraite*  Boyorix ,  commandant  les 

débris  de  la  cavalerie  Teutonne  ,  ranimée ,  de 
même  que  le  relie  de  cette  armée  vaincue ,  par 
les  troupes  &,  le  convoi  de  Divicon ,  fit  face  à 
celle  des  Romains ,  ie  lendemain  de  cette  jonc* 
tion ,  &  Pobligea  d'abandonner  cette  pourfuite 
&  de  revenir  fur  fes  pas.  Mais  fe  défiant  dans 
ces  conjonâures  iasheufes  »  également  de  l'armée 
de  Marins  &  de  celle  d'Aquilius,  ie  gcncral  Hel- 
vétien  choifit  avec  Boyorix  utie  pofition  avan^ 
tageufe,  ou  ils  affirent  leur  camp  ^  en  le  fortifiant 
d'un  côté  par  une  triple  enceinte  de  chariots  » 
tandis  qu'il  Tétait  de  Vautre  par  la  SeŒa  &  du 
troiiieme  par  un  retranchement.  Ces  deux  che& 
s'arrêtèrent  pendant  cinq  jours  dans  ce  camp  9 
de  forme  triangulaire,  afin  de  donner  à  leurs 
troupes  le  tems  de  fe  reprendre  i  puis  le  renieu 
tant  en  marche ,  regagnèrent  au  bout  de  quatre 
jours  &  fans  accident  leurs  deux  camps  retran- 
chés fur  les  bords  de  l'Adige.  Boyorix  fe  chargea 
avec  fa  cavalerie  de  l'approvifionnement  de  ces 
camps  «  de  forte  que  ces  peuples  ligués  fe  trouvant 
derechef  dtms  l'abondance ,  n'eurent  à  regretter 
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que  la  perte  de  tant  de  milliers  de  leurs  compa-  ^„^çRonw* 
triotcs ,  (évaluée  par  Tite-Live,  Plutarque,  Orofe  ^ 
&  Flore ,  à  1 20  mille  ames.  Avant J.  C. 

Ces  deux  généraux  ayant  perdu»  ainQ  que  les  100. 
princes  élus  à  la  place  de  Bolus  ,  de  Lux  ,  de 
Clodik»  de  Seforix  »  &  de  Teutobodes ,  tout  ef- 
poir  de  fe  maintenir  dans  un  pays  après  un  tel 
défaftre»  rançonnèrent  &  pillèrent  ces  contrées, 
puis  retournèrent  par  Tlllyrie  &  les  Alpes  Nori- 
ques  avec  leurs  troupes  dans  leur  patrie  relpec- 
tive ,  où  ils  arrivèrent,  félon  toute  apparence,  les 
premiers  jours  de  Septembre,  avec  peu  de  gloire 
à  la  vérité,  mais  enrichis,malgré  leur  défaite,  de$ 
dépouilles  dePIllyrie,  &  d*une  grande  partie  de 
l'Italie.  Il  eft  vraifemblable  que  cette  Tanglante 
bataille  ,  qui  décida  du  fort  deritalie,  fe  donna 
le  04  OU  1$  Juillet;  &  que  les  deux  camps  re- 
tranchés fur  les  bords  de  VAthefis^  ou  de  l'Adige, 
cités  à  diverfes  reprifes  dans  cette  fedion ,  furent 
affis  à  quelques  lieues  au  deflbus  de  Veronne  » 

félon  divers  veftigcs. 

Telle  eft  Thiftoire  fucdnte  des  expéditions  di- 
verfes, que  les  Helvétiens.  exécutèrent  conjoint 
tement  avec  quelques  peuplades  Teutonnes  & 
Cimbres  dans  lès  Gaules  Tranfalpines  &  Ctfal- 
pincs,  où  les  Helvétiens  ont  Joué  uu  fi  grand 
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--a  rôle.  Ayant  étudié  &  approfondi  avec  beaucoup 


AndcRooic  ce  que  le»  fragmens  de  PoiTidonius  & 

de  Tite-Live  ,  Plutarqwe ,  Flore ,  Orore  ^  Valé- 
Avait  j.  C.  j^jj^^jpjg  ^  jjo^g  ^j^^  tranfinis  fur  cette  épo4ue 

100»  •        L.'  ' 

intéreflante  de  neuf  ans  ,  nous  avons  cherche  a 
rediâer  ^  éclairçir  pat:  des  probabilités  les  récits 
de  ces  auteurs ,  torfqu'ils  étatent  obfcMrs  ou  en 
çoatradidioii  entr'eu^  Bien  éloignés  de  trauf- 
crire  fervilement  les  exagérations  &  les  contes 
.  puérils  de  Plutarque  de  Tire-Live ,  nous  avons 
cru  devoir  çn  démontf er  {e  iiidicule ,  a&n  de  met- 
tre la  vérité  de  notre  relation  dans  un  jour  plus 
évident»  enloumettant  pour  çet  effet  au  juge- 
ment de  tout  leâ^ur  judicieux  9  les  traits  &  les 
alTertions  fuivaaçesde  ces  deux  auteurs,  au  fujct 
de  cette  cinquième  Si  dernière  expédition  des 
Cimbres,  des  Teutons  &  de$  Helvétfetss  contre 
Kome  &  fps  alliés. 

Plutarque  (ait  d^abord  négocier  les  généraux 
Cmil^rçs  avec  Marins  »  &  cela  dès  qu'ils  furent 
en  vue  de  fon  armée  »  pout  lui  demander  en 
fqpplians ,  des  villes  à  habiter  &  de^  terres  à  cuU 

tiver  )  Iqcfqu'ilf        déjà  entièrement  (q^mis 

à  leur  domination  la  moitié  de  ritalie,  &  qui 

I  ^ 

.plus  eâ,  cette  moitié  dont  ils  avaient  ambitionne 
h  c<)nfuète  i  iqjrfque  ra|:mée  de  Catulus  fiiyail: 
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des  Helvétiem  &  des  Cimbres. 

devant  eux  ,  &  que  ceHe  d'Aquilius  tf  ofak  8*«n  ^^^^^ 

approcher.  Etait  ce  le  moment,  pour  des  peu- 

ples  remplis  de  fierté  &  de  mépris  poyi:  les  iU-  iavmJ.  a 

mains,  ce  dont  Plutarqiie  convient  à  chaque  ^qq^ 

page  9  de  prendre  le  ton  de  fupplianti  ?  Et  le  déâ 

de  Boyorix  i  Marius  ,  tiré  de  ees  deux  auteurs  » 

indique  t-il  de  pareilles  difpofitions  ? 

En  fécond  beu ,  ces  généra^ux  demandent  h 
même  grâce  pom  les  Teutons ,  les  Ambrons  & 
les  Tugéniens.  Marius ,  Caculus  &  Sylla  leur 
répliquant  par  de  grands  éckus  de  rire  j  répon- 
dirent qu'ils  voulaient  leur  montrer  leurs  frères^ 
&  leurs  alHés ,  &  firent  amener  eti  leur  |»réfence 
les  princes  Teutons  chargés  de  chaînes.  Ët  pour 
donner  du  moins  quelque  apparence  à  ce  conte, 
fembiable  à  ceux  des  Mille  &  une  Nuits  i  Plutar- 
que  en  ajoute  un  auti^e  digne  du  premier  >  qu0 
ces  princes  avaient  étc  pris  par  les  Sequaniens, 
en  s'en  fuyant  au  travers  des  Alpes  $  tandis  qu'il 
eft  très-avéré ,  que  les  Séquaniens  n'habitèrent 
Jamais  aux  pieds  des  Alpes,  dont  les  paflages 
étaient  impraticables  dans  cette  faifon ,  &  que  les 
Romains  ne  confondirent  jamais  avec  la  chaîne 
du  mont  Jura ,  qui  ({parait  le  pays  des  Séqua^ 
niens  de  THcIvétie  ,  &  particulièrement  de  la 
tribu  des  Ambrons  ^  que  çes  deux  peuples  éts^ient 
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j   dès  «.lors  amis  &  alliés  »  leurs  chefs  aj^t  déjà 

contradé  diver(es  alliances  enfemble  ->  que  Par- 
Avant  J  a       confédérée  d'environ  ifo  miUe  iiommes» 
ic)o.       ^'^  retira  point  par  le  pays  des  Séquaniens ,  & 
que  maîtreife  abioiue  du  fort  de  ces  concrees» 
malgré  la  défaite  ^  il  eft  abfurde  d'imaginer 

qu'elle  fe  laifla  lâcheaient  enlever  les  chefs.  Ainfi 
tout  détruit  jufqu'aux  moindres  apparences  de 
cette  anecdote  fâbuleufe. 

£n  troiOeme  &  dernier  lieu,  lorfque  les  deux 
armées  s'ébranlèrent  pour  fe  charger ,  il  [s*éleva» 
au  rapport  de  Flutarque,  une  (i  grande  pouiliere, 
que  tous  les  combattans  en  furent  couverts  & 
enveloppés ,  de  forte  que  Marins  ayant  dépafle 
le  corps  de  bataille  des  Cimbres  avec  fes  légions^ 
qui  formaient  les  deux  ailes  de  fon  armée ,  afin 
d'attaquer  le  premier  &  d'avoir  tout  Thonneur 
de  la  viâoire ,  manqua  Teikiemi  dans  cette  obf^ 
curité}  erra  dans  cette  plaine  fans  pouvoii  le  re- 
trouver »  &  ne  revint  fur  le  champ  de  bataille  » 
qu'après  que  les  lojoo  hommes  de  rin&nterte 
de  Catuius  eurent  totalement  défait  1 60  mille 
Cimbres  »  &  couché  plus  de  la  moitié  d'entr'eux 
fur  le  carreau.  Sans  nous  anèicr  au  récit  iabu- 
leux  des  exploits  héroïques  »  prêtés  auifi  gra- 
tuitement à  raimée  de  Catuius  >  qui  jufqu'à  ce 
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des  Heivétiem  &  des  Cimbres. 

jour ,  tremblaic  à  la  feule  vue  de  celle  des  Cim- 
bres I  récit  que  tout  militaire  ne  lira  qu*cn  hauC 
lauc  les  épaules  i  {ans  concéder  encore  ces  tour-  ^^^^  j  q 
bitlons  inouis  d«  pouffiere  »  qui  couvrant  une  ^g^^ 
plaine  de  dix  lieues  quarrées  >  transforment  fous 
le  ciel  toujours  feraia  &  clair  de  ces  contrées  » 
durant  plufieurs  heures,  une  belle  matinée  du 
mois  de  Juillet  en  une  nuit  obicure,  quoique 
rhiftoire  ne  nousoffire  aucun  exemple  d'un  phé-. 
nomène  pareil.  Nous  demandons  à  tout  militaire» 
comment  il  eft  poffible  que  Marins  ait  pu  man^ 
quer  l'armée  ennemie ,  dont  le  front  dépaflait  la 
iienne  de  beaucoup ,  &  tandis  que  le  conful  fe 
trouvait  avec  Tes  deux  ailes  enfermé  entre  Tin- 
fanterie  &  ia  çavaierie  des  Cimbres»  dont  Tdt- 
dre  de  bataille  occupait ,  felon  le  même  Plu* 
.tarque,  un  terrcin  de  30  iiades  »  ou  de  ^750 
pas»  de  trois  pieds  de  roi  chacun  »  &  par  conlS^ 
iquentde  112^0  pieds  de  roi.  De  forte  que  pour 
établir  la  poilibiiité  de  ces  deux  ailes  »  égarées  à 
quelques  lieues  du  champ  de  bataille ,  malgré  le 
tumulte  &  les  cris  des  combattans  »  il  aurait  &llu 
de  toute  néceffité»  que  les  20300.  hommes  de 
Tinfenterie  de  Catulus  euflent  pris  un  front  en- 
core plus  étendu  que  celui  des  Cimbres  i  ce  qui 
aurait  formé  une  ligne  éflanquée»  de  trois  hom« 


4 


Digitized  by  Google 


128     Histoire  militairx 


Se&ionXIF.  Etat  &  répartition 

■  '        mes  de  profondeur  tout  au  plus  ;  &  en  ce  cas  » 

^  comment  une  ligne  aulli  taiolc  aurait-elle  pu  iou« 
.  tenir  le  choc  terrible,  d'un  quarré  de  160  mille 

Avant  J.  C.  .  /* 

100  ennemis  aguerris ,  bien  armés  &  remplis  de  va- 
.  leur  >  bien  loin  d'imaginef ,  que  cette  ligiie  ait  p& 
fenfdncer  &  tailler  en  pièces ,  malgré  le  défavan» 
tage  de  fa  pondon  ,  une  armée  huit  fois  plus 
nombreufe.  Un  tel  conte  ne  peut  en  vérité  Êgu» 
rer  que  dans  les  anciens  romans  de  chevalerie. 


SECTION  XIV. 
Etat  et  répartition  de  l'Helvétib. 

VENONS  aux  Helvétieus  après  le  retour  de 
Divicon  :  dégoûtés  à  ce  qu'il  parait  9  de  toute 
efpef e  d'aliociation  contre  les  Romains ,  ils  pri- 
rent le  parti  de  refter  tranqiâlles  dans  leur  pays  » 
donc  ils  augmentèrent  la  culture  en  défrichant 
de  nouvelles  terres ,  au  mcyen  de  la  quantité  pro- 
digieiilè  d*e(claves  qu'ils  avaient  ramenés  de 
leurs  diveriès  expéditions»  parmi  lefquels  il  fe 
trouva  probablement  beaucoup  d'ouvriers  inteU 
ligens  de  toute  efpece  ,  Romains  ou  aillés  de  cette 
république ,  par  conféquentcivilirés,  qui»  félon 
toute  apparence  9  donnèrent  à  leurs  maicres  ViàU 

de 
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de  conttraire  des  villes  &  des  bourgades ,  dont  \ 
ceux-ci  avaient  reconnu  Futilité  dans  leurs  di-*  ^ 
verfes  excuriions.  De  forte  que  Ton  peut  âxe£ 
avec  beaucoup  de  vraifemblaDce  l'époque  de  cette 

conilruccion ,  au  rctuui'  des  TiguriHs  ,  de  cette 
cinquième  expédition  contre  les  Komains  i  d'au- 
tant  plus  que  dans  le  même  tems  «  TalTemblée 
générale  des  Helvéttens  prohiba  par  une  défeiiiè 
très  févere»  ces  afibciations  &  excurfipns,  que 

rhumeur  inquiète  6i  beliiqucuic  de  leur  jeuneiîc 

continuait  à  fomenter»  comme  nous  l'avons  ex^ 
pofé  page  27  à  ^3.  Cette  défenfè,  tendant  de 
même  que  rincorpuracion  des  Boyens  ^  àc  quel- 
ques tribus  Teutones  »  citée  page  i  f  o  9  i  répa- 
rer les  perces  ,quc  les  Ambrons  &  les  Tugénieas 
avaient  ibuffertes  »  ^liFermit  furtout  cette  trao*- 
qutUité  permanence  ,  dont  les  Helvéciens  joui-»' 
rent  durant  un  demi .  Gecle ,  &  qui  leur  donna 
tout  le  tems  &  le  lotGr  néceflatre  pour  édifiée 
les  villes  &  les  bourgades»  élevées  peu -a- peu 
dans  les  quatre  nouveaux  Pagi  ou  Gdv»  de  ce  pa/s. 

Cette  répartition   s'anjugca,  de  meuie  que 

Tincorporacion  citée  cidelius,  après  le^retouc 
de  Oivicon  &  de  fes  Tigunns,  du  moins  à  cç 
qu'il  parait.  £t  quoique  nos  hiltoriens  ne  foient 
pas  entièrement  d'accord  fur  le  nQmbre  de^ 
Tom  L  l 
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Fagi  ou  Gàw  qui  compoiereut  THelvétie  à  la 
fuite  de  cette  nouvelle  répartition  »  non  plus  qu)9 
iiir  celui  des  villes  couitruites  dans  cette  épo- 
que »  nous  fiiivrons  néanmètns  le  fentiment  de 
quelques  -  uns  de  ces  auteurs,  qui  fe  réumiFent 
à  £xec  le  nombre  de  ces  Fagi  à  quatre»  &  celui 
de  ces  villes  à  douse^  en  s'appuyant  de  l'auto- 
rité de  Céfar  >  niais ,  comme  ce  vainqueur  des 
Helvétiens  ne  noûs'e  pas  tranfmis  exaâcment 
le  nom  &  la  fituation  de  ces  villes  »  divers  cri- 
tiques»  en  chetchàtit  À  les  découvrir  »  les -ont 
xonfondoes  avec  celles  qui  ne  furent  édifiées 
par  les  Helvétiens  »  conjomtement  avec  les  &o« 
main^,  que  (bus  le^égne  d'Augutte.  Il  parait, 
au  iurplus,  qu'une  grande  partie  des  Ambrons, 
-exàités  par  Orgétérix»  abandonnereht  leurs  an» 
«iens  domiciles  3  pour  s'établir  dcius  les  contrées 
|>lu8  tempérées  »&  par  conféquent  pius  aifées  à 
fertilifer»  ûaPagus^Uriigenus,  L'Helvétie  avait 
pour  lors  »  au  rapport  de  Tfdiudi ,  Guillimann, 
-Ruchat  &  Tfèherneir,  h  mëtoe  étendue  &  les 
mêmes  bornes  ,  que  la  Suifle  a  couiervée  de 
nos  Jours  »  &  qui  paraiflènt  avoir  été  prefccitea 
•à  ce  pays  par  la  natdrc  ,  OU  pour  mieux  dire 
par  la  Providence.  C'eli-à-dire»  qu'ils  étaient 

hcxùh  au  nord    à         ptt  k  jEUûn  &  Ia 
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lac  de  Conftance ,  à  Poccîdent  par  le  mont  Jura , 
&  au  midi  par  le  lac  Léman  &  les  diverfes 
chaines  des  Alpes. .  Nous  allons  tracer  ce  tableau 
de  riieivctie  ,  en  luivanc  ces  quatre  hiltoricns. 

Le  Fagus  Tiguirmm  9  en  langage  Helvétien 
Thuriks^Gnw  9  qui  parait  avoir  été  le  plus  peuplé 
de  ce  pays»  contenait  les  contrées  qui  forment 
de  nos  jours,  les  cantons  de  Zurich  &  d'Appen« 
zell»  8c  une  partie  de  ceux  de  Schweiz  &  de 
Glacis  s  les  comtés  de  Sargans  &  deToggenbourg* 
avec  une  partie  de  celui  de  Baden  ;  la  Thurcro- 
vie ,  le  iivliinthal ,  les  domaines  du  prince  abbé 
de  St.  Gall ,  les  diftriâs  de  Gafter  &  d'U2nacht9 
&  une  partie  des  bailliages  médiats  de  TArgi^. 
Le  général  ou  chef  de  ce  Pagus  était  le  célèbre 
Di\  icou  ,  fous  les  ordres  duquel  les  Tigurins 
éditèrent:  i^.  Ttigurum Jive  Tburicum^  Zurich» 
que  ce  chef  parut  avoir  choifi  pour  (a  réfidence , 
à  caufe  de  la  iicuation  riauce.  2^.  Vùhodurum, 
Wintherthur.  Gmnodurum  9  Mon  toute  ap- 
parence, bourg  ,  auprès  de  Stcin  fur  le  Rhin. 
40.  Aqud  HtlvettM ,  Baden.  Ces  quatre  firent 
partie  de  douze  qui  fe  trouvaient  dans  le  pays , 
&  à  la  conftruéUon  defquelles  Divicon  employa 
probablement  une  grande  partie  de  fes  immenfè» 
ncheiies»  de  même  qu'à  faire  édifier  diverfes 

I  i 
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bourgades,  qui  ious  le  régns  d'Augutte  &  de 
fes  fucceffeurs  furent  munies  de  caflra  ou  de  for. 
terefTes,  à  caufe  de  leur  fituation  importante^ 
tels  furent  entr'autres ,  AquUurum ,  Zurzach ,  & 
Conjîuentia^  Coblenz  ,  iiiucc  au  confluent  de  l'Aar 

du  Rhin.  Ce  Fagus  était  borné ,  au  nord  & 
au  levant,  par  le  Rhin  &  le  lac  de  Coiiflance, 
au  couchant  par  la  Keufs  »  &  au  midi  par  le 
Pagus-  Ttigmis. 

Le  deuxième  Gaiv  ou  diftrid:  de  rHclvétie, 
parut  avoir  été  diftribué  aux  Rauiaciens ,  aux 
Teutons  ,  aux  Boyens  &l  à  quelques  relies  de  Ja 
uibu  des  Ambrons ,  qui ,  maigre  leur  petit  nom- 
bre ,  jouirent  néanmoins  de  l'avantage  de  lui 
conferver  fa  dénomination  précédente  de  Pagits^ 
Amhronicui*  Il  eA  probable  que  ces  peuples  ainfi 
léunis ,  élurent  Boyorix  pour  chef  ou  général 
de  leur  tribu  >  fous  les  ordres  duquel  ils  con£L 
truifirent:  f^.  r;Waw///à,ouWindifchi  6^.  To- 
hinium ,  Zoânguens  7^.  Salodurum^  en  allemand 
Sohthwm^  &  en  fran(;ais  Soleurej  &  diverfes 
bourgades ,  qui  fous  la  domination  Romaine  ac-* 
quirent  plusdMmportance  ;  telles  iîirènt  Raurifca , 
qui,  (ous  le  régne  d'Augutte,  devint  très- célèbre, 
fut  nommée  Augufià'Rauracùnm^  &  dont  les 
.ruines  portent  le  nom  d'Au^Jh,  Noidenvlcçç  ou 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Suisse.  m 

de  tllclvétic. 

Novum  -  Cajirum  y  en  allemand  Weltjl^.  Ketien" 
hourg  &  en  français  Neuchâcel.  Le  Fagus^Antm 
hromcus  ccait  borné  ,  au  nord  par  le  Rhin  ,  à 
roriem  par  le  mont  Jura ,  en  allemand  Leber^ 
Berg ,  &  au  midi  par  le  Pagus^  Vrhigenus.  Il  ren- 
fermait les  contrées  qui  forment;  de  nos  jours , 
le  canton  &  i'évèché  defiâle  \  Bienne,  Neuchâ- 
tel  & Valengin ,  avec  leurs  territoires  refpedifs; 
le  canton  de  Soleure  &  la  partie  de  celui  de 
Berne,  qui  contient  le  haut  &  bas  Argaw, 
l'Emmen-  Thahlf  uue  grande  partie  de  robe^landf 
les  quatre  bannières  avec  les  b'ailtages  qui  y  (ont 
enclavés,  ceux  deBuren,  d'Àrberg,  de  Nydau 
&  de  Cerlieri  &  cette  partie  du  canton  de  Fri* 
bourg,  où  Ton  fe  fert  de  la  langue  Allemande, 
avec  les  bailiages  de  Schwarzbourg  ^  de  Morat« 
dont  Berne  &  Fribourg  font  alternativement  les 
fouverains. 

Le  Pagus^Titgenux,  le  troiGeme  Gâw  de  PHcl- 

véii'e ,  eu  était  le  plus  petit ,  le  plus  pauvre  & 
le  plus  agrefte;  il*  fe  trouvait  borné  au  nord  par 
le  PagHS'  Tigio'inns ,  au  couchant  par  le  Pagns» 
Vrbigeuus ,  au  midi  par  les  Âlpes  «  &  au  levant 
par  le  pays  des  Rhétlens.«  Ce  diifariâ  contenait 
les  pays  qui  conipûfent  actuellement  le  can- 
ton deZug»  la  partie  méridionale  de  ceux  do 
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Schweiz  ci  de  Claris  ,  une  lifiere  de  celui  de 
Berne  »  limitrophe  de  ceux  d'Ury  &  d'Under* 
^ralden ,  &  enfin  »  les  cantons  de  Lucerne  ». 
d'Ury  &  d'Underwalden.  U  parait  que  les  Tu* 
géniens  qui,  après  les  Ambrons  »  avaient  le  plus 

faulTcrt  dans  la  fanglantc  journée  d*Aix  en 
Provence  »  s'incorporèrent  une  partie  des  Teu- 
tons &  des  Cimbres  ,  pour  peupler  ce  didriâ» 
en  confervant  néanmoins  ^dwither  ou  Schivùl» 
pour  général  ou  chef  de  cette  tribu  $  mais  comme 
les  uns  oc  les  autres  avaient  été  obligés  d'aban- 
donner à  l'armée  de  Marius  »  la  plus  grande  par- 
tic  de  leurs  bagages  &  de  leurs  efcWes/  il  eft 
des  •  vraifemblable  que  cette  perte  ne  leur  per- 
mit d'édifier  que  la  ville  feule  de  Tbugium  oa 
de  Zug ,  placée  au  nombre  de  ces  douze  villes» 
dont  elle  était  la  huitième. 

Le  Pûgus-  Vrbigauis  ou  Verhigenns  forma  le 
quatrième  &  dernier  diftriâ-de  THelvétie ,  & 
fut  peuplé  9  félon  tomes  les  apparences  >  par  une 
grande  partie  des  Ambrons  <k  des  Teutons  ,  de 
même  que  par  quelques  mille  femilies  Gauloi- 
fes ,  qui  lors  de  la  retraite  de  Divicon  &  de 
fioyorix»  s'étant  réunies  à  cette  armée  confédérée» 
avaient  dès- lors  fuivi  fon  fort.  Le  général  &  le 
chef  de  cette  tribu  fat  Orgétorix  »  dont  le  perct 
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ayant  eu  ^.a  précauiion  de  mectre  \à  plupart  de 
fes  richeffçs  e»  fûrecé  «  lorfqu'ii  fe  rendit  daiig; 
fa  patrie  trois  ^ns  avant  là  mort,  afin  d'aflbcier 
Schvrkher  &  les  Tugéuiens  à  Tarmce  confédé- 
rée $  cet  héritage  immenre  mit  Ibn  âls  &  fuccef.' 
leur  en  état  d'imiter  Divicon  U  lioyorix,  dans 
l'édification  de  quelques  villes*  De  façon  quer» 
ron  peut  envifager  Orgetorix ,  comme  premier 
fondateur:       à'AvmUcum-,  en  allemand  kVif^, 
*  fiifddnm'g^  &  en  fran^is  Avenche  ;  lo^.  d^Èhra» 
dumm^  en  allemand  JfferfheH,  &  en  fran^ais^ 
Yverdon  ;  1 1^.  d' Urba  »  ou  Orbe  ;  la^.  de  2jm-> 
foniwn^  Laulanne,  ou  plutôt  Vidy,  hameau  au, 
bord  du  lac  de  Genève»  au  rapport  d'un  monu- 
ment  qui  y  fut  déterré  en  1739.  Outre  cet 
quatre  villes ,  faifant  partie  des  douze  citées 
ci-deflus ,  Orgétorix  fit  encove.  édifier  diverfea 
bourgades,  qui  iuus  le  régne  d'Augufte  &  de 
Tibère ,  devinrent  des  places  tris  -  importantes 
MimdMnwn^  en  allemand  JZ/Vr/fn,  &  en  français 
Moudons  Visbifcum  op  Bih/cton,  en  allemand 
VMs  9  &  en  firançais  Vevay  ;  &  Ntmodunum , 
en  allemand  Neus^  &  en  iranqais  Nyon.  Ce 
Gd90  était  borné  »  au  nord,  par  le'  Pa^-  Ambroui* 
au ,  à  Torient  par  le  Fagus-  Tugenns ,  au  midi 
par  le  lac  Léman  &  le  Vallais,  &  4  Tooeident 
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par  le  mont  Jura,  Mons  Jurajfus^  qui  féparait 
ee  diilriâf  de  même  que  celui  des  Ambrons» 
ainii  toute  THelvétie  occidentale»  du  pays  des 
Séquameiis.  Le  Vagus-  Vrbigems  rentermait  les 
contrées  qui  forment  de  nos  jours  ,  dans  le  can- 
ton de  Berne,  la  partie  méiidionale  de  l'Ober^ 
lanâ  &  tout  te  pays  de  Vaud  i  la  partie  fran*- 
qaife  du  canton  de  Fnbourg  ,  avec  les  bailla- 
ges  alternatifs  de  Grandfon  &  d'£chalen$. 

L'heureufe  tranquillité  dont  les  Helvétiens , 
rendus  fages  à  leurs  dépens ,  iqurent  jouir  du- 
rant un  demi-fiecle ,  les  avait  mis  en  état  de  ré*» 

parer  cnucrcmcnt  leurs  perces.  Les  ncheiles  im- 
xnenfes  de  leurs  cheis,  répandues  peu- à- peu  lur 
leurs  cliens ,  &  de-là  fur  leur  tribu  refpedive , 
augmentèrent  le  bien-être.  La  gloire ,  acquife 
par  les  Helvétiens  en  diverfes  expéditions  »  aug* 
menta  tellement  la  confidération  des  peuples  voi» 
fins  pour  cette  nation  belliqueufe^o  que  fes  fron- 
tières furent  a  l*abri  de  toute  incurlîon  ennemie  » 
&  que  même  aucune  peuplade  du  nordn'ofap&t 
ztétrer  dans  lé  defflArt  Helvétien  ou  Bnmus  Hit* 
vetiorum ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  (eptie^ 
me  feâîon.  Les  Helvétiens  reTpeélés^  au  dehors  t 
&  jouiirant  chez  eux  tles  avantages  précieux  d  une 

Ijiberté  9  préfervée  de  toute  licence  par  une  lér 
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gislation  fage  &  modérée  >  furent  tirés,  de  cette 
heureufe  firuation  par  Tambîtion  d'OrgétoHx  , 
&  replongés  de  même  que  leurs  defcendans,  du- 
rant plufieurs  (ledes ,  dans  un  enchaînement  de 
malheurs  &  de  revers  ,  qui  tous  réfulteient  de 
leur  funeite  émigration  dans  les  Gaules*  Cell  ce 
dont  on  pourra  fe  convaincre  aiRment,  par  U 
fuite  de  cette  hiftoire  militaire» 


S  £  C  T  1  0  N    XV.  ' 
Iktaigues  £t  j^xN  d'Okgétokix. 

OaGÉTORix,  général  &  chef  de  la  tribu  Urbi- 
génienne ,  qui  avait  fuccédé  dans  cette  dignité  i 
fon  pere  »  comme  l'on  a  vu  page  95  ,  parle  fu£- 
frage  unanime  des  Ambrons ,  était  avec  Divicon 
le  plus  riche  général  des  Helvéciens.  Les  biens 
immenfes  «  accumulés  par  fon  pere  «  lui  avaient 
acquis  le  nom  de  Hordreich ,  que  Céfàr  rendit 
en  latin  par  celui  d'Orgétorix.  Séduit  par  Texem- 
pie  de  divers  princes  Gaulois  Se  Teutons  »  qui  ve- 
naient d'uiurper  Tautoricé  fouveraine  dans  leurs 
tribus ,  &  avec  lefquels  Orgétorix  avait  des  re. 
lations,  il  réfolutd'cmplo/pr  fe«  grandes  richet 
iès  àaâervir  la  patrie»  6l  parvint  pour  cet^eâet 
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,  à  s'attacher  une  multitude  de  cliens ,  que  Céfiir 
iàic  monter  au  nombre  de  plus  de  lo  mille» dont 
jl  sournlfait  entretenait  la  plus  grande  par- 
tie. Ayant  acquis  par  ce  moyen  un  crédit  fans 
bornes  dans  fa  tribu  »  fon  éloquence  mâle  & 
analogue  au  génie  Helvétien ,  lui  rendit  le  même 
fervice  dans  les  aiTembiées  générales  de  la  na- 
tion »  ou  il  favait  manier  l'efprit  de  fes  compa- 
triotes à  Ton  gré.  Orgécoriz  vifant  à  la  place  de 
chef  fuprëme  de  la  nation  >  comme  le  moyen  le 
plusfûr  d*en  devenir  le  fouverain ,  gagna  au  préa- 
lable les  druides  &  les  bardes  par  fes  largeifes  » 
puis  mit  fes  talens  perfuafifs  en  ufage ,  pour  en- 
gager les  Helvétiens  à  faire  une  émigration  gé- 
nérale de  toutes  leurs  tribus  &  de  tous  leurs 

alliés,  dans  les  Gaules  Cifalpines  ,  en  leur  rcpré- 
fentant  dans  diverfes  aifemblées  &  fêtes  militai- 
res ,  quMIs  étaient  trop  reflerrés  pour  leur  nom- 
bre dans  un  pays  héniié  de  montagnes  inhabita«' 
bies,  qui)  par  cette  raifon,  ne  pouvait  plus 
fuffire  à  leur  entretien.  Quelque  dégoûtés  que 
fuâent  les  Helvétiens  de  toute  expédition  dans 

ce  genre,  ils  fe  lailTcrent  néanmoins  éblouir  par 
le  tableau  féduiiànt  »  qu'Orgétorix  prit  foin  de 
leor  tracer  des  contrées  déjà  fertilifées  ,  qui  fev» 
meut  de  nos  jours  le  Piémont  &  le  Milanais ,  & 
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fè  déciflerent  à  prendre  tous  les  airaiigemcns  lu-- 
ceâaires  >  pour  l'exéciuion  ^  la  réuiEte  de  ceue> 
entreprife.  Dès  qu'elle  fut  célblue,  Orgécoriv 
réfigna  en  faveur  de  fon  fils  ainé  du  même  nom , 
fa  place  de  général  &.de  chef  de  la  tribu  des  Ur« 
bigénicns ,  &  parvint  peu  de  tems  après ,  à  fe 
faire  élire  &  proclamer  dans  une  aflTembiée  gêné.- 
raie  de  la  nation ,  commandant  en  chef  de  tou- 
tes les  tribus  Helvétiennes.  L'on  ignore  li  Divi- 
con  concourut  avec  Orgétorir  pour  cette  place 
importante ,  &  s'il  lui  fut  favorable  ou  contraire 
dans  cette  éledion.  Parvenu  à  fes  fins .  du  moins 
en  partie,  Orgétorix  confeilla  aux  Helvétiens  , 
d'aâbcier  les  Séquaniens  &  les  Eduens  à  cette 
entreprife,  afin  d*en  aflorer  d'autant  mieux  le 
fuccès,  &  s'offrit  de  négocier  cette  réunion  avec 
ces  deux  peuples  «  anciens  alliés  des  Helvétiens» 
&  qui  habitaient  les  contrées  qui  Forment  le  du- 
ché &  le  comté  de  Bourgogne.  Les  offres  d'Orgé* 
torix  ayant  été  acceptées ,  il  fe  rendit  chez  les 
Séquaniens  ,  dont  le  chef  nommé  Cafhcus  »  avait 
épouféfa  fœur,  &  de.ià  chez  les  Eduens ,  qui 
avaient  Dumnorix,  gendre  d'Orgétorix  ,  pour 
générai  &  pour  prince*  Ce  commandant  &  am- 
baflàdeur  des  Helvétiens,  ainfi  allié  des  princes  * 
de  ces  deux  peuples,  n'eut  pas  ck  peiue  à  faire 
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entrer  ceux-ci  dans  cette  ligue,  aprcs  leur  en  avoir 
détaillé  tous  les  avantages  dans  une  aflemblée» 
convoquée  pour  entendre  &  difcuter  les  propbfi* 
tions.d'Orgétorix,  &  compofée  des  députés  de 
ces  deux  nations.  Orgétorix  forma  pour  lors  un 
triumvirat  avecCailicus  &Dumnorix>  en  s'en- 
gageanc  par  les  fermens  &  les  imprécations  les 
plus  horribles ,  de  partager  &  répartir  également; 
entr'eux  leurs  conquêtes  ,aui£>bien  que  les  peu- 
ples fournis  à  leurs  ordres  i  d^en  former  trois 
royaumes  ,  dont  ils  fe  rendraient  chacun  roi  ^ 
des'encr'aider  réciproquement  de  tous  leurs  biens 

(Se  ciiens  refpedifs  ,  afin  d'aifcrvir  leurs  compa- 
triotes} &  enân  de  n'admettre  dans  laconâdence 
de  ce  projet ,  jufqu'au  tems  de  l'exécution  ,  que 
les  parens  &  cliens  les  plus  intimes.  Il  parait 
qu'Orgétorix  choifit  mal  les  fiens  »  puifque  peu 
de  tems  après  fon  retour  enHclvecie  ,  il  Fui  dé- 
noncé au  fénat  réuni  de  cette  nat^ioa,  comme  un 
traître  qui  projettait  de  s'en  rendre  le  tyran  ;  dé- 
nominaciou  que  les  Grecs  &  les  Romains  don- 
naient  non  •  feulement  aux  mauvais  rois  »  mais 
encore  à  tous  ceux  qui  avaient  ufurpé  l'autorité 
fouveraine.  Orgétorix  avifé  de  cette  accufation  » 
rafleinola  fans  délai  auprès  de  fa  perfonne  tous 
fes  parens  >  amis  &  cliens  t  de  façon  que  le  Ténat 
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Helvécien  n'ofant  le  (aire  arrêter ,  fe  contenta 

de  le  citer  devant  une  aflemblée  générale  de  la 
nation,  pour  y  rendre  compte  de  ià  conduite i 
il  y  comparut  »  environné  d'environ  ta  mille  pa» 
reiis,  amis  &  cliens  >  uiidis  que  par  une  loifon- 
'  damentale  de  ce  peuple ,  il  aurait  dû  y  être  traduit 
chargé  de  fers ,  a£n  d^être  ouf  dans  Tes  défenfes 
par  fes  compatriotes ,  confronté  avec  fes  accu» 
fateurs ,  &  jette  à  l'inftant  tout  garotté  dans  un 
bûcher  enâatnnié  &  drelTé  pour  cet  effet  »  au  cas 
quHl  fut  coupable ,  tout  comme  fes  accu&teurs 
devaient  fubir  le  mèmefupplice,  s'il  écaic  reconnu 
innocent. 

Bravant  ainfi  publiquement  les  loiz  de  fa  pa-^ 
trie»  &  environné  d'un  cortège . au(E  nombreux» 
armé  même  ,  félon  quelques  auteurs ,  Orgétorix 
tlépluya  toute  lun  éloquence,  pour  faire  valoir 
fes  fervices  précédens  &  en  déduire  foa  inno» 
cence;  de  forte  qu'il  fut  abfous  par  la  majeure 
partie  de  cette  aiiemblée*  Mais  le  fénat  réuni  des 
quatre  tribus  Helvétiennes»  craignant  d^ètrela* 
eri6é  au  reifentiment  d'Orgétonx  j  &  les  druides 
prévojmnt  que  ce  chef  iiiprème  devenu  roi«lespri- 

'  veraicde  Tafcendant  acquis  fur  ce  peuple  ,  fe  réu- 
nirent contre  luiid&focce  que  ie  grand>prètre,avant 

que  de  congédier  la  nation  affemblée,  lui  déclara 
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delà  part  des  dieux,  qu'il  &Uait  confulter  leur 
volonté  dans  une  affidre  auffi  importante.  Orgé« 
torix  &  fes  conâdens  fentirent  couc  le  danger  de 
cette  propofition,  mais  ils  n^oferent  la  combattre» 

de  peur  d'être  traités  de  (àcriléges  &  punis  en 
conféquence.  .L'on  convint  donc  d'offrir  dans  la 
quinzaine  un  facrihcc  roiemnel  au  dieu  Thor  & 
à  la  déeâe£ppona,  &  i'ademblée  générale  fut 
ajournée  pour  ce  tems.  Orgécorix  ayant  fait 
durant  cet  intervalle  d'inuules  etForts  pour  ra- 
mener les  druides  à  fon  parti ,  &  prévoyant  le 
lupplicc  aiiieux  qui  lui  était  réfervé,  il  le  pruviac 
par  une  mort  volontaire. 

L'on  prétend ,  que  la  veille  du  jour  qui  devait 
décider  du  fort  d'Orgétorix  ,  il  donna  à  les  pa- 
rens ,  amis  &  cliens  un  .grand  feftin ,  à  PiiTue  du- 
quel il  les  remercia  de  leur  zèle  pour  Tes  intérêts» 
leur  recommanda  fa  famille  &  leur  fit  de  grandes 
iaigelics  ,  puis  tirant  fon  épée,  il  s'y  précipita,  ^ 
&  expira  à  Tinilant.  Le  fénat  &  les  druides  » 
charmés  d'avoir  débarraffé  ta  patrie  de  céthommo 
dangereu3l[  $  ailbupirent  cette  affaire  »  &  le  len« 
demain ,  jour  du  facrifiee  folemnel ,  le  grand  prè* 
tre  ayant  examiné  les  entrailles  des  yidimes ,  dé- 
*  dara  à  la  nation  affemblée ,  que  les  dieux  fatis* 
&dts  du  ikcri^ce  volontaire  du  coupable  »  dé« 
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fendaient  aux  Helvétiens,  de  (kire  aucune  pour- 
fuite  contre  fa  famille  uu  fon  parti,  ni  de  s'op- 
pofer  aux  honneurs  funèbres ,  que  les  uns  & 
les  autres  allaient  rendre  aux  mânes  Errantes 
d'Orgétorix.  Cefar  nous  laiire  abioiumenc  igno- 
rer la  part  queDivicoh  prit  à  cette  affaire  &ie 
rôle  qu'il  y  joua.  L'on  place  l'époque  de  cet 
événementiel  ans  après  la  fondation  de  Rome, 
'61  ans  avant  Jefus-Chrifl:,  8c  trois  ans  avant 
rirruption  Heivéuenne  dans  les  Gaules. 

S  B  C  T  I  0  K  XVL 
Émigration  Helye tienne* 
Li'oN  ne  peut  concevoir,  que  les  Helvétiens 

aient  iuivi  le  plan  &  les  confeils  d'Orgéconx, 
{après  avoir  découvert  les  coupables  moti&  qui 
le  firent  agir,  à  moins  que  Divicon  &  les  au- 
ues  généraux  de  cette  nation  n'aient  appuyé 
te  projet  de  leur  aédits  ce  qui  paraîtrait  encore 
plus  inconcevable,  furtout  après  avoir  emplpye  J7 
line  grande  partie  de  leurs  richefies  »  i  Ëiire 
conftruire  les  villes  citées  dans  la  fedion  pé- 
nultième. Céfar,  Tfchudi  &  Kuchat  paraiâent 
p^rfuadést  que  Dmcon,  Boyotix,  Orgétorïit 
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ffls ,  &i  Sthwithcr  ou  foa  fuccelTeur  avaient  les 
mêmes  vues  d'ambicion,  qu^O^géiorix  pere; 
mais  que  rendus  plus  circonfpeds  par  fa  cataC 
trophe,  ils,  attendirent  y  pour  les  manifefter»  dee 
tems  plus  fiivorables ,  &  qu'ils  crurent  les  crou» 
ver  ààus  cette  éaiigriitioii  gcuaalc. 

Ce  qui  paraît  encore  beaucoup  plus  incroyabley 
&  ce  qui  néanmoins  eft  attefté  par  Célàr,  c'eft 
que  les  druides  &  furtout  leurs  chefs  aient  fa* 
vorifé  cette  émigration  générale ,  qui  fans  leue 
approbation ,  n'aurait  jamais  eu  Ucu  ,  vu  leur  in- 
fluence prodigieufe  fur  toutes  les  délibérationâ^y 
foit  dans  les  diverfes  tribus  Helvétiennes ,  foic 
dans  les  aiièmblées  générales  de  la  nation. 
Comment  les  druides  élevés  dans  les  dou- 
ceurs d'une  vie  tranquille,  &  habitués  aux  conï- 
modités  de  Paifance  »  qu'ils  étaient  parvenus  à 
fe  procurer  depuis  un  %iemi  -iiecle,  par  les  r&* 
tributions  immenfes  des  généraux  Helvétienst 
au  retour  de  leurs  expéditions ,  purent  -  ils  fe 
refondre  à  renoncer  à  tous  ces  agrémens  » 
pour  embrafler  un  genre  de  vie  auffi  turbulent # 
&  qui  devait  les  eifrayer  d'avance  par  toutes  ces 
raifons  ?  Comment  les  druides  purent<ils  s'arnu- 

clier  aux  temples ,  aux  iuiets  facrées  ,  qui  les 

avaient  vunaître  »  aux  habitations  commodes  que 

leurs 


Digitized  by  Google 


Emigration  Helvétieme,         .  s 

^.      . ■■  ■■■  -      -.     .  ^.  -..-^^ 

leurs  pères  y  avaient  conftruitest  pour  fuivre  le 
tumulte  des  camps ,  &  s'expofer  avec  leurs  fa* 
niilles  aux  périls  des  combats ,  de  même  qu*aujC 
fetigues  d^une  traite  auflî  longue,  fans  en  pré- 
voir laân?  Nous  n'avons  pu  recouvrer  aucunes 
lumières,  pour  relbudro  ce  problème  hiftori« 
que. 

Quoi  qu'il  en  foie  «  il  eft  avéré  «  quèttois  moi9 

après  la  mort  d'Orgétorix,  fon  projet  d'une  émi- 
gration générale  des  quatre  tribus  Heivétiennes» 
téunies  aux  Raiiraciens  ,  aux  Tultngiens  ^  au< 
fioyens  &  aux  Latobriges ,  ayant  été  porté  dere-* 
chef  dans  une  aiTemblée  générale  de  la  nation  « 
où  les  députés  de  ces  quatre  peuplades  alliées 
des  Helvétiens  furent  appelles  »  Toti  y  difcuta 
cette  entreprife  à  fond ,  &  l'on  s'y  décida  d^une 
voix  ynanime  à  Ve^écniti  ^  en  le  réuniiiant  au 
préalable  aux  Séquaniéns  ^  afin  qu'après  cette 
Jonâion,  l'on  pût  fe  déterminer  fur  les  événe- 
tnens  >  fi  Ton  s'établirait  dans  les  Qaules  Nar« 
bonnaifes  ou  CiCilpines  ;  le  tout  avec  la  réferve, 
ajoutée  à  toutes  les  décifions  importaxites  dç  ces 
aflemblées  générales,  de  confulter  la  volpnté  des 
dieux  dans  un  lacriâce  folemnel ,  ii[idiqué  à  huit 
Jours  delà.  Le  grand  prêtre  ayant  déclaré,  que 
les  dieux  approuvaient  cette  émigration  &  la 
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Voriferaieqc ,  la  mcine  aliemblée  élue  Divicon  » 
général  &  cotniïiandaiit  en  chef  des' quatre  tribus 
Helvétiennes ,  de  incme  v^ue  de  leurs  quatre  peu- 
plades alliées. 

Divicon  parvenu  à  eette  dignité  Aiptènie  » 
ilialgré  fou  âge  très»avancé  ,  ayant  plus  de  76 
ans  ,  propofa  à  cette  affemblée»  de  fufpendre  en- 
tute  de  quei^ues  années  i'exécutioii  de  ce  projet , 
afin  de  pouvoir  les  employer  aux  mefures  &  aux 
préparatifs  niceflaires  à  fa  réuflite.  Ce  confril 
'admirable  fut  exactement  fuivi ,  &  la  même  aflem- 
1>lée  fiatua ,  que  chaque  diftriâ  de  mille  ames  fe 
pourvoirait  de  grains  ik  de  provaious  néceiTaires 
pour  deux  ans,  avec  des  chariots  attelés  &  des 
bêtes  de  fomme  ,  en  quantité  riiffifante  pour 
tranfporter  les  druides ,  les  femmes  &  les  entans 
âorànt  cette  émigration  ,  aufli  longue  qu'incer- 
taine.. Divicon  chargea  les  fénateurs  de  veiller 
'dlahs  leurs  diflriâs  refpeélifs  fur  la  prompte  exé» 
bution  de  cette  ordonnance  5  &  comme  l'âge  n*a- 
Véit  point  rallenti  Tadivité  de  ce  général ,  fans 
trop  fe  fieri  fes  fubdélégués,  il  parcourut  lui- 
même  l'Helvétie  à  diverfes  repnfes ,  en  encou- 
Yageant  li  bien  chaque  individu  dans  fes  tour- 
nées ,  qu'au  bout  de  deux  ans  tout  fut  prêt  ppur 
éette  émigration* 
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Sur  quoi  Oivicon  convoqua  en  automne  une 


j      .         r     1  ,  '  'III  o  A    r  AndeRomç 

deriuere  aiiciubicc  gciicraje  de  la  natuon  &  de  les 

'  quatre  peuples  allies ,  dans  laquelle  Ton  prie  pour  ^^^^^ 

cette  expédition  !es  arrangemens  définitifs  fui- 

vana  :  de  livrer  aux  flammes  dans  le  printem^ 

lui  vaut  toutes  les  villes ,  bourgades  ,  hameaux 

&  habitations  de  ce  pays  »  a&ii  de  fe  meure  dans 

PimpoiUbilité  d'y  revenir  ,  &  par  conféquenl 

dans  la  néceffité  indifpenfable  de  vaincre  ou  de 

mourir.  Cette  aflemblée  décida  de  plus  >  qu'a* 

près  avoir  ainfi  dévafté  tout  le  pays ,  les  tribus 

Helvétiennes  le  raffembleraient  è  de  même  que 

les  peuples  affociés  à  cette  émigration  ,  fur  la  fin 

de  Mai  entre  Ebfvàunum  ,  Lmfonium  &  Novio^ 

dmum^  dans  cette  liiiere  de  pays»  entre  lejaç 

Léman  &  le  mont  jura ,  depuis  Laufanne  juf« 

qu'à  Nyon.  L'on  ignore  ii  les  temples ,  les  fo« 

rèts  (àcrées  &  les  habitations  des  druides  furent 

comprifes  dans  cette  profcription  générale  ,  & 

quels  furent  les  chefs  des  Rauraciens  ,  des  Tu- 

lingicns  &  des  Latobiigcs  dans  cette  expéditionj 

ceux  des  quatre  tribus  Helvétiennes  étaient  ^  Di- 

■  vicon  ,  qui  réuniflait  au  commandement  en  chef, 

celui  des  Tiguriens  ;  Boyorix,  général  des  Am* 

brons  &  des  Boyens,de  même  que  de  la  cavaleriei 

le  âls  deSchwicIici:  <Sc  du  même  nom  venait  de  fu&* 
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céder  à  Ton  pere,  comme  général  des  Tugénienss 
AndeRome  ^  Urbigéniens  avait  depuis 


r^u  J  C  ^'^^^  ****  Orgétorix  pour  chef. 
-Q  '  '  'Au  retour  de  la  belle  faifon,rH 


yg"  "  '  Au  retour  de  la  belle  faifon  ,rHelvétiç  en  flarrt- 
mes»  fervit  débucher  aux  perfonnes  des  deux 
fexcs ,  hors  d'état  par  leur  âge  avancé  ou  leurs 
iiiârmités»  de  porter  les  armes  &  de  iupporter 
les  fatigues  de  cette  expédition ,  qui  toutes  s'y* 
précipitèrent  avec  beaucoup  d'empreflcment,  au 
rapport  de  divers  auteurs.  Ce  facrifice  volon- 
taire d'une  vie  qui  ne  pouvait  qu'ètie  à  charge 
aux  autres  •  &  dont  les  iàuvages  de  l'Amérique 
feptentrionale  fburniflènt  encore  de  nos  jours 
beaucoup  d'exemples ,  parait  d'autant  plus  vrai- 
femblable,  qu'il  était  très-analogue  au  caradere 
des  Helvétiens.  Et  ce  pays  ainfi  dévaflé  ,  fes  ha- 
bitans  fè  réunirent  peu  à  «^eu  dans  ies  diftri^s 
qui  leur  avaient  été  défignés  pour  rendez- vous , 
au  nombre  d'environ  500  mille  ames.  Divers 
hiftoriens  prétendent ,  qu'après  la  bataille  d^Au- 
tun  >  il  fe  trouva  dans  le  camp  iieivétieu  des  ta- 
bles qui  iiirent  portées  à  Céfar ,  &  contenant  Pé- 
numération  fuivante  de  ces  peuples.  Les  quatre 
tribus  Helvétiennes  26}  mille  combattans,  les 

Rauraciens  22  mille  ,  les  Doyens  j 2  mille  ,  les 

Latobriges  14  mille  1  &  les  Tulingieiis  j  6  mille  % 
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en  tout  367  mille  combattans.  En  ajoutant  à  ce 


pies»  dont  les  femmes  fe  faifaient  honneur  de  j^, 
leur  fécondité ,  tout  comme  de  leur  courage  ; 
Pon  trouvera  que  le  total  de  ces  peuples  émi« 
grans  devaittfelon  ces  tables>aller  au  moins  i  f  00 

mille  ames. 

Céfar  «  gouverneur  général  des  Gaules  Tratw 

falpines  &  Cifalpines ,  fe  trouvait  alors  à  Rorae  \ 
mais  dés  quHl  reçut  les  premiers  avis  de  la  réu- 
nion des  Helvétiens  &  de  leurs  alliés  »  il  fe  rendit 
en  toute  diligence  a  Genève,  où  il  fit  d'abord 
rompre  les  ponts  du  Rhône  »  munit  cette  place 
de  la  feule  légion  Romaine  qui  fe  trouva  dans 
ces  contrées ,  en  ât  lever  deux  en  Ligurie  »  en 
manda  trois  autres  dlllyrie,  &  ordonna  des  lo- 
vées  conddérables  dans  leé  diftriâs  des  Gaules 
les  plus  affeâionnés  aux  Romains ,  le^  tout  avec 
cette  adlivité  incroyable,  qui  caradérifa  toutes 
les  expéditions  de  ce  grand  capitaine.  Divicon  » 
informé  de  l'arrivée  de  Céfàrà  Genève,  crut  de- 
voir tenter  les  voyes  de  la  uégoçiation,  avant  que 
d'attaquer  un  conquérant  ,  dont  la  réputàtion 
diftinguée  avait  déjà  pénétré  chez  lesïlelvctiens  ; 
&  lui  députa  Orgétorix  &  Boyorix  »  diargés  de 
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i-iii  a  lui  demander  la  liberté  du  palia^re  de  Genève  & 

An  de  Rome  j^pEclufe  ,  pour  toutes  les  tribus  Helvétiennes 
,      *    &  leurs  alliés,  afin  de  fç  rendre  dans  les  Gaules 

^railt  J.  C.  e>  %  rt*  rc*  X 

j  g  '  Naibonnaifes  &  de  sV  remettre  en  poflefiion  des 
montrées  que  leurs  pères  y  avaient  conquis  & 
occupés  durant  plufieurs  années.  Ces  ambaâa- 

deurs  s'engageront  à  ne  faire  uucune  cfpecc  dti 
dégât ,  en traveriànt  les.  terres  Romaines,  offrant 
de  plus  de  s'allier  avec  Rome,  dès  qu'ils  feraient 
établis  dans  ces  contrées.  Quoique  décidé  à  ne 
pas  laiiTer  envahir  les  Gaules  Narbonnaifes  par 
les  Helvétiens ,  Céfar  n'ayant  pas  encore  re(;u 
les  renforts  qu'il  attendait»  diffimuia  avec  cette 
nation  belliqueufe  ,  &  répondit  à  fes  généraux  : 
qm  ne  pmvata  décfdar  de  fon  chef  fur  des  propa^ 
fitÎQHS  de  cette  impwtance ,  il  les  enverrait  à  So^ 
^  leur  communiquerait  la  décifion  dujénat^ 
des  quUl  t aurait  reçue  s  il  les  congédia  avec  beau*- 
çuap  d'honnêteté.  Dans  cet  intervalle  ,  Çérar  ne 
perdit  pas  un  moment  ,  pour  fiiire  çonftruire 
nuit  &  jour ,  par  cette  légion  &  les  troupes  qui 
lui  arrivaient  journeilemenç,  ua  mur  de  16  pieds 
de  hauteur ,  garni  d*efpace  en  efpace  de  fortes 
tours  >  &  couvert  d'un  fuiré  large  à.  profond. 

» 

Pès  que  Céfar  eût  rendu  inexpugnable  ce  re- 
tranchement, qui  commençait  à  Genève,  fuî- 
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yait  eu  quelques  endroits  les  bords  du  Khône, 

au  midi  de  cetce  rivière ,  finiflàic  au  paflagede^"''^^"^^ 

FEi^luie  &  avait  IQ  millepas  de  longueur  i.&  qu'il  ^  _ 
>     .         #      j.    I  .  *  /  p  m  Avant  J.Vt 

le  Vit  en  et^t  de  le  garnir  d  une  quamite  lum* 
fente  de  troupes  /  il  fit  avertir  Qrgétorix  & 
Bpyorix  »  qu'il  avait  reçu  une  réponfe  définitive^ 
de  Rome  au  fufet  de  leurs  propofitions. 

Ces  deux  ambàiiacjeurs  ét^nt  arrivés  a  Genève» 
Céra.r  leur  déclara  »  que  Us  Gaules  Narbonmifés 
étant  devennes  en  partie  alliées  des  Romains  &  en 
partie  provinçes  de  cette  république ,  if  fénat  ^  U 
peuple  Romain  ne  pouvaient  confentir  à  leurs  de^ 
Viandes ,  ^  les  traiteraient  en  ennemis ,  du  ma,' 
Wfint  quHls  mettraient  h  pied  fur  les  terres  Gau» 
loifes.  Outres  d'avoir  été  joues  ainfi,  ces  deux 
ambaCadeurs  Ileivéuens  répondirent  ^veç  hau- 
tetir  aux  menaces  de  Céfar &  le  quittèrent  en 
Hui  déclarant  la  guerre  i  &,  Divicon  n'ayant  pas 
voulu  la  commencer  par'desboftiliiés^  qui  eu£ 
^nt  la  moindre  apparence  de  perfidie  ,  fe  con-» 
tenta  en  attendant  la  réponTe  de  Célàr  «  de  faire 
avancer  fur  Nyon  cette  multitude  cantonnée  ^ 
çomme  Ton  a  vu  »  à  8  lieues  à  ta  ronde ,  quoi- 
que Boyorix  eût  découvert  la  conftruâion  du 
retranchement  cité  ci-deflus,  en  allant  recon- 
naître les  tiords  du  Ç.h^e  k     t^te  d'un  gro% 
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de  cavalerie  ,  &  cela  des  les  premiers  jours  que 
An4eRomç  q^^^^  ^  élever  çet  ouvrage.  Procédé  crés-magna* 

Avant  jf  c  * ^^'^^  •  mais  dont  les  Hclvétiens  furent 
1^  dupe  »  ayant  été  repouâes  avec  beaucoup  de 
perte  dans  divers  aflàuts  »  que  Divi^n  61;  livrer 

,  .  '  i  ce  retranchement  après  la  déclaration  Je  guer» 
re»  Qe  qui  obligea  ce  général  de  revenir  fur  fes 
p9s  &  de  paflèr  le  Jura,  afin  de  pénétrer  dans 
les  Qaules»  par  le  pays  des  Sécjuanienst  Cecca 
'  réfolution  prife  dans  un  confeii  de  guerre  »  les 
généraux  Hclvétiens  députèrent  Orgétorix  au» 
près  dQS  Séquaniens  ^  pour  y  ranouvelier  le  traité 
conclu  avec  eux, par  (on  pere,trois  ans  auparavant; 
fûutenu  par  je  crédit  de  Cafticus  iun  oncle,  &  gé- 
néral de  oé  peuple  ;  Orgétorix  en  obtint  à  la 
'  vérité  là  demande ,  quant  au  paflagc  libre  de  leur 
pays  .  pour  les  Heivétiens  &  leurs  alliés ,  mais  il 
ne  put  engager  les  Séquaniens  à  s'aflocier  à 
oette  expédition  »  loic  par  la  crainte  de  Céfar , 
{bit  auflî  qu'ils  commenqaflent  à  fe  méfier  ^es 
projets  ambitieux  de  Cafticus.  Delà,  Orgétorix 
fe  rendit  chez  les  Eduens ,  qui  habitaient  la  partie 
méridionale  du  duché  de  Bourgogne,  afin  d'y 
/  négopier  pour  le  piènae  objet  »  &  quoiqu'il  y  fu^ 
fortement  appuyé  dans  fes  demandes  par  foi| 

beau-im^  JDamnori^  t  ceWi  -  çi  fut  çn  échange 


Digm^ua  ûy  Google 


DE  LA  Suisse,  lf| 

a  f«$B^-i  ===aag=ii  II 


Emigration  Helvétiewte, 


traverfé  (i  vivement  pat  foti  firerealné  Divitiacus» 

grand-prètre  de  ce  peuple ,  &  dans  la  plus  haute  ^^^^^ 
faveur  auprès  de  Cé&r ,  que  les  Eduens  refufe*  ^^^^^  j  ç 
rcnt  ie  patragc  de  leur  territoire  aux  Helvétiens. 

Divicon  ne  doutant  pas  du  fuçcés  des  négo- 
ciations d'Orgétorix,  ttavetlà  fur  ces  entre&i* 
tes  le  FaguS"  Urbigenus  à  petites  journées ,  &  du 
rigeant  (à  marche  par  Joigne  ifr  Pontarlier»  il 
entra  par  ce  déâlé  du  Jura  dans  le  pays  des  Sé« 
quaniens  ,  après  leur  avoir  livré  des  ôtages  9 

pour  fureté  de  la  bonne  difcipHne ,  qu'il  leur 
avait  promis  d'obferver  dans  ce  paâage.  Céfar 
inftruit  de  la  marche  &  des  projets  des  Helvé« 
tiens,  lailTe  Labienus  Ton  lieutenant  général i  la 
garde  des  rètrancfaemens  da  Rhône»  avec  les 
troupes  Gauloifes  de  nouvelle  levée  j  &  comp- 
tant fui'  une  marche  très -lente»  de  la  part  de 
cette  multitude  innombrable  i  réiinie  fous  les  or- 
dres de  Divicon  ,  il  lè  rend  avec  fa  diligence 
ordinaire  en  Italie»  fe  tntt  à  la  tète  des  cinq  lé- 
gions qu'il  avait  fait  lever  dans  ce  pays»  &  qui^ 
malgré  fes  ordres  réitérés  »  n'artivaient  point  s 
les  augmente  d'une  lixieme  légion  ,  cantonnée 
chez  les  AUobroges  &  les  Saliens  i  &  traverfé 
les  Alpes  ,  la  Proience  &  le  Daùpliiné  avec  tant 
de  rapidité  »  qu'il  arriva  dans  les  environs  de 


Ly  Google 


If4    Histoire  militaire 


Seaion  XFL 


g—»  Lyon  à  la  tète  de  les  troupes.,  dans  le  même 

AndcKome^^^^  que  Divicon  était  entré  dans  le  pays  des 

Avant  jjc  ^*^^*'^»  ^  ^  faifait  commettre  tous  les  dégâts, 
j  §^  d'un  ennemi  irrité  »  tandis  quHl  avait  fait  oh^ 
ferver  la  plus  exacle^difcipline,  en  traverfant  la 
comté  de  Uourgogne  »  habitée  par  les  Séqua- 
niciis.  Cé(àr  ayant  accordé  quelques  jours  de 
repos  à  ies  légions  »  pour  fe  reiaire  de  cette  lon-^ 
frue  traite  »  reçut  dans  ces  quartiers  les  députée 
&  les  plaintes  des  Edueus ,  fur  les  ravages  des, 
Helvétiens  »  &  répondit  à  Divitiacus  »  chef  de. 
cetcc  députation  :  qu'il  accourait  pour  les  dé- 
fendre &  les  venger  »  mais,  qu'ils  devaient  s'ar-« 
ranger  avec  les  peuples  votdns,  menacés  dea 
mêmes  dégâts  &  d'une  fubver/ion  totale»  pour 
lui  fournir  une  cavalerie  tiombreufe  &  aguer-» 
rie ,  de  même  que  des  vivres  en  quantité  fuf« 
fifante.  Divitiacus  ajrant  promis  à  Céfar  »  qu^ 
les  Eduens  &  leurs  alliés  feraient  tous  leurs  ef- 
forts pour  renbrcer  &  approviûounec  TarmeQ 
Romaine  ,  ce  conquérant  des  Gaules  paflà  le 
Jlhône  &  craverfa  la  Ëreâe»  de  même  qu'une 
partie  du  pays  des  Eduens ,  avec  une  telle  rapi- 
dité  ,  qu'il  atteignit  encore  l'armée  Helvétienne 
^u  moment  qu'elle  paffait  la  Saône* 
Li'ûn  préfumera  du  refte  faiis  peine ,  que  J^i^ 
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vicon ,  chargé  de  la  conduite  de  mille  coiii* 
battans  avec  leurs  familles  &  leurs  rîchefles ,  A,id7Rom^ 
tralnanc  des  proviiions  pour  un  an  à  leur  fuite  »  69 
&  ne  pouvant  avancer  qu'avec  une  lenteur  ex.  Avant  J.& 
titime,  employait  huit  jours  au  même  chemin, 
que  Tarmée  Romaine  habituée  aux  marches  for- 
cées ,  (àifkic  dans  une  feule  traite ,  d'autant  plus 
que  les  géaér«lux  Uelvéticns  ne  fe  mettaient  en 
marche ,  qu'après  avoir  pris  les  précautions  né- 
ceflaires  pour  éviter  toute  lurprife.  L'armée  réu- 
nie ayant  employé  vittgt  jours,  fuivant  Plucar- 
'  que,  à  pafler  la  Saône  fur  des  radeaux,  la  plus 
grande  partie  de  ces  troupes  avaient  traverfé  cette 
rivière  »  de  même  que  leurs  femmes ,  leurs  en^ 
fans,  leurs  chariots  de  bagages; &  les  troupeaux 
innombrables  qui  les  fuivajent;  de  forte  qu'il 
ne  reli::iit  cn-dc^à  de  ce  fleuve  que  Tarriere- garde 
Helvétienne  9  compofée  des  Tigurins  &  de  la 

■  • 

cavalerie  i  Divicon  s'en  était  réfervé  le  comman.^ 
dcment ,  &  avait  choiG  pour  adjoiut  Boyorix  • 
qui  battant  l'eftrade  journellement ,  découvrit 
Céfar  à  la  tète  de  Pavant- garde  Romaine,  for- 
mée par  trots  légions  •  &  .revint  à  bride  abattue 
en  informer  Divicon,  lequel  rangea  Tes  Tigiu 
ims  au  nombre  d'environ  60  mille ,  en  bataille , 
fins  perdre  un  inftant ,  &  en  forma  un  quarré 
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^^^^^  ^oiig ,  dont  il  couvrit  les  deux  flancs  avec  Ta  ca- 
Valérie.  Ces  difpontions  à  peine  exécutées ,  Cé* 

Avant  j.  a  ^  arrive ,  &  après  avoir  laiffé  reprendre  un 
moment  haleine  à  ion  corps  ,  il  charge  les  Ti« 
gurins  avec  une  telle  furie ,  que  d'autres  enne» 
mis  lui  auraient  peut  être  abandonné  la  vidoiro 
dès  ce  premier^choc.  Mais  ici  ce  fut  tout  autre 
chofe  9  CéGir  reçu  de  pied  lêrme  &  avec  la  plus 
grande  valeur  par  les  Tigurins,  vie  avec  autani; 
'  de  furprife  que  d'indignation ,  fes  légions  repout 
fées  avec  beaucoup  de  perte ,  fe  retirer  précipi* 
jUimmene  malgré  les  exhortations  ,  loirfque  le 

refte  cie  fon  armée  ,  augmentée  par  les  troupes 
de  Labieuus  ,  lurvenant  dans  ce  moment  critu 
que ,  fauva  i  fon  général  Tai&ont  d'une  défaite  ^ 
ranimant  fe^  camarades  par  fes  acclamations  » 
\  elle  fe  jette  avec  fureur  fur  les  Tigurins»  fans 
fe  donner  le  tems  de  reprendre  haleine  un  feul 
ioftani.  Soutenus  par  leur  bravoure  innée  »  par 
la  néceflité  de  défendre  leur  vie ,  &  par  l'exem- 
ple de  Divicyn  qui  combattait  au  centre  avec 
«në  valeur  héroïque  «  les  Tigurins  redoublent 
de  leur  côté  la  réiillance  la  plus  courageufe.  Au 
milieu  de  cette  mêlée  très  -  faoglante  »  Orgétorix 
furvint  avec  tous  les  radeaux,  pour  favorifer 
la  retraite  des  Tigurins  >  «)ui  fe  retiraient  en 
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combattant  vers  les  bords  de  la  Saône ,  &  dont'i.  '.  ' 

les  derniers  rangs  traverferent  cette  iiviere,  tan. 

dis  quelles  premiers  tenant  ferme ,  couvraient  ce  .  ' 

%  .  Avant  J.C. 

paffage  au  penl  de  leur  Vie.  Divicon  ,  refolu  de 
fe  dévouer  au  falut  de  fit  patrie,  fut  arraché  du 
champ  de  bataille  ,  couvert  de  quatre  bleiTures, 
&  fauvé  malgré  lui  fur  un  radeau*  J)ans  le  même 
tems  ,  Boyorix  fe  jettant  avec  la  cavalerie  dans 
la  Saône ,  traverfa  avec  fa  troupe  cette  rivière  à 
la  nage ,  fans  grande  perte. 

Tel  fut  le  précis  de  cette  bataille,  dans  laquelle 
les  Tigurins  eurent  le  malheur  de  perdre  près  de 
25  mille  hommes  s  &  ce  quMI  y  eut  de  plus  flU 
cheux  pour  eux  »  l'élite  de  leurs  troupes  <  les 
premiers  rangs  étant  reftés  étendus  fur  le  champ 
de  bataille  >  à  la  réferve  d'un  petit  nombre ,  qui 
ife  jetta  dans  un  bois  fur  leur  gauche  &  pafla  la 
Saône,  à  moitié  guéable  à  cet  cndioir.  Céfar  ne 
remporta  cette  vitioire  qu'après  un  combat  de 
huit  heures  »  elle  lui  coûta  plus  de  8  mille  honu 
mes  i  c'était  entre  Maçon  &  Châlons ,  '&  félon 
toute  apparence  les  premiers  jours  de  Juillet  Le 
furlendemain  de  cette  adion ,  Céfar  fit  palTer  la 
Saône  à  ion  armée  en  un  leul  jour.  Les  généraux 
Helvétiens  voyant  quel  ennemi  ils  avaient  en  tète, 
tinrent  avec  le  Ténac  &  les  druides  de  ces  peuples 
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jv—  1  coniedérés  un  conieil  %  &  loïc  qu'ils  çommençaCl 
AndcRomefgjjj.  j     repentir  d'avoir  entrepris  cette  émigra. 

tion  à  la  légère ,  foit  auiE  qu'ils  vouiuiienc  épar^ 
Avant  J.  c.  \t\xx%  compatriotes  »  Ton  y  d^da 

de  reprendre  les  voyes  de  la  négociation  ,  &  de 
fe  contenter  d'une  partie  des  Gaules  Narbonnat- 
Tes  ,  à  titre  d'alliés  du  peuple  Romain.  Et  comme 
Divicon  &  iioyoïix  iè  chargerenc  de  cette  amba£> 
fade ,  il  parait  que  l'armée  Hel retienne  refta  pen«* 
dant  quelques  femaines  dans  i'inadion  ,  pour 
donner  à  fon  commandant  le  tems  de  guérir  de 
fes  bleiTuresy  &  que  Céfar  proûta  de  cet  incer<h 
vallé  pour  renforcer  fon  armée  des  levées  qu'il 
avait  ordonnées  dans  ce  pays,  &  fur-tout  de  la 
cavalerie  que  les  Eduens  &  les  autres  peuples 
alliés  de  Rome  s'étaient  chargés  de  lui  fournir. 

Après  avoir  fait  demander  &  obtenu  un  faut 
conduit,  Divicon  &  Boyorix  fe  préfenterent dc^ 
vant  Céfnr  ,  avec  cette  noble  fierté  qui  caradérifa 
dans  tous  les  tems  les  Helvéciens  &  les  Teutons; 
&  lui  ayant  fait  les  proportions  dont  Ton  était 
convenu  dans  leur  coniciL  de  guerre  «  ces  deux 
Vieillards  blanchis  fous  le  harnais,  repréfenterent 
au  vainqueur  des  Gaules,  qu'en  réfléchiflant  fur 
la  réûdance  vaieureufe  de  l'arriére- garde  Helvé- 
tienne,  quoique  priv'ée  dû  luut  iccours ,  il  com- 
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prendrait  aifément  qu'il  n'aurait  pas  bon  marché  — -j^-^  ^ 

de  leur  armée.  Et  ôtam  fon  carquc,  Divicon 

atouta  ,  que  cette  tête  blanchie  dans  les  travaux  de 

■  ^  Avant  J.C. 

h  guerre  ,  fouvent  couronnée  de  lauriers ,  acquis 
ûux  dépends  des  Romains ,  t* apprenne  comme  A  Mdl 
par  ce  dernier  revers^  à  ne  pas  trop  compter  fur  les 
faveurs  de  la  fortune.  Sans  être  abattus  de  cet  échecy 
mus  admirons  en  toi  le  grand  capitaine ,  fans  le  rf- 
douter ,  ^  t'avouons ,  quti  nous  ferait  doux  de  t^a* 
voir  pour  allié  &  de  le  devenir  du  peuple  Romain. 
Ne  rejette  donc  point  nos  paroles  de  pai»  ,  ^  ne' 
vous  contrains  pas ,  vu  Thnpojfibilité  ok  nous  fommes 
ne  retourner  dans  notre  patrie ,  à  inonder  ces  plaines 
dufang  Romain ,  comme  nos  pères  Pontfaif  ruijfeler 
fur  ks  bords  du  Rlyùne  &  dans  4es  gorges  des  Alpes. 
.Céfar,  dont  Tame  magnanime  admirait  la  vertu  & 
l'héroïfme  diee  Tes  ennemis  mêmes,  &  touché  de 
la  jultice  rendue  a  Ion  mérite  éminent,  par  deux 
guerriers  illuftrés  d'une  longue  fuite  d'exploits 
glorieux  9  leur  répondit  d'abord  avec  beaucoup 
de  modération  s  mais  fàiliint  l'énumération  des 
torts  qu'il  attribuait  à  ces  peuples ,  à  Pégard  des 
Romains  de  leurs  alliés,  Cefar  prit  peu-à-peu 
le  ton  d'un  conquérant  \  néanmoins  il  termina  fa 
;réponfe  ,  en  offrant  à  ces  aniballadeurs  la  paix  & 

l'alliance  du  peuple  Romain ,  aux  conditions  fui» 
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vantes  :  de  lui  remettre  des  ôtages  &  de  lui  livrer 

Au  de  Rome  ^ 

^jç^  "  les  transfuges  Gaulois  j  de  retourner  dans  leur 
Amt  J.  C  P^^'^^  refpeâive ,  en  donnaiit  les  («tisfaâions  & 

dédommagemens  convenables  aux  Educns  ,  Tuf 
les  ravages  qu'ils  venaient  d'y  çqmmettïe.  Divi< 
con  reprit  fièrement:  Lei  H^héttms  m  pmtpas 
accoutumés  à  donner  des  ottJiges  »  mais  bien  à  en  rece* 
*wmri  ainfi  m  préttnis  pas  leur  impofer  des  kix^ 
car  ils  en  oiit  donne  autrefois  eux-mêmes  aux  R(hn 

mains»  Ce  dons  su  vois^  ajonu-t^il,  en  frappant 
fur  (à  cotte  -  d^armes  ,  qui  était  celle  d^  Lucius 
CsiiVius  ^  des  frenves  fans  répliqua* 

Cette  conférence  s^étant  ainfi  rompue,  Di vu 
con  &  Boyorix  reqdant  compce  à  leuf s  commet* 
tans  de  tout  ce  q|ii  s'y  était  paffé  »  excitèrent 

une  telle  indignation  contre  Cefar  dans  cette  aC 
femblée  »  qu'elle  réfolut  d'une  voix  unanime  > 
de  pourfuivre  cette  expédition ,  &  de  vaincre 
ou  d'y  périr.  L'armée  contédérée  fe  mit  en  mar- 
che le  lenden^tn  de  cette  ré(blution  »  &  traverfâ 
le  pays  des  B^ncpyicçç  &  celui  des  SéguûenSf 
le  Beaujolois ,  dans  l'prdre  fuivant  :  Divicon  »  à 
la  tête  d'environ  80  mille  hommes,  formait  Pa- 
vant-garde »  fuivaient  les  chariots  &  les  bètes  de 
fomme,  couverts  des  deux  côtés  par  diverfes 
Eies  d'hommes  &  de  femmes  armées  y  Orgé(oi;i|C 

fermait 
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ftrmaic  la  marche  avec  rarricre- garde  ,  à  p«a- "" 
près  de  même  force  que  l'avanc*gardô  »,  &  ran/  . 
gée  icomme  celie-d  en  colonne  fur  ifo  hommes  ^^^^  j 
de  front.  Quant  a  Boyorix,  il  n'avait  aucun 
pofte  fixe  ave&  £à  tavaierie  «  mais  il  k  portait  au 
belbin  par  tout  où  Ion  fecours  était  le  plus  né- 
celiair&.  En  marchant  dans  cet  ordre ,  l'armée 
Helvétienne  avançait  à  la  vérité ,  fort  lencenient , 
mais  auiii  elle  mit  Céfar,  qui  la  côtoyait  à  une 
âemi-journée  de  difiance  »  dans  nmpoâibiltté4« 
l'cntanier  j  &  même  la  cavalerie  Romaine  ^  Gau- 
loife  étant  tombée  à  deux  reprifcs  fur  celle  des 
Helvécient ,  en  fut  repoufl*ée  avec  beaucoup  du 
perte  ^  il  eit  vrai  qu'elle  dut  en  partie  ces  deux 
échecs  à'Doiiinorix,  qui  en  était  un  des  priiksU 
paux  officiers  ,  &  qui  continuait  à  entretenir  des 
inteUigences  lècrsttes  avec  (on  beau-frere  Orgé^ 

torix.  Céfar  ayant  quelques  foupqons  de  cette 
trahifon,  voulut  faire  trancher  la  tèce  à  Oum* 
su>rix$  maïs  couché  par  les  pfteres  de  Divitiacns 
£on  frère  aîné ,  il  ne  put  lui  refufer  la  grâce  dix 
coupable ,  qui  avait  encore  fédutc  les  magtftrats 
&  les  citoyens  les  plus  accrédités  d'entre  les 
Eduens,  en  leur  repréfentant  qu'ils^eliaient  for-  , 
ger  leurs  propres  fers ,  en  renforçant  &  apprô* 
sriiioonaiu  Tarmée  lU^maine  ;  deiaçon  que- les  vi* 
Tome  1.  L 
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um  relièrent  cout-^cotip  en  arhere  ;  ce  qui  tim 

*  duific  Céfar  à  rétrograder  de  plufieurs  marches 


auprès  de  Bibiadle,  (  Autun)  ,  capitale  des  £ducns» 
afin  dy  approfondir  cette  trahifon  &  d'en  châ- 
tier exemplairement  les  coupables. 

là  Céfar ,  Flutarque  &  nos  auues  guides  (b 
caifent  fur  les  motifs  de  h  conduite  inoonceva- 
ble  de  Divicon  &  des.  autres  généraux  de  cette 
armée  combinée ,  qni  au  lieu  de  profiter  des  Ëi^ 
ciiicés  que  la  retraite  de  raimée  Romaine  leur 
donnait,  de  pénétrer  da^a  les  Gaules  Narbon* 
naifes  ,  prit  le  paici  de  revenir  fur  Tes  pas  ik  de 
fuivre  Céfar  dans  le  pays  des  £duaas.  Car  cooif* 
ment'  imaginer  »  qu'après  avoir  déployé  dant 
cette  expédition  tous  les  taleus  d'un  grand  capi- 
taine» Diviconfefoit  latfle  tout-à-coup  aveugler 
paç  u|ie  préfomption  auffi  impaiiiounable  ?  Il  ell 
^donc  très^apparent ,  que  IcHrfqua  le  manque  de 
vivres  obligea  Céfar  de  rétrograder  avec  fon  ar- 
guée ,  il  y  avoic  une  négociation  fur  ie  tapis  »  en» 
M  les  principaux  magtftrats  des  Séquaniené  & 
des  £duens ,  qui  voulant  fe  ibudraire  au  reiien- 
liment  de  Céfiir  &  au  joug  des  Romains  »  fe 
guerent  en  fecret  avec  les  généraux  Helvéûens  > 
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en  leur  promettant»  feion  toutç  app^rençe*  4q 

ver  le  malque  cfe  de  prendre  les  arraes  comrQ  les 
Jiomaias,  dès  que  Tarmée  coatédérée  lî^ntrée  ^^nt j, 
dans  leur  pays  feraù  à  portée  de  tes  foutenir,  Ceçtô  ^ 
fuppoUtioa  paiiiic  d'autant  plus  vraifemblijil^lç  ^ 
que  Céfar  U  piaiot  beaucoup  de  la  tr^tufoo  des  ^ 

principaux  Eduens  &  Sc^u^nicns,  &■  qu'il  Içp 

chàcia  rigoureureoieat  après      vi(ftQW  %  lç| 
Helvétiens. 

Oivicoii  fe  trouvant  au  bput  de  qujaze  joviy 
dans  les  environs  de  Bibr^ 'avec  Ton  armée,  & 
en  vue  de  çeile  de  Çéfar ,  portée  par  di^ireft^ 
renforts  à  plus  de  8o  mille  homm$  &  il  laifla  pren^ 
dre  deux  jours  de  repos  à  toutes fe$  troupes,  5^ 
dans  cet  intervalle  dirpjofitiqiiai.ayeç  ^ 
autres  généraux  Hehrédens  »  pour  attaquer  le» 
Romains  à  la  pointe  du  croineme  jQUr«  Cé%;^ 
bien  éloigné  demépriièr  de  tels  ennemis»  M^\(\t, 
dès  les  premiers  avis  de  leur  approche,  d'une 
line  frès^étendue  &  {^jame»  où  il  po%  la  veUr 
le  de  cette  fanglante  journé^è,  fou  infain^n^,  df 
iàçon  à  tiren  tout  le  parti,  polgl^le  de  cf^^  po& 
lion  avantageufe ,  fembfa^ble  à  celle  que  Mariu9 
avait  fu  prendre  eu  i'rovence  contre  iesCimbre^, 
L'armée  Helyétienae  fe  mit  en  mouvement  dès  te 
ppinte  dujpur,  fcwée»  fwvant  Pluur^ue,  sfi 

la 
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 phalange  prefque  quarrée ,  &  couverte  d'une  tor- 

An  deRomc      militaire  ,  c'e(t-à.diie  de  fes  boucliers  ferrés 
*  .  les  uns  contre  les  autres ,  de  front  »  fur  fes  flancs» 

Avant  J.  C.  ,    g*  r  r 

j  j  i&  places  fur  fes  têtes  refpedives  5  &  fa  cavalerie 
•ayant  repouifé  celle  des  Romains  &  des  Gaulois, 
queCéfiir  avait -feitdefcendre  dans  la  plaine  pour 
la  harceler  &  fentarnî^r,  ces  peuples  confédérés 
Vâvàfhrcent  fièrement  &  attaquent  les  Romains 
placés  à  mi  cûce.  Cclar  (cnuc  toute  la  gLaiidcur 
du  t>éril ,  &  pour  convaincre  fes  troupea  qu'il 
préiefidait  le  partager  avec  eux,  il  mit  pied  i  terres 
même  qufe  fes  officiers  >  &  fit  emmener  cous 
les  chevaux»  afin  que  Von  ne  vit  de  fitlut  que  dans 
ia  viél(Hre.  Sur  quoi  Ton  fonna  la  charge  des  deux 
«côtés  &  la  bataille  obmniiença  à  fept  heures  du 

matin  j  elle  devait  décider  du  fort  des  Gaules  ,  & 
4dKique  armée  était  réfolue  de  vaincre  ou  de  pésir  » 
«Ile  fut,  an  f«^po)r(?>deCéfàr,unedes  plus  Cinglan- 
tes^ de  ce  ilecle  i  la  mêlée  s'ét^nt  foutenue  jufqu'à 
deux  heures  après  midi»  avsec  un  acharnement  qui 
tenait  de  la  (ureur  ^  fans  que  les  Ronuiins  euflènt 
^né  un  pouce de'tcrrein  fur  leurs  ennemis»  ni 
qu'aucun  de  ces  derniers  eût  quitté  fon  rang  5  ce 
q[ui  rendit  le  carnage  aifreux*  La  chaleur  du  jour 
étattekceffive,  &I6S  Helvétiens  n^étant  pas  babfi»' 
tués  comme  les  Komaios  au;ii;  ardeurs,  d'un  fokii 
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brûlant ,  en  furent  d'autant  plus  accables ,  qu'au  ■ 
fortir  de  cette  longue  pahc  dont  ils  avaient  joui,  ^'^^^^^"^^ 

ils  n'étaient  point  endurcis  aux  travaux  militaires,  ^  ^ 

■       Avant  J.  C. 

comme  ces  quatre  vieilles  iegions,dont  Cefar  avait  ^ 
par  cette  raifon  formé  Tes  premiers  rangs.  Dans  • 
cet  état  d'épuifement  des  Helvétiens,  les  Romains 
animés  par  les  exhortations  &  i*^exemple  de  Céfar» 

redoublant  la  furie  de  leurs  attaquis  <Sc  la  loice  de 
leurs  coups ,  obligèrent  ces  peuples  ligués  à  fè 
retirer  en  délprdre  vers  leur  camp  ,  après  avoir 
laifle  plus  de  60  mille  hommes ,  Péiitc  de  leurs 
troupes ,  fur  le  champ  de  bataille.  Céfar  ne  pou^ 
vant  fe  contenter  d'une  vidoire ,  auflî  long  tems 
qu'il  lui  refiait  encore  des  ennemis  à  combattre , 
&  ne  voulant  pas  laifler  aux  Helvétiens  le  tems  de 
revenir  de  leur  abattement ,  accorda  à  peine  uno 
heure  à  fes  troupes  viâorieufes  pour  reprendre 
haleine;  après  quoi  il  les  conduiiic  à  l'attaque  du 
camp  Helvétien ,  où  ceux-ci  Ibutenus ,  de  même 
que  leurs  allies,  par  leurs  femmes  ,  fe  défendirent 
en  défefpérés  jufqu'à  la  nuit  tombante ,  d'autant 
plus  que  Boyorix ,  viâorieux  de  la  cavalerie  en» 
nemie»  &  ayant  couvert  leur  retraite  avec  une  va- 
leur héroïque,  les  (butint  de  même  dans  cette 
féconde  &  fanglante  bataille.  Céfar  ayants  à  Timi- 

tation^de  Marceline  $  ordonné  à  fes  troupes  de 
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lancer  leurs  traies  fur  les  bètes  d'attelage  &  de 
âhdfeRome  ^^^^^^  ehariot* ,  l'onr  combattic  ï  la 

AVbot  JtOi  '^^^^  flammes  ,  qui  embraferent  en  moins 
d'une  heure  une  partie  du  camp  Heivétien  j  dans 
mte  extrèriiité,  peut^les  évdeuent  leur  camp, 
&  forment  une  efpece  de  bataillon  quatre,  dans 
lequél  ils  placetlt  letirs  feiinHës  &  leur6  énfenS 
échappés  de  ce  carnâgô ,  dô  même  que  Divicon  & 
t>luileur8  dtuides»  (iouVertb  de  bleflures  iMorteUeSi 
fur  les  chariots  formant  Ténceinte  de  leur  camp, 
ail  éôté  dppofé  à  ii^elui  que  les  Romains  vetiaiént 
d*âttà(}iicr  ;  &  fe  battant  darts  éet  btdré  èn  rètrat* 
tè»  ils  parviennent  à  gagner  une  pofition  alTesi 
iivantàgeuré  pour  pouvoir  isV  défendre^ft  diftantd 
de  qUfelqiies  lieues  de  leur  camp  ,  où  Orgétorix,fa 
Ihetb  \  fa  femme  t&  fes  frères  reflètent  éteitdtisfans 
vie,  avec  leurs  fémmes  &  leurs  enfarts^  en  la  défen- 
dat^taVec  ia  plus  grande  Valeur  qontreles  Romains^ 
Les  Helvétiens  ilé  ftireiftt  pas  pourfuim  dans 
fcéttô  retraite,  exécutée  fous  les  ordres  de  Boyorix* 
Céiàir  t^igtaaht  dé  riecevoir  quelque  échec  dans 
la  êohfufion  d'un  Combat  de  nuit ,  d'ailleurs  fon 
^tttàt  épuifée  par  les  fetigues  incroyables  de  eette 
journée,  &  diminuée  de  plus  de  lo  mille  de  fes 
mcilléUTs  foldats,  par  ces  deux  fanglantes  ba^ 
Aillés  ^  felon  Pave»  de  te  grand  ca^taine  % 
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trouvait  hort  d'état  d'entreprendre  cette  popr.       ■  ■ 
fuite.  De  Ëiçon  que  Celar  fut  oblige  de  donner  ^^^^ 
troid  }o«rs  entiers  aux  foins  de  faire  (ranrpox^  /^^ant  j.  c. 

ter  les  bleiies  à  Bibradle,  &  à  celui  de  faire  don-  jg, 
aer  ia  fépulture  à  Tes  morts.  Quant  à  la  multi^ 
tude  prodigieufe  des  Helvétien^  &  de  leurs  allié^ 
étendus  fans  vie  fur  les  deu}(  çbamps  de  bataille  9 
&  évalués  à  140  mille  par  divers  autrui»  •  y 
compris  les  femmes  &  les  enfans  v  les  Eduens  les 
enfevelirent  dans  de  grandes  fpd^ ,  cr^in(e  d'in* 
fedion*  Orgétorix  &  fa  Emilie,  étendus  dans 
un  grouppe  &  reconnus  à  la  richelTe  de  (eurs  ar- 
mes» reçurent  par  Dumnoriz  &  Divitiacus  Ijss 
Jionneors  funèbres  dûs  à  leur  rang  >  autorifés  .à 
le  faire  par  Céfar.  lui-même. 

Le  lendemain  de  .  cette  journée  ù,  funefte  auk 
Helvétiens  &  à  leurs  alliés  »  les  premiers  rayo^^ 
.du  foleil  venant  &  luire  fur  les  dçbris  de  cette 
arfiicc  vaincue, Péclaira  fur  toute  l'étendue  de  fes 
.défaitres,  elle  fe  vit  diminuée  de  près  delà  moitié» 
parmi  laquelle  ces  peuples  déploraient  fur«tont 
la  perte  de  tgute  Télite  de  leurs  combattant i  & 
une  gwide  |>artie  des  furvivants  couverts  de 
.i^u^g  j&  de  bleflures  t  &  unj  grand  nombre  . d'au- 
:ix<||i  -âyswt>leur8  arme8'.f/iu^é^,&  ronipiies»  Un 
j^e4^çl^^  aulli  trUie  que  .déeourageali^  ^q,  j^v^ 
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néanmoins  abattre  la  fermeté  de»  Helvéciens  i 
après  avoir  lait  repaître  1  année  du  peu  oe  proc 

Avant  j.  c.  v^^^"^  reftak ,  &  pris  las  meTuM  ôoiive^ , 

l>g^  nables  pour  la  fureté  de  fon  camp ,  fes  chefs  «  Tes 
principaux  officiers  &  druides  s'affomblerent  au» 
prd'S  de  DiviGon  »  &  s'arrêtèrent  par  Ton  confeil 
au  paru  ji'eavoyer  une  députation  à^Cefar»  pour 
lui  demander  la  paix  à  des  conditions  acceptih 
bles  pour  une  nation  libre;  &  au  cas  qu'ils 
puflbnt  l'obtenir,  de  fe  défendre  en  défefpérés ,  . 
en  fe  battant  en  retraite  par  le  pays  des  Séqua- 
niens,  Oivicon  ,  voulant  confacrer  fes  derniers 
jours  au  fa! ut  de  fes  compatriotes ,  leur  offrit  de 
fe  faire  porter  auprès  de  Céfar,  conjointeipent 
avec  les  principaux  druides  «  afin  d^émonvoir  la 
générodté  de  ce  vainqueur  magnanime  dans  cette 
négociation.  Ces  offres  patriotiques  ayant  été  a<>« 
ceptées  avec  reconnaiflàncc ,  Parmée  Helvétienne 
donna  ic  relie  de  ce  jour  au  repos  &  au  iouiagemenc 
dé  fes  blefles ,  &  fe  mit  le  lendemain  en  marcht 
du  côté  de  Dijon ,  aâa  de  gagner  à  petites  jour* 
néesr  le  pays  des  Séquaniens»  &  de  làl'Helvétie» 
tandis  que  Divicon  tianipoité  fur  un  brancard  , 
s'avançait  pius  lentement  encore  »  avec  les  autres 
député  HelvétietisS  vers  Bibra^e-:  1a  grande 
«haieur  ^  car  c'émi  au  imiieu  d'Août»  &  ies  mér 
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nagemens  qu*exigait  l'état  de  ce  général  blellé , 
ayant  obligé  ce  cortège  d'employer  deux  jours 
k  ce  twjct  de  quatre  Ueues,  ^^^^  j  ^ 

Céfar  déploya  dans  cette  occafion  toute  la 
grandeur  d'ame ,  dont  Alexandre  fon  héros  fi», 
vori  lui  avait  tracé  l'idée ,  par  fa  conduite  en 
pareil  cas  avec  Ponis.  Des  que  ce  vainqueur 
magnanime  des  Helvétiens  fat  averti  de  la  mar- 
che de  cette  députation ,  il  lui  envoya  tous  let 
ibcours^ convenables  au  foulagement  de  Divicon» 
&  dans  l'audience  qu'il  donna  à  ce  généraliiHme 
Helvétien  ,  il  lui  tendit  la  main  &  chercha  i  le 
confoler.  Divicon  prenant  un  ton  convenable  à 
la  iituation  aâuelle  des  Helvétiens ,  fans  néan« 
moins  s'abaiflèr  à  celui  de  fuppliant ,  demanda  en 
peu  de  mots  à  Ton  vainqucuc:  généreux  ,  la  paix 
à  des  conditions  fupportables  pour  des  peuples 
libres  ,  qui  préféraient  la  more  à  la  fervitude, 
Célar  répondit  avec  bonté  t  .  qu'il  accorderait  la 
paix  aux  Helvétiens  »  lur  le  pied  que  pouvait 
Pefpérer  de  fa  part  une  nation  donc  il  faifait 
cas  »  mais  qu'ils  devaient  attendire  fa  réponfe  » 
fans  entrer  dans  le  pays  des  Séquaniens  -,  pour 
cet  eSkt  >  il  renvoya  le  même  jour  les  druides  avec 
tin  détachement  de  cavalerie  à  Tarmée  Helvé-  , 
tienne  t  qu'ils  atteignirent  entre  Dijon  &  la  Cha< 
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- —  ricé  ,  &  qui  fe  conforma  d^abord  aux  volontés  de 
Céfar  :  ce  général  ayant  laiiTé  à  Bibrade  les  ordres» 

Atant  j  a  P^"'      ^^^'^  ^  poffibles  d(» 

Divicon ,  fe  mit  avec  Ton  armée  en  marche  ,  le 
quatrième  jour  après  fa  vidoire  &  arriva  le 
£xseme  auprès  du  camp  Helvétien.  Le  matin  du 
lendemain  ,  Céfar  manda  les  chefs  miiicaires  & 
civils  des  Helvétiens  &  de  leurs  alliés»  de  même 
que  leurs  principaux  druides,  &  leur  déclara» 
qu'il  leur  accordait  la  paix ,  fur  le  pied  de  peu» 
pks  libres  &  dont  il  admirait  la  bravoure  »  que 
même  il  y  ajouterait  la  faveur  de  les  admettre 
à  l'alliance  du  peuple  Romain  »  aux  conditions 
fuivantes» 

1^.  De  livrer  au  préalable  »  les  étages  qu'il 
déiignerait ,  de  même  que  tous  les  transfuges  $ 
^  de  remettre  en  hberté  tous  les  captifs  Romaiiis 
ou  des  alliés  de  cette  république  »  qui  fç  trouh 
valent  en  leur  pouvoir. 

2^.  De  retourner  dans  leur  patrie  »  Si  d'j/^  i^e* 
bâtir  toutes  leurs  villes ,  bourgades  &  ha^ieaux 
détruits  i  que  pour  les  aider  dans  cette  encre- 
prife  >  il  leur  fournirait  des  ouvrière»  des  maté- 
riaux k  des  proviHons  en  quantité  fuHifante. 

j""»  De  recevoir  les  colonies  Romainef[.),q^!it 
fe  pro|)urait;  d'établir  en  Helvétie  »  «Se  de  Uuf 
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ccdcL  les  eiïiplacemeiis  qu'il  ferait  choiilr  pour  .  .  ^ 
eec  effet»  ^ 

40,  Dciw  convoquer  atitBUtm  «iflèitit>lée  géfi&  Avant  j.  a 
raie  de  la  nation ,  fans  y  appèller  les  préfets  de  ^g. 
ces  colonies  »  &  de  n' j  prenilre  aucoae  réfoifitton 
importante,  fur-tôut  de  ne  s'y  décider  à  aucune' 
expédition ,  fans  le  tonfentement  de  Tes  préfets^? 

Et  enfin  de  fecourir  Rome  par  des  levées 
de  troupes»  toutes  les  fois  qu'ils  en  feraient  requis^ 

Tous  les  repréfentans  des  Helvétiens  &  de 
leurs  alliés  ayant  eccepté  ces  conditions  fans  héii* 
ter,  (è  rendirent  dans  leur  camp ,  a?ec  des  com* 
miiîaiies  Romains  nommés  par  Céfar,  &  ce  traité 
ayant  été  ratifié  par  ces  peuples  réunis  «  convo" 
qués  pour  cet  effet  fur  le  champ  ,  ils  livrèrent  le^ 
ôtages  &  les  transâi^s  ,  &  mirent  tous  leurs 
oaptffe,  tlé^nés  parce  traitée  en  liberté.  Le  len^ 
demain  ces  mêmes  repréfentans  des  Helvétiens 
&  de  leurs  alliés,  revintent  auprès  de  Cé&r  »  qui 
ayant  offert  en  fa  quâlitc  de  pontife  un  facrifice 
iolemnel  à  Jupiter  »  tandis  que  les  druides  en 
firent  autant  de  leur  «ôté  au  dieu  T^or ,  Tobrer*- 
vation  de  ce  traité  fut  jurée  de  part  &  d'autre  > 
avec  )e!s  imprécations  ufitées  en  pareil  c^*  Cette 
ecrémonie  fut  (uivie  d'un  ordre  de  Cclàr  à  tous 
ics  j)euples  de  ces  coiitsé€S>  d'^provifionner  laii»^ 
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aucun  délai  le  camp  Helvétieii,  &  lui-même 
donna  un  grand  teltin  aux  rcpreientans  de  ces 
ÂvmtJ  C  P^^P^^^  ligués ,  dant  lequel  ce  héros  acheva  de  les 
f  g  gagner  par  Ton  amabilité ,  dont  ils  fentirent  d'au- 
tant plus  le  prix ,  qu'elle  formait  un  contrafte 
frappant  avec  la  hauteur ,  que  Labiénus  fon  lieu- 
tenant général  avait  manifeftée  le  jour  d'aupara» 
vant  au  camp  Helvétien  ,  après  la  ratification  du 
traité ,  comme  premier  commiâaire  Romain  »  ce 
qui  révolta  les  Urbigéniens  a  un  tel  point ,  qu'ils 
prirent  les  armes  ,  &  que  Boyohx  ,  revêtu  en 
rabfence  de  Divicon,  du  icommandement  en  chef* 
eut  beaucoup  de  peine  à  les  appaifer.  Céfar  ayante 
témoigné  dans  cette  cérémonie  beaucoup  de  coiu 

lidéiation  à  Boyorix  ,  &  Tayaut  place  à  (a  droite 
dans  ce  feftin,  il  lui  montra  quelque  envie  de 
rattacher  an  fervice  de  Rome  avec  fa  cavalerie  ; 
ce  dernier  tendit  »  ikns  héiiter ,  la  main  à  fon  vain- 
queur,  en  lut  juraiic,  qu'il  voulait  vivre  &  mbiK 
rir  avec  lui.  Boyorix  n'eut  pas  de  peine  à  faire 
ratifier  cet  engagement  aux  Boyens  &  à  fii  cava- 
lerie ,  qui  n'avait  prefque  rien  fouffert ,  comme 
l'on  a  vu,  dans  toute  cette  expédition.  Céfar  leur 
céda  remplacement  des  ïleux  camps  ,  avec  les  ter« 
res  adjacentes  pour  s'y  établir.  Cette  troupe  des^ 

locs  attachée  snvioiablemeot  à  CéSu,  de  même  quo 
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fon  chef,  qui  réHgna  peu  de  tems  après  (on  oom» 
mandement,  en  faveur  de  Ton  âls  du  même  nom.  ^  ^ 
lut  rendît  des  fervices  fignalés  dans  toutes  (èa  ^^^^  j 
expéditions  militaires,  fur -tout  dans  la  guerre 
civile  quHl  eut  à  (butenir  contre  Pompée  ,  au 
rapport  des  commentaires  de  ce  conquérant  célè- 
bre, qui  y  parie  de  cette  cavalerie  à  diverfes 
reprîfes  avec  éloges. 

Il  efl  apparent  que  Divicon  mourut  de  fea 
bleflures  à  Bibraâe ,  du  moins  n'avons-nous  rien 
pu  découvrir  fur  le  fort  de  cet  ilIuAre  guerrier 
depuis  cette  >époque^  ni  quels  généraux  le  rem. 
placèrent,  de  même  que  Royorix  &  Orgétorix, 
dans  les  commandemens  des  ïigurins ,  des  Am- 
brons &  des  Urbigénieris. 

Telle  fut  i'iifue  funelie  de  cette  émigration 
Helvétienne,  dans  laquelle  noua  avons  fuivi  cea 
peuples  pas  à  pas ,  de  même  que  dans  leurs  expé« 
ditiona  précédentes.  L'on  trouyera  dans  ce  ta- 
bleau de  leur  conduite  &.  de  leurs  vertus  carac- 
tériftiquea  «  des  rapports  frappans  avec  celles  des 
Suiffes  ,  fur- tout  iorfqu'elles  recommencèrent 
à  renaître  &  à  le  manifefter  par  la  confédération 
Helvétique.  Il  eft  fur •  tout  bien  remarquable, 
que  Ccfar  fe  réferva  dans  ce  traité  des  levées 
Helvétiennes ,  -&  qu'il  préféra  la  cavalei»;  de  cette 
Dâtiaa  à  la  Romaiae. 
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SECTION    XV  IL 

*       H£LVÉXi£NS  ALLIÉS  DES  KoMAlNS. 

La  valeur  &  l'efprit  militaire  des  Helvédens  » 

a  uyanc  pas  échappé  à  Tocil  pénétrant  de  Céfar» 
non  plus  que  leur  retraite  admirable  >  qui  ex& 
cucée  au  milieu  d'un  camp  enflammé  &  d'une 
mêlée  fanglante»  devaic  lui  paraître  un  prodige 
d'intrépidité  &  un  chef  d'oeuvre  de  taélique ,  ce 
grand  capitaine  jugea,  dès  iors  ,  qu'il  ne  pouvait 
couvrir  l'Italie  contre  les  invaiions  contiouelles 
des  Suevês ,  des  Germains  ,  des  Cimbres  ^  des 
autres  peuplades  barbares  du  Nord ,  d'un  rem« 
part  plus  aflurc  que  les  Helvétiens:  de  forte  que 
réunifiant  les  principes  de  la  plus  faine  politique 
à  ceux  de  la  grande  ame ,  Céfar  chercha  &  par* 
vint  à  gagner  les  cœurs  de  «cette  nation ,  &  à  les 
attacher  pour  toujours  aux  Romains. 

Les  débris  de  Tarmée  Helvécienne  ayant  reçu 
tous  les  lècours  que  la  généroGté  de  Céfac  leur 
avait  affuré ,  fe  mirent  en  route  fur  la  fin  d'Aoûtt 
&  regagnèrent  à  petites  journées  leur  patrie  d^ 
vaftée  9  où  fe  retrouvant  au  milieu  de  fes  ruinesjf 
^Is  furent  fur  le  point  d'être  attaqués  par  Ario» 
yiOet  roi  des  Sueves  ,  peuple  tris  belliqueux  » 
qui»  durant  réwgratioA  H^lveticwe»  s'était  mis 
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en  polTeilion  AtVirmm  Beheticrum^  cité  dan% 
la  ûxienie  feclion  ,  da  même  que  du  terricoice 
des  Romains ,  des  Tulingiens  &  des  Latobriges  « 
&  faifait  mine  d'envahir  encore  les  Pagi  Ambra* 
nid  &  Tigurim.  Céfar  ayant  iait  tous  les  prépa^ 
rarifs,  pour  attaquer  Ariovifte  (ans  délai  •  débar- 
raiTa  les  Helvétiens  de  cet  ennemi  »  de  forte  que 
pouvant  (e  livrer  uniquement  au  foin  de  rebâtir 
en  diligence  leurs  habitations  ,  ils  parvinrent  à 
fe  loger  derechef  avant  l'entrée  de  l'hiveir.  Di. 
minués  pai  cectc  funefte  émigration  de  près  de 
la  moitié ,  les  Helvétiens  prirent  le  parti  d'in* 
corporer  les  Rauraciens ,  les  Tulingiens  &  les  La^ 
tobriges  dans  leur  nation  ,  &  en  agirent  de  même  à 
régacd  d'une  partie  des  Rhétiens  (  Crifons  ) ,  des 
Vibériens  &  Séduniens  (habitant  le  haut  VaU 
iais ,  )  qui  s'étant  étendus  ,  pendant  Tabfence  it» 
Helvétiens  ,  dans  les  contrées  limitrophes  le  plus 
à  leur  bienféaoce  »  &  craignant  d^en  être  expuU 
fés  au  retour  de  cette  nation ,  requrentcecte  oiFre 
avec  beaucoup  de  reconnaiifance.  Les  Helvétiens 
eurent  encore  la  fagadté.  de  fe  renfermer  entre 
le  Rl^in»  le  lac  de  Conftancet  les  Alpes,  le  lac 
Léman  &  le  mont  Jura  ;  bornes  pr efcsites 

par  la  nature  à  ce  pays,  &.qui  forment  encore 

nos  jours  ceiles  de  la  SuifliB.  Ainâ  parv^usà 
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repeupler  leur  pays  au  moyen  de  ces  incorpora^i 
lions ,  les  Helvéciens  cherchèrent  encore  à  te 
civilifec  t  en  y  incroduiranc  les  arcs  &  les  métiers 
utiles^  &  engagèrent  pour  cet  effet  les  ouvriers* 
qui  venaient  de  leur  aider  dans  la  féédiâcatiou 
de  leurs  villes  &  de  leurs  bourgades  »  à  fe  domi* 
cilier  parmi  eux. 

Quelques  années  après  ces  arraugemens  »  Céfaïf 
fit  dioifir  les  emplacenlens  les  plus  convenables 
à  fes  vues  ,  pour  y  établir  des  colonies  Romai* 
nés,  félon  qu'il  s'en  était  réfervé  le  pouvoir 
dans  le  troifieme  article  du  traité  cité  ci-deilus. 
Ces  colonies  fe  mêlant  peu  à  peu  avec  les  HeU 
vétiens  des  diftrids  limitrophes ,  ceux-  ci  adop« 
terent  en  moins  d'un  demi  liecle  les  mœurs,  la 
tadîque  &  la  'difctpline  des  Romains ,  dont  les 
légions  deftinées  à  la  défenfe  des  Gaules  furent 
remplies  d'Heivétiens ,  dès  le  règne  d' Aogufte  # 
•où  CCS  peuples  commencèrent  à  Te  feivir  des  lan- 
gues latine  &  grecque  «  en  place  de  leurs  di^ 
•'vers  idiomes  Imites.  Le  culte  &  le  beerdoce  Ro- 
main s'étant  introduit  à  cette  époque  dans  ce 
pays,  l'on  vit  de»"temples  oonftruits  avec  au-» 
tant  de^goût  que  de  magniâcence»  fervir  d'or« 
«etnensi  aux  villes,  &  remplacer  infenûblement 
«es  forées  de  chênes,  &  ces  antres  obicurs ,  ou 

.f^M  les 
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les  druides  n^avaient  cherché  qu'à  infpirer  une 

faince  horceurj  le  dclputirme  de  ces  prêtres  di- 
minuant par  toutes  ces  railons  chaque  jour  »  ils  ' 
furent  obligés  de  le  rendre  plus  recommiEuid»^ 
bles  9  en  pecietiionnant  leucs  iéminaices  &  en 
augmentant  les  connaifiances  utiles  ;  enfin ,  ces 
temples  remplis  &  décorés  des  liatues  des  dieux 
&  des  héros,cheC-d'œuvre  de  fculpture,  infpiraient 
plus  de  vénération  aux  Helvétiens ,  que  ces  fimu- 
lacres  dégoûtans  &  groffiers  »  objet  de  leur  culte 
précédente  II  efl  vfai,  qu^en  croquant  leurs 
mœurs  agreftes  contre  l'urbanité  &  les  connai£> 
fances  romaines  »  les  Helvétiens  introdutfirent  par 
ce  moyen  cl\^z  eux,  la  corruption  éfrenée  &  les 
autres  vices  de  Kome»  à  mefure  qu'ils  gagnevent 

les  colonies  de  Céfar  &  d'Augufte  dans  ce  pays, 
fous  le  régne  de  Tibère,  de  Galigtifar  &  deNéroiL 

Les  généraux  #Auguft»a7ant  fournis  les  Vî- 
l^ieas  »  les  Séduniens ,  les  Véraghens  &  les 
Nantuates ,  qui  habitailent  le  haur  &  le  bas  Val- 
lais,  de  même  que  le  Chablais,  ii  fe  fie  fur  la 
^  fin  du  régne  d^Augufteune  mmveite  réparcittoki 
en  Helvéae ,  ou  pour  mieux  du  e ,  ce  pays  fut 
augmenté  d'un  cinquième  Fa^ns  ou  0uw  ^  & 
alors  i\  forma  avec  fes  colonies  Romaines  le  ta* 
'Ueau  fuivant. 

Tom  L  M 
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Le  PaguS'Tigurhins ,  ayant  à-peu- près  la  même 
étendue  que  dans  la  réparation  précédente  ,  les 
Helvétiens  reconftruifircnt  dans  ce  diftriâ  Ti- 
^gutum^  Zurich;  Vttljodtirum,  Wintherthur,  & 
jtqua  Hilvetia  »  Baden.  Les  Romains  y  édifiè- 
rent fous  le  régne  d'Augufle  &l  de  Tibère ,  Gau^ 
nodurumftve  Utbopolis ,  bourg  près  de  Scein  fur 
le  Rhinj  Confiuenzia,  Coblenz;  Zurzach  con- 
nue  avant  l'émigration  Heivétienne  fous  le  nom 
d*Aquidurum ,  prit  alors  celui  de  Forum  Tiberii  $ 
Kailers  Stuhl,  rw/'iiHa/  Cefaris.  Divers  critiques 
prétendent ,  que  cette  ville,  vu  fa  dénomination, 
fut  fondée  par  Ccfar  j  Bremgarthen ,  ïrima 
GuarMa)  &  AiboUfArbor  Félix. 

Le  Faguf-  JJrUgenus  paraît  avoir*  été  fub(ti«. 
tué  au  FaguS'Ambromcus  ^  décrit  dans  la  répar- 
tition précédente  de  THelvétie,  L'empereur  Au. 
gufte  y  fit  conttruirç  pour  la  lïireté  de  ces  fron* 
tieres,  Augujia  Mawracorum ,  Augfti  tSc  Vindomjfa^ 
Windifch ,  qui  l'un  &  Pautre  devinrent  des  vil- 
les .très.coniîdérables,  &  dans  ie  quatrième  fiecle 
des  fieges  épifcopaux  •  dont  le  premier  fut  trant 
féré  à  Bâle  &  le  fécond  à  Confiance ,  au  bout 
d'un  demi  fiecle  ,  après  la  deftruâion  itérative 
de  ces  deux  villes  par  les  Allémaniens.  KiWe- 
nifa  fut  cavifagée  dés  le  f égiie  de  yefpaûea , 
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comme  ia  capitale  des  tagi  Tigurmi ,  Vrbigeni 
&  Tiigeni.  Les  Helvétiens  rebâtirent  de  leur 
côté  dans  ce  G^w ,  Soleure  »  SaloJurum  i  &  Zo. 
Ênguen  >  Tobinium.  L'on  n'eil;  pas  d'accord  »  ii 
Noidomtex  ou  Novum  Cafirum ,  Neuchàtel  »  doit 
être  placée  dans  ce  diltrid  ou  dans  celui  d'Aven- 
che ,  &  ù  cette  colonie  Romaine  fut  fondée  par 
Céfar  ou  par  Augulie. 

Le  PaguS'Tugentu ,  fut  réparti  »  au  retour  de 
rémigration  Helvétienne ,  fur  le  même  pied  qu'il 
l'avait  été  un  denû-ûecle  auparavant ,  &  les  HeU 
vétiens  y  reconftruifirent  Thugium ,  &  lors  de 
cette  dernière  répartition,  les  préfets  d'Augufte 
ajouterençye  haut  Vallais  à  ce  GàiP.  Le  Piv- 
gus-AjùiTtic/éSj  formait  un  fiecle  auparavant  le 
Fifgus  -  Urbigitm ,  aux  diftrids  près  qui  en  fo- 
rcnt  retranchés  à  cette  dernière  répartition  de 
J'Hcivétie,  pour  être  ajoutés  au  Fagus^Antuafi- 
eus.  Les  Helvétiens  reconflruifirent  dans  ce  dit 
tïïd ,  Ebrodunum ,  Yverdon,  &  Urba^  Orbe. 
-H  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  ce  fut  Pcra* 
percur  Augufte  qui  fit  réédifier  Aventiam  ^ 
Ayenche ,  qui  ayant  été  conHdérabiçment  aug- 
mentée &  embellie  par  l*empereur  Vefpafien  , 
devint  la  capitale  de  l'Helvétie  méridionale,  c'eil- 
i^dire,      Pagi  Avintici  &  Jîntuatki  i  &  jouit 
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de  cette  prérogative  &  de  celle  d'un  iitgc  épirco. 
pal,  qui  y  fut  établi  dans  le  quatrième  fiecle»  )uC- 
qu'eii  4jo,que  cette  ville  fut  détruite  par  lesHuns. 
Minodunim  ou  Moudon ,  fut  auffi  oonftruit  dans 
ce  Gim,  par  les  Romains,  fous  le  règne  d'Augude. 

Le  Fagus-^Antuaticus  fut  compofc  du  bas  Val- 
lais  &  d'une  partie  du  Chablais  ;  dans  le  canton 
de  Berne  ,  des  baillages  de  Frutiguen ,  de  Zwey- 
limmen»  deGeifenai,  d'Aigle,  de  Vevai,  d'0« 
ron,  de  Laufanne  ,  de  Morges  ,  de  Beaumont  & 
de  Nyon  i  &  dans  le  canton  de  Fhbourg ,  de' 
la  comté  de  Gruyères.  Les  limites  de  ce  Pagus , 
prenaient  les  diredions  iuivantes»  à  rorient  de« 
puis  Unterféen  par  Sion  jufqu'au  pÛEdu  mont 
St.  Bernard  ,  de  -  là  tuant  par  le  Cnablais  jut 
qu'à  Genève ,  &  de  cette  ville  en  fuivanc  le  Jura 
jufqu'auprès  d'Orbe ,  de-là  i  Laufanne  &  par 
la  partie  méridionale  du  canton  de  Fribourg 
jufqu'à  Unteriien.  Les  Helvétiens  avaient  re- 
conitruits  dans  ce  >  dès  leur  retour  des 
Gaules,  Laufonium^  Laufanne,  oo plutôt  Vidy..^ 
Céfar  y  établit  deux  colonies  Romaines  j  la  pre- 
mière à  Novioduiium ,  ^iyon  s  &  la  féconde  à 
Vibifcim ,  Vevai.  Et  lors  dcii^cette  dernière  ré« 
partition  ,  l'empereur  Augufte  fit  édifier  dans  le 
bas  VaUa^  ,  OSodurum ,  félon  quelques  auteurs 
Ma]:ugni»&  ieiua  d'^uucs  Siori* 
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h£lvéti£ks  soumis  aux  empereurs 

Romains. 

1,'^MPEREUR  Augufie  ayant  ajojté  diverfes  co- 
lonies Romaines,  à  celles  que  Céfar  avait  éca-' 
blies  en  Helvécie ,  traita  cette  nation ,  fuivaiit  les 
maximes  de  fan  vainqueur  magnanime ,  &  félon 
les  promeflcs  qu'il  leur  avait  faites  \  mats  les 
préfets  Romains  s'écartèrent,  inleniiblement  fous 
le  règne  de  Tibère  9  des  nnes  &  des  autres ,  en 
énervant  diverfes  immunités  de  ce  peuple^  qui 
lui  avaient  été  confervées  par  fou  traité  àvép 
Céfar,  Défaite  que  fous  Tibère,  Tautantc  dut 
gouTem4|mt  fut  partagée  peii.-à»p6u  »  dans  cha» 
cunc  de  ces  cinq  tribus  Helvéttennes ,  entre  fon 
chef  refpedif  Ik  le  préfet  Roi^in  des  colonies 
qui  s'y  trouvaient  enclavées  ;  néanmoins  le  potu 
voir  de  ce  dernier  ne  s^étendai^  fur  aucune  élcc-, 
tion  ni  levée  ^impôts*  C'eft  i-peu^près  fur  îe 
même  pied  ,  que  les  pays  d'Ury  ,  de  Schweiz. 
&  d'Underwalden  furent  iot^idÊ  prote<^on  ir^r 
médiate  de  l'empire  d'Allemagne  »  du  dix  ait 
quatorzième  iiecle. 

Telle  était  la  pofition  des  Hetvétiens  depuis, 
les  tems  de  ïiaere  >  iuf(ju'à  çeux  Viteliiusi 

M}  ' 
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entièrement  remis  des  pertes  qu'ils  avaient  et 
fuyés  dans  leur  émigration  générale  »  leur  pays 
beaucoup  mieux  cultivé  &  peuplé  «  leurs  villes 
plus  conlîdérables  &  édiûées  avec  plus  de  Ibliw 
dite,  ils  jouiflaient,  en  un  mot,  d'un  fort afles 
doux  fous  la  protedion  de  l'empire  Romain  ;  la 
tranquillité  de  THelvétie  n'ayant  éprouvé  au* 
çune  atteinte  de  la  paie  des  peuplades  du  Nord, 
depuis  que  Orufps.  &  Germanicus  avaient  fou* 
mis  les  diverfes'  tribus  Teutonnes  de  I'Allema« 
gue  méridionale  à  la  domination  Romaine,  Les 
Helvéticns  avaient  eu  a»  furplus ,  la  prudence 
de  ne  prendre  aucune  part  aux  révolutions  que 
la  fucceflion  au  trône  impérial  excii^à^  Rome; 
niaifç  s'étanc  éçaités  (Je  cette  maximO^la  mort 
j^le  Galba,  &  ayant!  embraffé  le  parti  d'Othon 
contre  celui  <ie  .^itelltus  $  Cécinna ,  général  de 
ce^ dernier,  pénétra  enHelvéue  avec  une  armée 
d'environ  éo  mille  hommes,  &.  défit  un  corps 
de  Tigiirins  ésc  U'U^bigéniens ,  qui  s'était  poils 
fur  le  Bài-Berg,  jfin  de  s'oppofer  à  cette  in  va- 
Con.  Après  cette  vicfloire ,  Cécinna  ravagea  une 
partie  de  THeivétie  feptentrionale  i  mais  la  bien* 
faifance,  répandue  les  années  fuivantes  par  Tem- 
pereur  Vefpalien  fur  tout  ce  pays,  confola  les 
Uelvétiens  de  cette  dirgrace.  Né  à  Aventicum^ 
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dont  fon  pera  TUus  Flavius  SahinuSt  avait  été 

vice-pretet  durant  pluikurs  années,  ce  nionarJ 
que  combla  THelvétie  de  bienËû(s,  &  fut  en 
quelque  forée  le  reftauratetir  dè  ce  pays  ',  en  etn* 
.  foelliâanc  Aventicum  &  Vindomjfa ,  en  réhabi- 
litant non-feulement  fès' cdm^triotes  dans  ton* 
tés  les  immunités  que  Céfar  avaic  con{civé€S 
à  leurs  pères,  mais  en  les  augmentant  même  de 

beaucoup. 

Titus,  âis  aîné  &  ruccelTeur  de  Vefpaiknj 
fit  furtout  participer  les  Ifelvé(i«ns  à  cette  bietil 
faifance,  qui  caradérifa  chaque  jour  de  ce  ré^ 
gne  û  mémorable  dansJes  annales- de  rhnmanité* 
£n';éehai)ge,  rempereur -Adrien  rétablit  les  préb 
fets  Komims  en  Hehréàe,  dans  le  pouvoir  ^ue 
J^ufa^ptfUéeeifeni's^s^éts^tmrftnerogé  fous  le  régne 
nde  Tibère  y  &  l'augmenta  même  à  un.  tel  point  , 
que  ce  "fpays  fut  dés^lorslmis^  for  le  ffième'pitfl 
que  les  17  autres  provinces  Romaines  ,  qui 
-formaient  dai^  ce.  tems  tèutes  les  Ganieii  &  tB 
Germanie  ,  feion  *  onei  nouvelle  répartitioti'ide 
Tempire- Romain ,  faite  par  ordre  de  cet  ^empe- 
retir ,  qni  fit  oontimier    icenftriiâion  de»  ehaoC' 

» 

fées,  commencées  dans  ces  régions  fous  le<  ré« 
*  grie  de  TMjaa ,  leiqnelles  furenrachevécs  &  pér- 
fcâioànéeft  fous  celui  des  Amonins  $:^dom  |és 
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i^itiges  de  plulieurs  colonnes  milliatres  %  érigées 
ea  Helvétie»  dans  les  Gaules  &  en.  Germanie, 
laus  ces  quatre  empereurs,  forment  des  preu* 
yes  kico;iteftables  fous  le  règne  de  Commode  & 
de  Tes  fuoceâeurs  ;  la  domination  Romaine  de- 
ymt  4'aaaée  en  année  plus  dure  &  fe  transforma 
en  imoins  .d'un  ûecle  en  un  joug  infupportable, 
^ui  acheva  d'éteindre  chez  les  Helvéciens  ,  l'ef- 
prit  de  valeur  &  les  venus  militaires  de  leurs 
^ncètres  ,  déjà  énervées  &  coi rompues  depuis 
ie^gtems  p^r     Rondins»  De  forte  que  ne  pou* 
ifant  obtenir  àncune  juftice  à  Rome ,  contre  les 
!rexa£tons  continuelles  de  fes  préfets  »  les  HeU 
:wétiens  tombèrent  dans^  me  telle  apathje  (inr  leur 
fort ,  que  bien  éloignés  de  contribué  à  la  dé- 
bute die  leurs  frontinres ,  contes  ces  mms  de 
Jbarbares  <)ui  fortaiént  continuellement  du  Nord , 
i&i  yimcent.  inondée,  &  envsi^ir  TËurope  n^rt- 
jdisnale^  lès  Kelvemns  envi&gefent  ees  peupla- 
^es.  plutôt  comme  des  libérateujs  d*une  domi* 
titottmi  bdieiife,  ifue^iomme  destesnçmls» 
~  jCfli  ce.  qui  donna  :au3c  AUémanieos,  la  feci- 
4tts  ;d«  'fiitrs  diirstibsiiitupiiofls  »  >  durant  le  troi* 
.fiemle  >&  le^^atrieme  fiecfe,  dans  les  Fagè  des 
.ïigiuiii&&  4es  Urbtgétïietis  %  &  quoiqu'ils  fuf- 
eftiiiicitotikfiMii  dâUtt»î:li»ts\l^^  ffcctt^fimf- 
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tantin  Chiore ,  auprès  de  Vindontffa ,  ils  revtn* 

tent  lîéaiimoiiis  en  360  dans  ces  contrées,  ap- 
pelles, fuivant  divers  auteurs,  par  les  Tigurin» 
&  les  Urbigénicns.  Ces  peuples  réunis  ayant 
battus  à  ccue  dernière  époque  Barbetius^  géné« 
ral  de  l'empereur  Confiance  I,  qui  s'était  re- 
tranche dans  les  environs  à' An^ufia-Raiiracomm  » 
les  vainqueurs  s'emparèrent  de  cette  place  &  la 
détruifirent  de  fond  en  comble ,  de  même  que 
Vhidomjfaf  Gautiodurmn^  Canfisanzia^  Viibodu* 
'  rum ,  Forum  Tiberii ,  ^ribitnal  Cefaris ,  JMnuÊ 
Gîiardia ,  Arbor  Félix  &  Noidnmlex,  Julien,  gou- 
verneur général  des  Gaules  &  des  régions  d'a- 
lentour, v.engea  ixtte  défaite  des  Romains  en 
362,  par'^me  vidoire  complette  &  AédCiw  ^ 
qu'il  remporta  dans  les  plaines  d'Alface  entre 
Strasbourg  &  Brifach,  fur  une  armée  d'AUé- 
maniens,  qu'il  pourfaivit  jufqu'en  Helvétieoù 
ils  s*étaient  réfugiés ,  &  leur  livrant  une  féconde 
bataille  auprès  d'Augu  fa^Eduiraearum ,  il  acheva 
de  les  tailler  en  pièces ,  &  Et  prifonnier  leur  roi 
Vido^oTHs.  Julien,  prodamé  la  même  année 
empereur  par  {ès  légions  vi^ftorieur^K  ,  fit  réé. 
difier  fans  aucun  délai  toutes  les  places  que  les 
Ailémajiiens  venaient  de  détruire,  en  raflem- 
hh  Içs  babiiaa&  dii|)eiré<,  (^ui^  par  une  prompte 
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fûite  s'étaient  foudraits  au  glaive  de  ces  barba- 
res ,  &  augmema  ces  colonies  Romaines ,  de  fa- 
milles  Aliobroges  &  Liguriennes»  en  nombre  fut. 
fifaiic  pour  tenir  les  Helvétiens  en  bride  ;  il 
parait  même  que  ceux*ci  furent  châtiés  de  leur 
conduite.  Mais  d^autres  foins  très  •  impôrtans 
ayant  appelle  ce  monarque  en  orient,  il  ne  put 
garantir  l*Helvét!e,  non  plus  que  fes  fuccefieurs, 
des  irruptions  réitérées  des  Allcmaniens  ,  quoi- 
qu'ils euifent  été  repoufles  dans  les  premières. 
Introduits  une  féconde  fois  dans  ce  pays ,  &  fé- 
lon toute  apparence  par  les  Helvétiens  même» 
Tbos  lé  régne  de  Valentinlen  H,  en  38  f ,  fuivant 
quelques  auteurs ,  les  AUémaniens  ^roparerent 
pour  lors  de  toutes  les  places»  citées  ci  delfus; 
&  à  peine  relevées  de  leurs  ruines  ,  ils  les  détruii 
iirent  de  nouveau  »  en  prenant  le  parti  de  s'in- 
corporér  avec  ces  colonies  Romainés,  auffi^bien 
tju'avec  les  Tigurins  ,  les  Tugéniens  &  une 
grande  partie  des  Urbigéniens:  ee  qui  formf»dè$w 
lors  l*Helvétie  Allémanienne ,  ou  orientale  & 
fepténtrionale ,  qui  ne  fut  réunie  avec  h  partie 
oceidentalè  &  méridionale  de  ce  pays ,  qisit  dans 
Tonzieme  iiecle.  Les  généraux  de  Valehtinien , 
iie  pouvant  fouftraire  les  colonies  Romaiiles^  i 
cette  incorporation.f  voulurent  du  moins  coxk 
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ferver  à  rempereiir  une  ombre  de  fuzeraineté  » 
&  engagèrent  les  chefs  ^  Duces ,  ducs  ,  &  en  al- 
lemand Herzogây  de  ces  peuples  réunis  à  re- 
cevoir le  titre  de  Fatricius  Romanus  &  de  Lo- 
cum  Tinens  ia  l'empereur.  Ces  dénominations 
s'éiant  introduites  aiiifi  dans  les  Gaules  &  leurs 
dépendances,  vers  la  fin  du  quatrième  ûecle» 
Ton  fubditua  dès  le  dixième ,  au  titre  de  Locum 
Tmens  celui  de  StmtlMUer. 

Les  Bourguignons ,  nation  belliqueufe ,  (ai- 
fant  paitie  de  celle  des  Vandales ,  &  fortie  d^ 
nord  fous  le  régne  de  Valencinien  II,  pénétrèrent 
fous  la  conduite  d'Aihaiurik ,  pcu-à-pcu  parla 
Germanie  Je  la  Belgie,  dans  les  Gaules  propre- 
ment dites ,  &  s^emparerent  au  commencement 
du  cinquième  (lecle,  du  pays  des  Ëduens  &  de 
celui  des  Séquaniens.  Les  généraux  Romains 
ayant  voulu  en  vain  s'oppoler  à  cette  invalloa 
des  Bourguignons ,  commandés  par  Goundefile , 
furent  obligés  d*y  confentir.  Goundecar ,  fils  & 
iucccfTeur  de  Gound^Gle,  prit  le  titre  de  roi  du 
confentement  de  Ton  peuple ,  &  ayant  aiFermi 
la  dotnniation  dans  les  conquêtes  de  fon  pere, 
il  les  étendit  coniidérablement ,  en  s'emparant 
du  refte  de  la  Séquanie,  qui  prit  dès -lors  ,  de 
nième  que  le  paysiies  Ëduens ,  le  nom  de  Bouc- 
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gogne  &  de  l'Helvétie  occidentale.  Honorius» 

qui,  d'une  main  faible  &  chancellance ,  tenait  les 
rênes  de  Tempire  d'occident  »  fe  trouva  trop  heu» 
reux  ,  de  ce  que  Goundecar  voulut  bien  rece- 
voir  une  efpece  d'inveftiture  de  fa  part  »  pour  le 
royaume  quUl  venait  de  fe  former. 

SECTION  XIX. 

Ravages  d'Attila. 

Au  milieu  du  cinquième  Cède,  »  il  s'éleva 
du  fond  de  la  Tartarie  un  orage  contire  TEuropo 
méridionale  ,  qui  la  menaça  d'une  ruine  &  d'une 
fubverfion  totale*  Attila ,  roi  des  Huns  »  peuple 
iiîa  des  Scythes  >  furnommé  avec  raifon  par  fes 
ravagent  Flagelium  Dei,  ayant  pénétré  par  la  Sar- 
matie  &  la  Pannonie  dans  la  Germanie ,  à  la  tête 
d'une  multitude  inaombrable  ces  barbares  » 
que  divers  auteur»  font  monter  à  un  million  ,  y 
compris  les  icmmes  les  enfans ,  tailla  en  pie^ 
ces  tous  les  peuples  qui  s'oppoferent  i  fon  inva- 
fjon ,  &  flévatta  totalement  les  pays  qui  fe  trou- 
vèrent fur  fon  paiTage  i  le  tout  avec  une  bat ba- 
ïie,  dont  les  irruptions  précédentes  des  autres 

j^eaplades  du  Nord  n'avaient  fourni  aucun  exem- 
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pie.  Attila  ayant  traverlé  de  cette  manière  l'Au- 
triche &  la  Siléfie ,  la  Bohême  &  ta  Moravie  » 
de  même  quelaFranconie,  la  Bavière  &  la  Suabe, 
les  divers  peuples  de  THelvétie  Te  réunirent 
dans  ce  péril  émuient ,  fous  le  commandement 
en  chef  de  Goundecar ,  roi  des  Bourguignons , 
&  joints  aux  troupes  de  cette  nation ,  ils  formè- 
rent une  armée  d'environ  joo  mille  combattans» 
avec  lefquels  Goundecar  borda  les  rives  méri- 
dionales du  Rhin  9  depuis  Bâle  jufqu'au  confluent 
de  cette  rivière  avec  TAar.  Les  Helvétiens  &  les 
Allémaniens  avaient  pris  au  préalable  la  précau- 
tion de  mettre  en  iùreté  dans  des  vallées  inex^ 
pugnables  par  leur  iituation,  entre  les  plus  hau- 
tes montagnes  du  Pagus-  Tugmus  »  leurs  femmes , 
leurs  enfans»  leurs  beftiaux,  leurs  provifîons  & 
leurs  effets  les  plus  précieuxi&  pour  mettre  ces  dé- 
pôts à  Tabri  de  tout  danger ,  ils  fortifièrent  Feu- 
trée de  ces  vallons  par  des  retranche  mens  &  des 
barricades  ,  défendues  de  même  ^ue  les  hauteurs 
limitrophes ,  par  des  corps  affez  nombreux  pour 
irepouiier  les  Huns,  au  cas  quMIs  vinifent  à  dé- 
couvrir ces  retraites.  Attib  pafla  le  Rhin  auprès 
de  Confiiientia^  fans  aucune  oppoiition  de  la  part 
de  Goundecar»  qui  aux  approches  de  cette  nuée 
de  barbares ,  fe  puda  avec  fon  armée  dans  les 
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environs  &  les  ruines  à^Angujia  Eaurac&rum,  Le 
roi  des  Huns  attaqua  celui  des  Bourguignons  au 
milieu  de  Juin  45*0  ^  la  bataille  fut  des  piusfan- 
glantes  &  dura  deux  jours  ;  rcpuifement  réci- 
proque des  combattans ,  &  la  néceilieé  de  répa. 
rer  leurs  forces  par  quel()ue  nouriituie  ,  icsayanc 
forcés  de  fufpendre  leurs  coups  à  la  nuit  toni* 
bante.  Le  lendemain»  dès  la  pointe  du  }our ,  Ton 
&  battit  avec  un  nouvel  acharnement ,  &  durant 
plufieurs  heures  avec  un  avantage  à  pea  près  égals 
mais  la  mort  de  Guuniiecar  &  de  trois  ducs  AUé- 
nianiens  »  qui  fureni;  tués,  en  faifantdes  prodi- 
ges de  valeur,  a3rant  abattu  le  courage  de  Par* 
niée  combinée ,  décida  la  viâoire  en  faveur  des 
Huns ,  qui  relièrent  maîtres  du  champ  de  bataille, 
«presque  plus  de  200  mille  combattans  y  furent 
étendus  morts  &  mourans.  L'armée  vaincue  (e 
dilpeiiànt  par  pelotons,  échappa  au  glaive  des 
Huns  par  une  prompte  fuite  1  les  Helvétiens  & 

les  Allémaniens,  enfe  rcFugidUt  dans  leurs  retrai- 
.tes  »  citées  ci-deiTiis ,  auili  bien  que  dans  les  mon« 
tagnes  limitrophes  les  plus  inacceiUbie^  *,  tandis 
.que  les  Bourguignons  fe  réunirent  fous  les  en- 
feignes  âfAétiusy  commandant  général  au  nom 
de  l'empereur  Valentinien  III ,  de  cette  par- 
tie des  Gaules  &  dela  Germanie,  qui  n'étail 
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pas  encore  démembrée  de  Tempire  d'Occident. 

L'intérèc  &  la  fûreté  commune  ayant  réuni  fui 
ces  entre&ttes  9  Théodoric  9  roi  des  Vifigotlis ,  & 
Mérouée,roi  des  Francs,  qui  l'un  &  l'autre  avaient 
arraché  diverfes  belles  provinces  à  rempireRomain 
sivecAétius,  général  des  Romains  contre  les  Huns, 
ils  joignirent  &  rafiembterent  leurs  forces»  au 
nombre  d'environ  400  âiille  hommes ,  dans  les 
environs  deChâlons,  fur  les  bords  de  la  Saône, 
&  dans  ia  même  plaine  où  Céfar  défit  cinq  Gecles 
auparavant  Tarriere  -  garde  Helvétienne.  Attila  , 
.  qui  venait  de  traverfer  &  de  dévafter  de  fond  en 
comble  rilelvétie  &  la  Bourgogne,  rempli  de 
préfomptionen  fes  viâotres  précédentes,  &  dont 
une  grande  partie  de  fes  troupes  confiftait  en  ca. 
Valérie ,  entreprit  de  faire  paâer  la  Saône  aux 
Huns ,  malgré  Tarmée  liguée  contre  loi ,  dont  il 
découvrit  les  enfeignes  p lamées  fur  le  retranche» 
ment ,  qui  couvrait  la  tète  de  leur  camp ,  &  for* 
mait  un  front  très- étendu.  Aétius^  fans  contredit 
le  plus  grand  capitaine  de  ion  iiecle ,  en  donna 
des  preuves  évidentes  dans  cette  occafion ,  en 
engageant  Théodoric  &  Mérouée  à  le  renfermer 
dans  leur  camp  retranché  avec  une  timidité  ap. , 
parente,  juiqu'à  ce  que  la  plus  grande  partie  des 

Huns,  eût  paâe  la  rivière.  Obfervant  d'une bau-* 
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teur  voiiine  ces  barbares ,  &  voyant  au  bout  de 
trois  jours  la  majeure  partie  de  leui:  infanterie  » 
avec  les  femmes ,  les  enfiins  &  le  bagage  en^deçà 
de  la  Saône ,  Aétius  jugea  que  c'était  le  moménc 
Aéâù£  pour  les  attaquer  ;  Se  tenant  Tarmée  li- 
guée  pour  cet  effet  dès  la  pointe  du  jour  fous  les 
>  armes  »  il  la  ût  marcher  lans  délai  contre  les 
Huns  ,  dans  l'ordre  fuivant»  Méronée  avec  les 
Francs  formait  l'aile  droite  ,  la  gauche  l'était  par 
Théodoric  à  la  tète  des  ViGgoths  »  tandis  que  les 
Bourguignons  réunis  aux  Romains  formaient  le 
centre  fous  les  ordres  à'Âéêius  >  la  cavalerie  fut 
diftribuée  for  les  deux  ailes.  Attila  voyant  cette 
armée  liguée  fbrtir  de  fon  camp ,  fe  précipite  à 
la  tète  de  fa  cavalerie  dans  la  Saône  &  la  traverfe 
à  la  nage,  puis  accourant  au  fecours  de  fon  m* 
fanterie  »  la  place  au  centre  &  couvre  fes  deux 
flancs  avec  cette  cavalerie ,  &  fans  lui  laiiTer  re- 
prendre haleine,  fond  avec  elle  fur  celle  des  alliés, 
qu*il  enfonce  &  culbute  à  la  fuite  d'une  charge 
des  plus  furieufes.  Dans  le  même  tems ,  l'infan- 
terie Hguée  attaque  &  tombe  fur  oeiie  des  Huna, 
avec  une  telle  valeur,  une  telle  impéiuolité  ,  que 
ceux-ci  furent  défiiits  8c  taiiiés  en  pièces  ctèsi  te 
premier  choc,  du  moins  en  partie,  &  pourfuivis 
ju^u'à  l'enceinte  de  leur  camp ,  formée  par  queU 

ques 
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4ues  files  de  chariot»  ^  où  les  Romains  &  ieurtf 

alliés  lancèrent  par  le  conleii  d'Aeitus^  leUrs  traiw 
&r  les  bètes  d'atteiage ,  après  avoir  mis  le  feu  à 
ces  chariots.  Attila  obligé  de  revenir  au  fccour» 
des  liens  &  furieux  du  carnage  que  fes  ennemia 
en  avaient  fait  ,  afliiillitces  deirniérs  ilà  tèted^ 
la  cavalerie  viâorieufe  avec  une  furie  fans  égale  i 
tandis  que  d^un  aotir^  èèté  Mérônée  ^'  Théodorie 
&  redoublant  avec  leurs  troupes  de  valeuti 
pour  exterminer  ces  fléaux  de  rhumanité ,  il  fe 
livra  un  nouveau  combat  des  plus  fanglans  &  des 
plus  acliarnés  >  qui  ne  fut  pas  même  interrompu 
par  la  nliit  tombante  i  &dotlt  Piffùe  fut  Une  vic^ 
toire  complétée  &  décifive  ^  remportée  par  les  al- 
liés fur  les  Huns  «  don(  toute  rinianterie  en^deqà 
de  la  Saône  lut  mairactcc  ,  aulfi-bien  que  les 
femmes  &  les  étifàp^ ,  ou  périrent  dand  les  flam- 
Ihes  du  camp  embra(?^  à  la  lueur  derquelles  Voti 
le  batuc  encore  piuiieurs  iieure^.  Attila ,  après 
âvoir  perdu  dans  cette  fécondé  mêlée  une  frandè 
partie  de  fa  cavalerie  ,  fe  jettâ  avec  le  relie  dans 
la  Saône ,  ëc  traverfanc  cette  rivière  à  la  nagé  i 

échappa  de  cette  iiianiere  a  la  pouiTuice  des  Ro- 
Inains  &  de  leurs  alliés.  Cette  fanglantc  &  célébré' 
bataille  >  qui  décida  dii  fort  de  l'Europe  méri^ 
dionale  9  fe  donna»  feiou  beaucoup  de  probabiU^ 
Tom  lê  N 
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té  >  les  premiers  jours  de  Septembre  450^  L'on 
n'eft  au  lefte  point  d^accord  fur  le  fort  d'Attila» 
jii  fur  les  ravages  qu'il  fit  encore ,  après  cette 
défaite ,  qui  du  refte  ne  font  pas  di^  reflbrt  de 
cette  hiftoire  militaire  de  h  Sutflè.  ^ 


SEC  T  I  0  N  XX. 
PjUUmta  ROYAUME  DS  BoimdOGKi. 

XrfEs  Bourguignons  fe  choifirent  immédiate*: 
ment  aprèg  la  viâoire  de  Châlons  9  un  nouveau 
loi  dans  la  perfonne  de  Gondiouc  ou  Goundevik» 
fils  de  Goundecar,  &  arrière  petit  •fils  d'Atha». 
naric,  qui  fonda  fur  la  fia  du  quatrième  Cecle 
le  royautue  des  ViUgoths.  Goundevik,  neveu  de, 
Théodorict  roi  de8ViGgotbs,auffi  .peti^fils  du  roè». 
me  Athananc  »  avait  raiiemblé  les  Bourguignons, 
après  la  mort  de  fon  pere,  les  avait  conduit  à 
Parmée  à^Aétius,  &  commandé  à  la  bataille  de 
Chàlons  avec  ia  plus  grande  valeur*  Goundevik 
rentra  en  poflèffion  de  l'Helvéde  occidentaîe , 
^fbit  par  droit  de  conquête ,  foit  aufli  par  une 
convention  avec  les  dues  Allémaniens ,  qui  poL 
fcdaient  les  contrées  orientales  de  ce  pays.  Il  pa- 
rait même  que  ie  roi  de  Bourgogne  fit  avec  ces . 
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princes  un  partage  de  THelvécie ,  en  cirant  uii4 
ligne  de  démarcation  ,  depuis  le  conâuenc  du 
Rhin  &  dePAar  jufqa^à  Siooi  GduiK^^vik  eut 
tout  le  pays  fitué  entre  Cette  li^ie  »  li 
Rhin ,  le  mont  Jura  &  le  lac  Léman ,  qui  prit 
le  nom  de  BurgunJia  minor  five  Transjurana  » 
OU  de  Bourgogne  Transjurane  i  le  relie  de 
PHelvétie,  noniftlée  dès- lors  Allétnamenne  ^  refta 
fous  ia  domination  des  ducs  Aiiémaniens.  Goun« 
debald  »  fils  ainé  &  fuàcedbur  de  GoundeVik  # 
commença  fou  régne  par  des  cruautés  atroces  ^ 
m  (atiànt  périr  fés  frétés  Chilpéric  &  Godcgi. 
fclle ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  &  le 
termina  en  fage  législateur.  La  belle  Ctqthikle  % 
fille  de  Chilperie  &  prélèrirée  dé  la  profcriptidii 
de  cette  âmille  infortunée  épouCa  Clovisi  roi  des 
J^ianct  •  &  ne  cefla  d'exciter  ce  conquérant  c&. 
lébre  des  Gaules  »  &  après  fa  mort  «  Tes  âls  %  à 
Venger  Paflaflinat  de  Chilpéric  %  de  fa  femme  ft 
de  Tes  trois  fils.  Sigirmond,fils  ainé  &  fuccefleur 
de  Goundebald,  féduit  par  les  calomnies  de  la 
féconde  femme ,  fit  étrangler  en  fon  fils  du 
premier  lit,  nommé  Siegreich^  jeune  pri()ce  de 
beaucoup  d'efpérance  &  adoré  des  Bourguignons^ 
dont  les  principaux  chefs  fiirent  irrités  à  tel  point 
contre  ce  pere  trop  crédule  >  qu'ils  appellerem; 

a 
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les  rois  des  Francs  >  ti^s  de  Clovis,  en  Bourgogne, 
pour  venger  cette  cxécurion  barbare.En  vain  l'in- 
fortuné Sigifmond  ayant  reconnu  peu  de  teins 
après  9  iHnnocence  du  prince  Siegreich ,  &  toor« 
mente  par  les  remords  de  fa  conlcience ,  prit  le 
froc  la  même  année ,  au  monadere  de  St.  Mau* 
ricc  qu'il  avait  fondé,  en  lach.iiit  d'expier  ce 
crime  par  les  pénitences  les  plus  rigoureufes.  Clo» 
domir,  rot  d^Orléans,  excité  par  fa  mere  Clotilde 
&  les  feigneurs  Bourguignons»  entra  en  ^24 
avec  une  armée  en  Bourgogne  »  fe  fit  livrer  la 
femme  &  les  en&ns  du  fécond  lit  de  Sigifmond  » 
fit  faifir  ce  prince  i  St.  Maurice ,  &  ayant  &it 
conduire  Cette  famille  à  Orléans ,  il  leur  fit  tran«' 
cher  la  tète  à  tous.  Il  parait»  qu'après  cette  ven- 
geance cruelle  des  meiirtres  commis  par  Goun* 
debauld  &  Sigifmond ,  le  roi  d'Orléans  ne  cher« 
cha  point  à  envahir  ta  Bourgogne  ;  mais  con^ 
tent  d'un  tribut  annuel  qu'il  impofa  à  ce  royatu 
me,  ce  prince  laiiTa  aux  Bourguignons  la  liberté 
de  fe  choifir  un  nouveau  roi»  qui  élurent  Gô» 
demar,aufli  nommé  Goundemar,  frère  cadet  de 
Sigifmond  »  lequel  remplit  ce  trône  depuis^  f  2f 
jufqu'ea  5^4,  qu'il  en  lut  dc^uiiédé. 
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Il  y  a  beaucoup  d'apparence  9  queThéodoricI»  . 
roi  d'Aùftrafîe  &  fils  aine  de  Clovts  du  premieir 
]it»  ne  prie  aucune  parc  au  décrônemenc  de  Si- 
giOnond  ^  ayant  époufé  Simngôthe  9  fœur  du 
prince  Skgreichi  il  mourut  en  5^4  >  fan  fils  & 
fuccefleur  Théodobert  I ,  attaqua  la  même  année 
Goundeaiar,  le  tic  prifonnier,  s'empira  du  royàu- 
me  de  Bourgogne  &  ie  réunit  à  celui  d'Àuftraûe^ 
comme  une  fucceflion  qui  lui  était  dévolue  du 
chef  de  fa  mere.  Théodobert  Ce  forma  par  cette 
f éunion  un  ro3raume  très-confidérable ,  qui  con» 
tenait  ie  Luxeiiibourg ,  le  ceiclc  du  haut- Rhin  » 
la  Champagne ,  les  trois  évêchés  »  la.  Lorraine  » 
rAlface,avec  la  plus  grande  partie  de  rilelvétie  > 
-  le  duché  &  le  conué  de  Bourgogne ,  &  le  Dau- 
phinéi  à  ces  vaftes  poffeilionSvTItéodobert  a  jouta 
par  droit  de  conclu ece  ,  la  Provence ,  la  Savoy ^ 
le  Piémont»  le  te&& de  l'Heivétie  «  le  haut  &  ba8^ 
Vallais  &  les  Ligues  Grilès.  tluajit  a  la  partie 
orientale  ou  Aiiémanieune  de  i'Hisl vétie»  elle  paifa 
en  496  fous  la  domination  de  Clovis ,  après  Ta 
Yidioue  déciiive  que  ce  monarque  remporta  la. 

intoç  aonéci  fi|i:  les  duçe.  AUéinaniiens ,  près  de^ 

N  i 
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Tolbiac,  en  allcrïiand  Zw/àic/j ,  dans  Iç  duché  dp 
Julierss  cUe  partie  du  royaume  d'Auftrafie« 
depuis  quMI  fut  érigé  en  f  lo  par  Clovts  9  en 
veur  de  fon  ^Is  Xhéodoric  I  j  &  fut  dès  lors  ro- 
gie  par  des  ducs  Allémaniens  »  feodataires  des 
rois  Mérovingiens  d'Auilraile  8c  de  Bourgogne  « 
00  des  rois  de  France,  iorfque  ces  lignes  çolla* 
térales  des  deSçendans  de  Clorâ  vinrent  i  s*é- 
teiûdre.  Une  autre  partie  de  THelvécie  &  de  (èa 
contrées  limitrophes  «  formant  de  noe  jours  unt 
partie  du  canton  de  Berne ,  ceux  d*Ury  &  à'Xjskm 
der^lden  «  le  haut  Valiais  &  le  pays  des  Griibna 
ayant  été  envahie  par  un  autre  Xhéodoric  9  roi 
des  Oitrogocs,en  eilefot  enlevée  à  un  da 
(es  fucceâeurs  Théobalde ,  en  540»  parThéod<v 
berc  J,rui  d  Auliraiiej  &  des4ors l'Helvétie  fud 
fntiéremenc  réunie  (oos  la  dooiiinatioa  4^  ce  roch 

Darque. 

Théodohert  I  4tant  décédé  en  548 ,  fon  Âit 
Théobaide  ou  Thiebaole  lui  fuccéda  ,  &  mouron 
en  5f5  fans  poiieritQ.  Qotaire  I  réunit  en  55'S 
fims  tà  domination  »  tous  les  états  de  Clovis,  fi( 
ceux  que  fes  fils  &  petit-fils  venaient  d'y  ajou- 
ter i  &  partageant  de  nouipeau  cette  fuçceffioii 
immenfe  entre  les  quatre  fils  »  Charibert ,  ChiU 
If^iç  1  Qojwmt.^  Sigehertt  le  royaume  de  fio.Miu 
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gogne  devine  le  partage  de  Guntcam  ,  ^ui  en  f  70 
hérita  anffi  celui  d'Aiiftrafie  9  après  la  mort  de 
Charibert.  A  cette  dernière  époque, la  manarchtô 
des  Francs  tut  Qompoièe  »  des  royaumes  de  Neuf^ 
trie ,  d'Auftrafie  ft  de  Bourgogne  ^  kfqtiels  fo- 
rent néanmoins  réunis  plus  d'une  fois  fous  le 
«ème  monarque  »  &  repartagés  de  nouveau  par 
fes  âls.  Ceft  ainfi  que  ces  royaumes  furent  rcu- 
«us  fous  Chilperic  I  %  Ciotaire  K  «  Dagobert  I  a 
Clovis  II,  &  pour  toujours  depuis  ClovisIII» 
}ufqu'à  Childeric  IIL  Tous  ces  rois  Mérovin» 
giens  depuis  Gbntram»  firent  régir  la  Bourgogne 
Transjurane  par  des  ducs ,  nommés  auffi  patri» 
eiens»  dûiit  plttfieura  (bnirent  de  cette  diai^e 
ttôs^importante  à  ce  qu*il  parait,  pour  être  re-* 
vécus  de  la  première  dignité  du  royaume»  c^efU 
è'dire  de  eelle  de  lAatre  du  pelais ,  comme  Pou 
verra  par  Ténumération  fuivante.  La  Bourgogne 
inineore  ou  Tranjorane  qui  éprouva  beaucoup 
de  variations  dans  fes  limites,  durant  le  lîxieme^, 
ieptieme  &  huitième  fiecles  »  fut  régie  au  nom  du 
roi  Gontram  par  Kummulus,  Ibus  Childefcert  H 
parThéofroi,  fous  Théodoric  II  par  Protûae^ 
fous  ciotaire  II  par  Erpon  &  par  Amehei;!»  fous 
Clovis  II  par  fîaticatus  &  Archimbauld  9  fous 

Ciotaire  Ul  &  ChUdmc  U  par  Ëkrouin ,  &  fout 
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Thccxloiic  III  &  Ciovis  in  par  Anfégife  ,  qui 
tous  paiferent  de  ce  gouvçrnemeui;  à  It  dignité  , 
de  maire  dq  royaume.  Dans  le  cours  du  huitième 
fieclç,  Pepin  d'Hérift^l,  fou  Éls  Charles  Mortel, 
le  fauveur  de  l'Europe  méridionale  &  le  vain- 
queur tics  Sarrafinr  ,  &  fpr»  petit-fils  Pépin  1^ 
3rei  *  pere  de  Qharier^agne,  ne  dédaignèrent  pae 
de  gouverner  Bourgogne Transjurane  en  qua.r 
^té  deducS)  &  d'y  réiider  durant  leur  p^éie(ttureji 
çe  donc  diverfes  fondations  pieufes  de  çes  troie 
princes  dans  ce  pays  fomiçnt  des  preuves  ioi» 
çontedabies*  Quelques  auteurs  prétendant  mème^' 
que  l'Helyetie  yy;  naitjç  Charles  Marçel  ChaK^^ 
leinagno. 

Le  projet  dhifurper  la  couronne  de  France  fut 

les  defcendans  de  Clovis  >  ayant  déjà  été  forme 
par  PepiQ  d'HériftaU  ce  prinqe  eut  pour  maxime 
politique  5  de  renchérir  fur  la  bienfaifance  des 
i;ois  A^érovingiencK  à  l'égard  du  clergé»  ^n  de. 
le  rendre  d*autant  plus  favorable  à  Tes  vues  WBOm 
bitieules  :  cette  maxime  fut  fuivie  eoofliamment 
par  fan  fils  Charles  Martel ,  *  &  par  fiin  petit-fiis 
Pépia  le  Bref,  Ce  dernier  étant  parvenu  en  75*1, 
à  &îre  dépofer  Childetic  UI  par  les  états  dûi 
royaume,  &à  fe  faire  couronner  la  même  anniée 
fiAr  Buni£|^  arç^eyé^ue  de  Mayçaçj^.,  eimichijb 
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ConGdéiabiemept  le  haut  clergé  de  les  va{le$ 

^  états»  Les  évèques  de  Rome  parvenus  infenûble* 

jnent  à  le  faire  envifager,  comme  grands  &  pre-. 
xniers  ponti&ç  de  Veglife  d'oçcident  »  comuien* 
paient  dès-lors  à  prendre  beaucoup  d'influence 
fur  les  révolutions  des  trônes  chrétiens attachés 
au  rite  latin.  Le  pape  Etienne  II ,  implora  en 
752  les  fecours  du  roi  Pépin,  contre  Aftolphq 
roi  des  Lombards ,  qui  venait  de  conquérir  Te- . 
xarcat  de  Ravenne ,  &  menaqait  de  s'emparer  de 
Rome.  Pépin  raflemhia  tout  de  fuite  une  pui£< 
iante  armée  »  à  la  tète  de  laquelle  il  pafla  en  Ita* 
lie  »  &  obligea  Adolphe  à  reftituer  fes  conquè^ 
tes  »  dont  le  roi  de  France  fit  une  donation  per.* 
pétuelle  au  St.  Siège  ,  au  rapport  du  moins  de 
divers  écrivains  de  réglife  >  ce  qui  commença 
dès- lors  à  élever  con(]dérablement  la  puiflance 
temporeUe  &  ipiniuelle  des  papes«  Il  e(l  vrai  » 
que  les  plus  célèbres  iurifconfultes  cathpliques 
romains  attaquèrent  plus  d'une  fois  la  vérité  de 
cette  donation  de  Pépin  »  qu'ils  traitèrent  d'u- 
furpation  des  papes  $  en  guettant  les  titres  pro- 
duits à  ce  fujet  par  caes  pontifes  9  au  nombre  de 
çes  décrétales  contrefaites,  que  le  moine  &  faui^ 
faire  <lém^fqué  liidore,  furnomoié  î^erçator ,  fa- 
briqua dans  le  huitième  iiecle  »  &  que  Riculfe^i  ^ 
^chevèque  de  Mayence»  répandit  en  £u£ope. 
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X#E  roi  Pépin  étant  mort  le      Septembre  768, 
Charlemagne  lui  fiiccéda  la  même  année  &  fuivift 
•  fes  maximes  à  l'égard  du  haut  clergé ,  afin  d'aR 

fermir  d'autant  mieux  dans  fa  famille  la  fuccet 
fion  de  (es  caftes  états ,  qu'il  augmenta  beaucoup 
par  Tes  conquêtes.  Dans  cette  vue ,  il  enrichit 
oonfidérablement  le  fiege  de  Rome»  fur#tout  de- 
puis qu'il  y  fut  couronné  empereur  par  le  pape 
Léon  III9  le  jour  de  la  Noël  goo.  Mais  cette 
bienfaifance  politique  de  ce  grand  monarque,  dé* 
généra  fous  Louis  le  Débonnaire  &  fes  defceft* 
dans  en  une  telle  profufîon  ,  que  les  prélats ,  les 
chapitres  &  les  monafteres  nobles»  acquirent  en 
moins  d*un  (lede  &  demi,  les  domaines  quç  Char.» 
lemagne  pofledait  dans  les  divers  royaumes  fou« 
mis  à  fa  domination  »  &  qu'il  avait  defUnés  par 
fes  capîtulaires  à  Tentretien  de  fa  table  &  de  fa 
maifon.  £t  les  papes  ayant  le  |>lus  abufés  de  fini-' 
tiécfle  luperftition  des  rois  Carlovingiens ,  foit 
pour  agrandir  leurs  domaines  &  leurs  revenus»  foit 
suffi  pdur  augmenter  leur  autorkS  »  en  empié. 
tant  fur  celle  de  ces  fouverains  »  l'on  vit  naître 
par-là  »  ce  pouvoir  monftrueuz  des  pontifes  Ro« 
mains  »  ^ag  les  empereurs  d'AUçmaguç  »  des  m«3p 
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fous  de  Saxe ,  de  Franconie  &  de  Suabe  voulu- 
rent en  vain  réprimer  i  ce  qui  enfanglanta  TAU 
leroagne  &  une  partie  de  l'Europe  durant  troit 
fiéclesi  l'ambition  éfrenée»  &  la  politique  avide 
&  fans  frein  de  quelques  papes ,  ne  ceiTant  d'ex, 
çiter  des  compétiteurs  &  des  ennemis  à  ces  mQ- 
Hgrques  ,  même  dans  le  fein  de  leurs  familles* 

Il  eft  vrai  »  que  l'empereur  Rodolphe  d'Habs* 
lioorg  &  quelques  -  uns  de  fes  fuccefleurs  »  fur* 
tout  Charles-Quinc,  ont  fu  reftraindre  le  pouvoir 
lie  la  cour  de  ^ome;  que  Henri  le  Grand  &  foo 
petit*  filf  Louis  XIV  ont  humilié  ditrers  papes  » 
&  que  Venife  ofa  braver  plus  d'une  fois  les  fou» 
dres  du  Vatican.  Mais  cette  quantité  d'abus  énoi% 
mes  9  diamétralement  oppofés  à  tous  les  princi- 
pes du  chriftiantfine  •  qui  forment  la  bafe  de  Taii» 
torité  abufive  du  clergé  Romain,  &  qui,  à  la  honte 
de  l'humanité»  fubfiftent  encore  dans  ce  fiedo 
éclairé ,  établis  dans  les  tems  d'ignorance  par  fai 
jburberie  des  moines  &  la  crédulité  des  laïques  » 
ayant  pris  infenfiblement  force  de  loix  fondamen- 
tales dans  les  codes  canoniques ,  aucun  des  ibu- 
verains  catholiques  Romains  de  PEorope  nV  ofH 
entreprendre  cette  réforme ,  quoique  demandée 
^  grands  cris  par  leurs  états  refpeâifs  ?  Qetto 
Çloire  imi^ortelle  était  réferviç  à  l'cmperwr  Jo. 
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feph  II  $  venger  les  outrages  fans  nombre,  faits 
par  les  papes  dans  ces  liecies  barbares  à  Tes  pré- 
décefleurs  \  anéantir  pour  toujours  le  derpoctOne 
du  clergé ,  de  même  que  le  fanatifme  fanguinaire 
des  moines  >  vendre  la  liberté  temporelle  &  ipi- 
rituelle  à  fes  peuples  »  Qti  nç  foumettant  Tune  & 
Tautre  qu'à  une  législation  auiii  douce  qu'équir 
table  ;  reflaurer  enfin  les  vrais  principes  du  chri& 
tiaiiifme  dans  tous  les  cultes  religieux  ,  tolérés 
fous  Ton  haureuie  domination  i  voila  ce  qui 
iaâéri{è  chaque  jour  de  ce  régne ,  à  jamais  tsA^ 
morabie  dans  les  fades  de  Thumanité. 

Mais  revenons  fut  nos  pas*  Tout  devait  natib^ 
rellement  conc6urir  dans  ces  (lecies  de  barbarie 
&  de  la  plus  profonde  ignorance  i  k  établir  1» 
puiflTance  formidable  du  clergé ,  &  cela  par  les 
mêmes  motifs  &  les  mènies  circonflances  qui 
avaient  le  plus  contribué  à  former  celle  des  druir 
des ,  expofés  dans  la  troiiieme  fedion.  Les  mo« 
nalteres  étant  les  feuls  dépôts  du  peu  de  oonnaiC 
iances  humaines,  qui  exilaient  pour  lofs  enEu« 
rope  ,  les  moines,  eurent  de  mènpie  que  les  drui- 
des  »  dont  ils  adoptèrent  les  maximes  »  le  plus 
grand  foin  d'en  écarter  tous  les  laïques ,  qui  ne 
favaient  pour  la  plûpart  ni  lire  ni  écrire.  Egia? 
bard  ^  ce  fecrétaire  &  liillorieu  cékbire  de  Chai> 
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lemagne  *  nous  apprend  que  ce  grand  monarque 
ne  iavait  pas  écrire,  quoiqu'il  fut  très* éclairé, 
&  le  proteâeur  zélé  des  fciescesi  Le  clergé  étant 
donc  feul  inftruic ,  les  chanceliers  des  tètes  çou« 
tonnées  étaient  des  prélats ,  &  les  places  defecré-' 
taires  &  de  greffiers  étaient  remplies  datis  toutes 
ks  cours  de  juftice  par  des  moines;  Le»  uns  & 
les  autres  dreflTaient  leurs  ac^es  en  langue  lati- 
ne, à  la  vérité,  très  -  corrompue  &  remplie  de 
germanifmes ,  mais  qui  pour  cela  n^en  était  pas 
moins  abfoliiment  inconnue  à  tout  laïque.  De« 
venus  ainfi  les  uniques  dépolitaires  ft'les  inter« 
prêtes  des  loix ,  maîtres  abfolus  des  domaines 
laïques ,  en  tant  qu'ils  dépendaient  de  c€|s  ades 
&  de  ces  donations,  les  eccléfiadiques  &  les  moi- 
nés  parvinrent  encore  à  le  devenir  de  la  vie  des 
kitques,  en  proFeffant,  à  Pimication  des  druides, 
&  en  exerçant  excluiivement  la  médecine  &  la 
chirurgie. 

Le  haut  clergé  jouiflait ,  de  même  que  les  cha- 
pitres &  les  monaiteres  nobles  qui  en  £ii(àient 
partie,  de  la  fevcur  la  plus  marqui-c,  du  fep- 
tieme  au  douzième  iiecie,  de  la  part  des  fouve- 
'  xains ,  qui  envifageaient  les  uns  &  les  autres  , 
comme  des  afyles  convenables  aux  princes  &  à 

Ja  haute  nobiefle,  deftitués  de  cette  valeur  & 
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de  ces  inclinadons  belliqueufes  »  alors  indirpeiu 
labiés  dans  la  vie  tumultueufe  d'un  feigneur  laï- 
que I  &  qui  9  dans  ces  retraites  »  coulaient  leurg 

jours  dans  une  iainte  oiiivecé,  de  même  qu'au 
£dn  de  l'opulenoe.  Celt  dans  cette  époque  t  qutf 
le  monaftere  de  St.  Gall  acquit  la  plûpart  àe  fes 
domaines^  par  diverfes  donations  des  rois  Car- 
loVingiens  i  fe  glorifiant  du  refte  «  de  ikiènie  qui 
ceux  de  Notre-Dame  des  Hermites^  de  Reiche« 
siau  &  de  St  Maurice»  d'avoir  eu  des  fils  &  des 
frères  d'empereurs  &  des  rois  au  nombre  de  leur^ 
rdij^euxt'de  même  que  divers  princes  fouve* 
tains ,  qui  prirent  le  parti  d'y  terminer  leurs 
îours.  Le  monaftere  de  >i  ocre- Dame  des  Her« 
mites  poflTede  un  prefcrit  de  l'empereur  Ôtton 
qui  lui  enjoint  de  ne  recevoir  au  nombre  de  fea^ 
religieux  que  des  fils  de  princes  •  de  dùcs  »  dtf 
comtes  &  de  dynaftes^  qui  ne  pourront  devenif 
Jierren  »  c'eft-à-dtre  feignetors  des  domaines  dd 
leurs  pères ,  ou  en  acquérir  d'autres. 

Les  rois  Cariovingtens  ârent  divers  partages 
cntr*eux ,  dans  lefquels  la  Suifle  fut  tantôt  r^u» 
jûe  ious  la  domination  d'un  ièui  de  ces  princes  « 
&  tantôt  fous  celle  de  deux  fbuverains  i  mata, 
dans  l'un  &  l'autre  de  ces  cas  ,  le  partage  de  ce 
{ays  9  fiût  en  4f  1  entre  Goundevik  »  loi  dm 
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Bourguignons  &  les  diics  Allemanniens ,  fubfifla 
toujours.  La  Bourgogne  Transjurane ,  fe  trou« 
vant  d'ordinaire  le  partage  des  rois  de  France  « 
fiit  régie  en  lemr  nom  par  des  feigneurfv  qui  pri* 
rentindifféremn^enc  le  nom  de  régens  ou  de  mar* 
quis ,  tandis  que  la  Suifle  AUémanienne  fut  tou- 
jours gouvernée  par  des  ducs  »  tributaires  des 
rois  Mérovingiens  &  Carlovingiens.  La  Suiâe 
eut  beaucoup  à  (buffirir  des  guerres  qui  s'éle- 
Verent  continuellement  entre  les  defcendans  de 
Chariemagne ,  &  fot  ravagée  feus  le  régne  de 
Lothairellt  roi  de  Bourgogne  &  de  Lorraine  «  & 
fils  de  Tempereur  Lothaire  I«  par  fi>n  beatt*frert 
l'abbé  Hugues ,  fils  d'un  Teigneur  Bourguignon, 
nommé  Bozon ,  &  qréé  régent  de  la  Bourgogne 
Transjurane  par  ce  roi ,  qui  avait  époufé  fa  fœur 
Tuithberge.  Lothaire  dégoûté  de  cette  princefle, 
h  traita  indignement  :  Pabbé  Hugues ,  pour  s'en 
venger,  s'empara  du  comté  de  Bourgogne  &  prit 
le  titre  de  duc  s  mais  les  vaffaux  de  Lothaire  dane 
la  Bourgogne  Transjurane  s'étant  oppofés  à  cette 
ufurpation  »  le  nouveau  doc  Hugues  faccagea 
totalement  ces  contrées  »  jufqn'à  ce  que  Conrad, 
comte  de  Scràthliguen  &  duc  des  Rhétiens,  félon 
quelques  auteurs ramaflà  dans  ce  pays ,  au  nom 
ie  Lothaire  une  armée  puiiante»  kvia  en  6i6 
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bauiiieà  ce  lebeiie,  enire  Orbe  &  Yvecdon^  lè 
*  défit  totalement,  &  le  tua  en  combatfingulier  fut 

la  fin  de  cette  fanglantc  journée.  Le  régne  des  , 
Carlovingiens  finit  en  AUemagne  i  par  la  dépo» 

fition  de  l'empereur  Charles  le  Gros,  en  887, 
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XiB  comté  de  Bourgogne  fut  régi ,  de  même  qué 
la  Bourgogne  Tranajurane ,  depuis  877 ,  au  nom 
.  de  l'empereur  Louis  III ,  dit  le  bègue ,  &  deuxiè- 
me de  ee  nam,  parmi  les  rois  de  France  ;  ainli 
que  de  la  part  de  fun  fils  cadet  Charles  le  Gros) 
par  Rodolphe  »  comte  de  Strâthtiguen  avec  le  titré 
de  marquis ,  qui ,  félon  toute  apparence ,  fuccédà 
dans  ce  gouvernement  au  comte  Conrad  Ton  pere^ 
vainqueur  de  Pabbé  Hugues  »  lequel  »  en  réconu 
penfe  de  ce  fervice  important,  avait  été  revêtu  àû 
ce  gouvernement  par  le  roi  Lothaire  IL  Sans  eiu 

trer  dans  les  difculîions  généalogiques  des  ayeUX 
de  Rodolphe  »  apparenté  par  les  femmes  aux  Car- 
lovingiens ,  &  qui  parait  être  defcendu  du  iàmettz 
.Welphe,  feigneur  Bavarois ,  auquel  les  maifons 
lie  Saxe  »  de  Franconie  »  de  Suabe  9  de  Bavière  8t 

d'Autriche 
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d'Autriche  rapportereiit  leur  origine;  nous  dirons 
qu'il  proâca  de  la  décadence  des  Carlovingiens , 
&  que  tandis  que  leurs  vaftes  états  fe  partageaient 
entre  divers  feigneurs  aiiez  puiifans  pour  s'élever 
fur  les  ruines  de  cette  maifon ,  Rodolphe  fonda 
le  troifiçme  royaume  de  Bourgogne ,  en  fe  fai^ 
tant  couronner  en  888  dans  lemonaftere  de  St. 
Maurice,  en  préfence  de  pluiieurs  prélats  <:x fei- 
gneurs ,  qui  tous  lui  prêtèrent  hommage. 
nouveau  roi  ayant  pris  le  nom  de  Rodolphe 
àfTembla  au  printems  de  889  à  Soleure  les  états 
de  fon  royaume  t  qni  lui  renouvellerent  leur  hom- 
niage  :  cette  aflemblée  promulgua  divers  régie- 
snens  remplis  de  fageflè  ,  tendant  à  donner  plus 
de  confidance  à  ce  royaume ,  qui  outre  le  comté 
de  Bourgogne,  était  formé  par  le  Chablais»  le 
Faucigny,  le  Genevois,  la  principauté  de  Doai, 
hes,  la  Brefle,  la  haute  Allace,  tout  le  Vallaisy 
«ne  partie  du  pays  des  Rh«tiens  ou  Grifons ,  & 
par  la  Bourgogne  Transjufane.  Ces  états  n'ayant 
pas  de  quoi  fatisfaire  l'ambition  de  Rodolphe,  it 
Voulut  les  agrandir  d'une  partie  de  la  Suifle  AU 
lémanienne ,  qui  depuis  la  dépofitipn  de  Charles 
le  Gros  ,  avait  été  détachée  pour  toujours  du 
royaume  de  France  -,  ce  qui  mit  Rodolphe  fou- 
vent  aux  prifes  avec  Araolphe^  duc  de  Cario^ 
Tome  /.  O 
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thie  &  fils  naturel  de  Carlomann  »  prince  rempli 
de  valeur  &  de  talens  »  que  les  états  d'Allemagne 
avaient  élevé  par  cette  raifon  en  88?  au  trône 
impérial.  jLa  Suiâe  devenue  le  théâtre  de  cette 
guerre ,  &  à  peine  remife  des  ravages  de  l'abbé 
Hugues  9  eâ^uya  quelques  irruptions  de  i'empe* 
reur  Amolphe,  qui  après  avoir  dé&it  le  roi  de 
Bourgogne  9  faccagea  totalement  les  contrées  qui 
ferment  de  nos  jours  le  pays  de  Vaud  &  le  caiw 
ton  de  ir  iibourg,  lefquels  prirent,  au  rapport  Je 
quelques  auteurs»  la  dénomination  à'JJecht-Land 
ou  pays  dcfert ,  à  la  fuite  de  cette  dévaftation, 
que  ces  contrées  ont  confervées  durant  quelque» 
fiecles.  Rodolphe  I  régna  29  ans  ,  affermit  là 
famille  fur  le  trône  de  Bourgogne,  malgré  fes  dé- 
faites réitérées  par  Arnoiphe»  &  décéda  en  911 
à  Soleure  ,  où  il  réfida  la  plupart  du  tenis. 

Rodolphe  il»  fils  aîné  &  fucceâeur  de  Rodolphe 
I,  était  un  prince  guerrier  &  très-ambitieux  ,  qui 
ayant  attaqué  en  ^zoBourkhards^duc  d'Alléma* 
nie  •  en  fut  battu  la  même  année  auprès  de  Wio- 
therthur ,  à  la  fuite  d'un  combat  très  •  fangiant  s 
mais  le  duc  craignant  d'avoir  au  premier  jour  fur 
les  bras  les  ai  mes  de  l'empereur  Henri  1 ,  avec  le- 
quel il  était  brouillé  ,  fe  hâta  de  terminer  cette 
guerre  par  une  pacification  avec  le  roi  de  fiour<^' 
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gogne  »  qui  épouid  en  fécondes  nûces  Berche,  hile 
de  Bourkhards  %  laquelle  fonda  divers  chapitres  & 
divers  monafteres  en  Suiire.  L'inconftance  des 
Italiens  ayant  appelle  Rodolphe, en  923,  au  trôno 
dltalie ,  ce  monarque  Fut  dégoûté  au  bout  de  huit 
ans»  de  régner  Itir  ces  peuples  perfides,  qui  ve- 
naient de  fe  révolter  contre  iui$  &  cédant  au  oon* 
feii  de  fes  généraux  &  aux  initances  réitérées  des 
états  de  Bourgogne,  il  s'arrangea  en  931  avec 

Hugues,  roi  d'Arles  (Se  comte  de  Provence ,  au- 
quel Rodolphe  remit  le  royaume  dlcalie ,  moyta^ 
fiant  la  celBon  perpétuelle  de  celui  d'Arles  9  que 
fou  âis  &  lucceireur  Conrad  réunit  &  incorpora 
en  943  >  avec  celui  de  Bourgogne»  Le  reine  Ber* 
thc  ,  que  km  époux  parait  avoir  établie  régente 
en  Bourgogne,  durant  fon  régne  paflager  enltalie» 
ayant,  félon  quelques  auteurs,  (ait  reconftruire 
Paycrne  dans  cet  imervalle,  &  félon  d'autres , 
Payant  confidérableraent  augmentée  &  embeilie* 
elle  devint  la  réfidence  de  Rodolphe  depuis  r. 
L*année  fuivante,  le  roi  de  Bourgc^né  s^étant  allié 
plus  étroitement  avec  Pempercur  Henri  I,dit  TOi- 
feleur,  en  obtint  la  ceffion  de  la  bade  Alface  &  du 
Brifga^jr,  moyennant  celle  d'une  relique  révérée 
que  Rodolphe  avait  rapportée  d'Italie  ,  ^  qui  de« 
yaît  être  la  lance  avec  laquelle  l'on  ouvrit  le  côté 
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'  droit  de  Notre  Seigneur  ,  avant  Ùl  defcente  de  la 
croix.  Rodolphe  II  décéda  en  9;7«  «près  un  régne 
de  26  ans  ,  durant  lequel  il  aggrandic  couluiéra- 
blement  le  royaume  de  Bourgogne.  Ce  monarque 
laifla  de  fa  féconde  femme  Berthe,  Conrad  qui  lui 
iuccéda,  Bourkhaicis^évèque  de  Laufanne  en  940 
&  archevêque  de  Lyon  en  947  ,  &  Adeiaide  qui 
Épouiacn  9^S  Lothaire,  roi  d'Italie  k  fils  d'Hu* 
gues  f  &  en  fécondes  nôces  »  en  9f  2 ,  Tempereui: 
Otton  I,  dit  le  Grand)  auquel  cette princeflè  fur^. 
vécut  de  26  ans  »  n'étant  morte  qu'en  999*  Con«  « 
rad,  en  9}7,fuccéda  fort  jeune  àfon  pere  :  dirigé 
par  les  fages  confeils  de  fa  mere  Berthe ,  oc  conf> 
tamment  foutenu  par  les  empereurs  Otton  I,  Ot- 
ton II  &  Otton  III,  fes  proches  parens  &  alliés, 
ion  régne  fut  auifi  long  qu'heureux  %  il  époufa 
Mathilde  >  fille  de  Louis  IV  »  roi  de  France  »  dit 
d'Outremer,  dont  il  eut  pluCeurs  enfans.  Une 
armée  puiffante  de  Huns  ayant  pénétré  enSuabe^ 
y  commit  des  ravages  affreux  5  appelle  au  fecours 
de  ce  pays  en  9f4«  le  roi  Conrad  raffeoïbia  toutes 
fes  forces ,  &  les  ayant  réunies  à  celles  de  Lutholf, 
duc  d'Âllémanie ,  ces  deux  princes  attaquèrent 
ces  barbares ,  qui  en  vrais  cannibales  rôtiflkient 
&  mangeaient  grand  nombre  de  leurs  priforuiiers» 
ehtrViutrés  pluiieurs  moines  des  monafteres  de 
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Keichenau  èk  de  St.  Gall;  ils  les  déhicat  liatis  di- 
vers combats»  &  fans  leur  donner  de  quartier,  les 
eatllerent  én  pièces  jufqu'aa  dernier  %  tandis  que 
i'etnpereur  Qtton  exterminait,  avec  le  fecours  des 
prélats  &  de  b  noblefie  de  Soabe  &  de  Bavière  « 
d'autres  hordes  de  ces  barbares,  duiis  les  enviions 
d'Attpbottrg  &  fur  les  bords  du  Leçh.  De  forte 
que  le  petit  nombre  de  ces  Huns  ou  TartareSt 
parvenus  par  la  viteâe  de  leurs  chevaux  à  rega- 
gner leur  patrie  «  couverts  de  (ang  &  de  bleflîires, 
d^oùterent  pour  quelque  tems  leurs  compatrio- 
tes» de  chercher  fortune  dans  un  pays  où  il  n'y 
avait  plus  que  des  coups  à  gagner  pour  eux. 
D'autant  plus  »  que  Tempereur  Henri  I  &  Ton  âls 
Otton  le  Grand ,  avaient  donné  depuis  nne  tren« 
taine  d'années ,  tous  leurs  foins  à  aguerrir  les  pr|é« 
iats  &  la  nobleâe  Allemande ,  en  établiâant  pour 
cetelTet  des  tournois  dans  toutes  les  grandes  vil- 
les ,  aân  de  mettre  par  ce  moyen  les  divers  ceiw 
des  de  l'empire  d'Allemagne  d'autant  mieux  en 
état  de  fe  défendre  contre  ces  irruptions  barbares, 
Conrad  ,  roideBouirgogne,  ayant  ainfi  mis  la 
Suifle  &  fes  contrées  limitrophes  à  couvert  des 
ravages  de  ces  cannibales  Tartares  »  paflk  le  reftè 
de  fa  vie  en  paix  i  &  ayant,  par  complaifance  pour 

fa  mere»  établi  fa  réûdence  à  Payerne»  il  s'oççup% 
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uniquement  du  bieu-ècre  de  Tes  états  $  auffi ,  la 
more  de  ce  monarque»  furvenue  en  99^,  après 
avoir  régné  ^6  ans  »  y  caufa  une  défolacion  géné- 
rale. Conrad  laiifa  de  fa  femme  Matluîde  »  trois 
fils  &  quatre  filles  $  favoir  : 

Conrad  deftiné  à  ce  trône ,  prince  de  grande 
erpér.ance  »  qui  parait  encore  en  961,  comme  té- 
moin dans  le  teftament  de  fa  grandp^mereBerthe» 
&  qui  %  pour  le  maliieur  de  ce  royaume  ,  précéda 
fon  pere  au  tombeau ,  (ans  avoir  été  marié ,  à  ce 
qu'il  parait.  Boutkhards,  archevêque  de  Lyon  s 
&  Rodolphe,  qui  fuccéda  à  fon  pere» 

Berche  ,  rainée  des  princefTes ,  époufa  en  pre- 
mières nôces  Odon  ou  Eudes ,  comte  de  Qiam- 
pagne  ,  &  en  fécondes  nôces  Robert»  roi  de  FraiK 
ce  i  nous  parierons  plus  bas  de  fon  £is  du  premier 
lit,  Eudes,  comte  de  Champagne* 

La  féconde  de  ces  princeifes,  nommée  Gifellei 
époufa  Henri ,  duc  de  Bavière»  &  fut  mere  de 

renipcrcur  Henri  IL 

Gerbergue ,  troifieme  fille  du  roi  Conrad  » 
époufa  Hermann^  duc  d^Allémanie,  dont  elle  eut 
entr'autres  enFans  une  prince^e  nommée  Gifeile» 
célèbre  par  fa  grande  beauté  &  qui  eut  trois  ma- 
ris î  ayant  époufé  en  1006  Erneft  I ,  duc  d' Allé- 
manie  ,  dont  elle  eut  deux  fils ,  £rneft  II  &  Her- 
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matin  IV'f  tous  les  deux  ducs  d'ÂHémaaie^  étant 
veuve  de  Bruno,  comte  de  Brunfwik,  que  Gifelle 
épouia  en  1004  à  ce  qu'il  parait,  donc  elle  eut  un 
fils  nommé  Ludolph»  &  le  troiûeme  &  dernier 
époux  de  Gifellc  f  ut  l'empereur  Conrad  II,  dit  le 
Salique,  qu'elle  époufa  en  1016.  Du  dernier  m^ 
riage  de  cette  princefle  font  iflTus  tes  empereurs 
Henri  III,  Henri  IV^  &  Henri  V,  &  d'Agnès ,  hiie 
de  Tempereur  Henri  IV,  ceiiz  de  la  maîfon  de 
Suabe.  Ou  refte,  divers  auteurs  adoiettent  Bruno 
pour  deuxième  époux  de  Gifelle  \  mais  le  décès 
du  duc  Erneft  I  en  1015,  &  lanaiflaiice  de  Tem* 
pereur  Henri III  en  lOi?»  impliquent  contradic 
tion  tà-deflus* 

Et  enfin  Mathilde ,  quatrième  &  dernière  fille 
de  Ginrad,  roi  de  Bourgogne ,  époufa  Baudoin , 
comte  de  Flandres. 

Rodolphe  UI  »  dit  Ignavus  ou  le  Fainéant  » 
deltiné  dès  renfance  à  Tétat  eccléfiaftique  à  caufc 
de  la  Ëubiê^e  defon  efpric ,  fut  élevé  au  monaf- 
tere  de  St.  Maurice ,  n'en  fortit  que  bien  des 
années  après  la  mort  de  Conrad  fon  £rere  ainé  « 
&  probablement  en  98(S  ;  fbn  pere  deftinant  d*a* 
bord  Bourkhards  à  cette  fucceiHonyce  ne  fût  qu'à 
ion  refus  réitéré  qu'il  y  appella  Rodolphe  «  dont 
Tamc  puûilamme  &  abfolument  engouée  de  Toi- 
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fiveté  monacale  ,  était  incapable  de  régir  ce 
royaume,  touronné  en  à  Laulaane ,  par 
Henri,  évèqoe  de  cette  ville,  Rodolphe  fit  px 
)Oii,  a  ce  prélat  ,  une  donatiou  de  preique 
tout  le  pays  de  Vaud.  Entièrement  fous  la  férul« 
des  moines ,  ce  prince  imbécile  fe  dépouilla  en 
l«pr  iaveur ,  par  des  donations  auiii  infeniées  « 
au  bout  d'une  vingtaine  d'années,  de  tous  fe^ 
Romaines  royaux,  qyi,  félon  Tufage  de  cestem^j» 
avaient  été  deftinés  par  Rodolphe  II ,  à  Tentre- 
^ex^  de  fa  table  &  de  fa  maifon.  Cette  conduite 
attira  d'abord  à  Rodolphe  III ,  1^  mépris  de  feflf 
fujets,  &  les  états  de  ce  royaume  trcs-mécontens 
de  ces  aliénations  contimieltes ,  lui  ayant  fait 
vainemeiic  les  plus  fortes  repréfentations  là-det 
lus ,  prirent  les  armes ,  pour  tirer  leur  roi , 
f aient-ils ,  de  la  tutelle  des  moines,  &  requirent 
pour  cet  effet  le  comte  Octun  Guillaume  ,  de  fe 
mettre  à  leur  tète* 

Itfu  en  droite  ligne  par  fa  grand  mere  Gifelle, 
d'un  côté  de  l'eiiipereur  Louis  le  Débonnaire,  & 
4e  Pautre  de  Didier ,  dernier  roi  des  Lombards 
&  des  Bérengers  fes  defcendans ,  rois  dltalie ,  le 
comte  Ottott  Guillaume ,  fils  d'Adelbert  II ,  roi 
^'Italie ,  mort  en  969  ,  dont  la  veuve  Gerber- 

gue  &  mere  d'Ottpn  Guillaume  ^  avait  épou£& 
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en  fécondes  nôces  Henri,  duc  de  Bourgogne  ,  qui 
adopta  ce  jeune  prince ,  âgé  pour  lors  de  cinq  ans» 
lequel  fier  de  fes  illuftres  ayeuz  £p  outré  d'avoir 
îYiaiiqLic  le  trône  d'Italie  ,  hctcduaire  en  quel- 
que forte  dans  fa  maifon  «  envifageait  le  royaume 
de  Bourgogne  comme  une  julle  compenfation  de 
cette  injuitice  du  fort  à  fon  égard  s  à  tous  ces 
titres ,  pour  détrôner  l'imbécile  Rodolphe  III , 
le  comte  Ottoii  Guillaume  joignoit  celui  de  ré- 
gent du  duché  &  du  comté  de  Bourgogne»  de  la 
Brcffe  ,  du  Dauphiné  &  de  la  Provence  i  avec 
une  autorité  abfolue.  Rempli  de  valeur  &  de 
talens  ,  &  très  -  conGdéré  par  les  états  de  ce 
*  royaume ,  le  comte  Otton  Guillaume  raifembla 
pne  puiiTante  arn\ée  fous  fes  enfeignes»  à  la  tète 
de  laquelle  il  dcHt  fans  peine  &  fu ccefîî vement 
celle  que  les  mornes  lui  oppolerenc  au  nom  de 
Rodolphe.  AinG  vidlorieux  du  clergé  Bourgui- 
gnon &  de  fon  pu  pile  couronné ,  le  comte  Ot- 
ton Guillaume  forma  le  projet  de  faire  revivre 
le  royaume  d*Arlcs  en  fa  pciTonnc,  au  cas  qu'il 
ne  put  s'emparer  de  celui  de  Bourgogne  en  entier» 
ee  prince  prévoyait  dès-lors  divers  compétiteurs 
très  -  redoutables  a  cette  vafie  fuccellion  du  roi 
Conrad. 

Effe^ivement,  Rodolphe  fe  voyant  .l^ors  d'é- 


2,iS     Histoire  militaire  ^ 
Il  I         "i^yi  I  I. 

Semm  XXI IL 

tat  de  réûfter  au  comte  Octon  Guillaume  ,  im- 
plora  les  (ëcours  de  Tempereur  Henri  II,  fou 
neveu ,  lequel  ne  voulut  pas  sUmmifcer  dans 
cette  querelle  »  à  moins  ^ue  le  roi  de  Bourgo* 
gne  ne  le  reconnut  au  préalable  <Sc  avec  toutes 
les  formaiités  requifes  en  ce  tems»  comme  uni» 
que  héritier  &  régent  abiblu  de  tous  fes  états; 
Rodolphe  III  y  ayant  confenti ,  cette  tranfadion 
fe  fit  à  Strasbourg  en  1016,  &  fut  confirmée  à 
Mayence  en  1018,  au  giand  mécontcacement 
des  états  de  Bourgogne ,  qui  ajrant  deftiné  cette 
fucceffion  &  cette  régence  au  comte  Otton  Guil- 
laume ,  Se  prétendant  de  plus  jouir  de  la  préro- 
gative d'élire  eux-mêmes  leurs  rois»  refurerent 
de  ratifier  cet  adle  folemneî  &  de  reconnaître  Tem- 
pereur»  en  qualité  d'héritier  du  trône  de  Bour- 
gogne &  de  régent  de  ce  royaume.  Hen.ri  ayant 
inutilement  employé  pendant  une  année  les 
voyes  de  la  perfuafion  à  Tégard  du  comte  Otton 
Guillaume,  fit  lever  en  1020  une  armée  par 
Werner,  évêque  de  Strasbourg,  &  par  fes  frères 
comtes  d'Altebourg»  leFquels  ioutenus  &  ren- 
forcés par  les  comtes  de  Lenzbourg  »  de  Rohr 
&jde  Kybourg,  à  la  tète  de  leurs  vaflaux  &  de, 
la  noblefle  Helvétienné  »  s'avancèrent  dans  le  ^ 
pays^EqueUic  ou  dci>  £queIlres>eA;reMorges  & 
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Genève  i  où  ayant  été  joints  par  le$  croupes  du 

roi  de  Bourgogne»  cette  armée  combinée  atta- 
qua celle  du  comte  Otton  Guillaume  entre  K.oUe 
j&  Genève ,  &  défit  entièrement  ce  prince  &  (es 
partifans  »  à  la  fuite  d'une  bataille  très  ranglantei 
ce  qui  les  mit  hors  d'état  d'inquiéter  la  Bourgo- 
gne Transjurane  de  quelques  années. 

Il  parait  que  Tempereur  confia  Tadminidration 
du  royaume  de  Bourgogne  à  l'évèque  de  Stras- 
bourg &  à  fes  ireres  »  en  leur  enjoignant  de  veiL* 
1er  fur  Rodolphe  III,  afin  qu^il  ne  pût  difpofêr 
de  (es  états  au  préjudice  de  ce  monarque.  Cette 
régence  dura  avec  une  tranquillité  apparente  juC 
qu'au  décès  de  Tempereur  Henri  II,  qui  mou- 
rut en  1024,  fans  laiiTer  d'héritiers  s  pour  lors 
Eudes ,  comte  de  Champagne ,  fils  de  Berthe , 
fœur  ainée  dç  Rodolphe  Ui»  entra  à  main  ar- 
mée dans  les  états  de  fon  oncle,  &  tâcha  de  s^en 
emparer,de  même  que  de  la  perfonne,  en  (a  qua- 
lité d'héritier  légitime  &  ab  mtefiat  de  ce  royau. 
me  »  afin  de  n'en  être  pas  frullré  par  quelque 
nouvelle  difpofition  de  Rodolphe.  Eudes  était 
fur  le  point  d'exécuter  ce  projet ,  lorfque  le  comte 
Qtton  Guillaume ,  qu^  depuis  cinq  ans  était  relié 
dans  rinaâion ,  reprit  les  armes  &  chalfaen  toif 
le  comte  de  Champagne  de  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane. 
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D'un  autre  côté,  Conrad  II,  dit  le  Sau.jue, 
parvenu  en  1024  au  trône  impérial,  &  qui  avait 
ipoufé  Gifelie»  nièce  de  Rodolphe  III,  afpira 
par  ce  mariage  à  la  fucceilion  de  Bourgogne  t 
dont  le  (aible  roi  ((ans  en£ins  de  fes  deux  fem» 
mes  Ageltrude  &  Ermingcirde ,  &  craignant  éga- 
lement Ton  neveu  Eudes  &  le  comte  Otton 
Guillaume)  fe  jeta  entre  les  bras  de  l'empereur, 
&  £t  en  io%6  »  par  Fentremife  de  fa  mere  Gi« 
felle,  avec  ce  monarque,  une  tranfadion  à  Bâle» 
femblable  à  celle  qu'il  avait  faite  pour  les  mè^ 
mes  raifons  dix  ans  auparavant,  avec  le  prédéceC» 
feur  de  Conrad.  Ce  dernier  commença  par  né- 
goder  avec  le  comte  Otton  Guillaume  »  &  TeiU 
dormit  par  la  promeiie  ,  de  détacher  après  la 
mort  de  Rodolphe  III  >  le  royaume  d'Arles  de 
celui  de  Bourgogne ,  de  le  Ëiire  revivre ,  (oit  en 
fa  perfonne»  foit  en  celle  de.fon  filsRainaud ,  en 
rendant  ce  trône  héréditaire  dans  leur  ikmille  9 
&  de  s'allier  plus  étroitement  avec  lui  »  par  le 
mariage  de  fa  petite -fille  Agnès  avec  le  prince 
Henri,  fils  de  l'empereur  Conrad  5  ce  qui  s'exé» 
çuta  efieâivement  en  104}.  Cette  Agnès  était 
fille  de  Guillaume  IV",  duc  d'Aquitaine,  &  d'A- 
gnès fille  du  comte  Otton  Guillaume,  lequel 
mourut  en  IQX'J^  .âgé  de  59  ans ,  én  laiffimt  df 
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fon  mariage  avec  Erraenciudc  ,  Rainaud  I,  comte 
de  Bourgogne»  &  les  princeffes  Mathiide ,  Aguès 

&  Gerberguc. 

L'impératrice  Gifelle ,  qui  par  Ta  beauté  éblouiC 
Tante,  faifait  PadmiratioA  de  fon  fiecle,  devint  en 
échange  par  fon  troilîeme  mariage  avec  l'crape- 
teor  Conrad  II  «  le  fléau  de  THelvétie  ,  vu  les 
guerres  civiles  qui  en  réfulterent  &  qui  dévafte- 
tenli-durant  dix  ans  la  plupart  des  contrées  de  ce 
pays.  Les  deux  fils  du  premier  lit  de  cette  prin^ 
cefle ,  Erneft  II  &  Hecmann  IV ,  fucceiC vement 
ducs  d'AUémanie,  furieux  defe  voir  fruftrés  de 
la  riche  fucceiEon  de  leur  grand-oncle  Rodolphe 
m  ,  par  fa  tranfaâion  avec  leur  beau  -  pere  » 
attaquerQUt  ce  dernier  en  Octobre  1027  ,  &  ioiu 
t^nus  par  les  comces  d'Alcebourg ,  de  Lenzbourg 
&  de  Kybourg ,  ils  firent  une  irruption  dans  la 
Bourgogne  Transjurane  »  &  commirent  beaucoup 
de  ravages  dans' ce  pays,  après  s'être  emparés  de 
diverfes  places  fortes  5  iuf^u'à  ce  que  l'empereur 
oçcupé  pour'  lors  i  foumettre  l'Italie ,  pût  ac- 
C9ur\r  au  fecours  de  ce  peuple  opprimé.  Ce  mo- 
narque f<;  l|ié$arit  du  faible  Rodolphe,  qui  réfi* 
dait  au  mojiaftere  de  St.  Maurice,  n'ayant  con- 
ferv.é  depuis  ^uze  ans  qu'un  ûno^ulacrç  de  la 
loyauté  9  l'oï^^ea  à  Pacoompagneç  ddns  &  tqur-. 
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née  dlcalie,  (Se  a  Te  joindre  pour  ce:  eifec»à  £dwin» 
roi  d'Angleterre ,  de  même  qu'à  d'autres  princes 
fouverains  »  enrr'autres  Humber^comte  île  Alau» 
rienne,  qui  Je  fuivirenc  dans  cette  expédition* 
Ayant  paffé  les  monts  au  milieu  de  Mai  1027  » 
Conrad  II  fît  le  25  de  ce  mois  Ton  entrée  à  Rome, 
ayant  le  roi  de  Bourgogne  à  Ik  droite  «  &  celui 
d'Angleterre  à  fa  gauche ,  &  fut  couronné  le 
lendemain  empereur  d'Occident»  par  le  pape  Jean 
XIX.  Ce  qui  n'empêcha  pas  divers  princes  & 
états  d'Italie ,  de  refufer  hommage  &  obédience 
à  Tempereur,  qui  les  rangea  néanmoins  è  leur 
devoir  au  bouc  de  quelques  mois ,  par  la  force 
de  fes  armes* 

InFormé  en  Lombardie  de  l'irruption  de  Tes 
deux  beaux  -  ôls  &  de  leurs  adhéceas  dans 
la  Bourgogne  Transjurane,  Tempereur  acheva 
-  promptement  de  pacifier  l'Italie ,  fit  marcher  fon 
armée  par  le  Piémont  en  Provence  &  dans  le 
Dauphiné ,  avant  que  les  neiges  euflcnt  fermé  les 
paflTages  des  Alpes  »  &  avançant  à  petites  iournées 
fur  Lyon ,  il  mit ,  durant  quelques  femaines ,  fis  - 
troupes  en  quartier  de  raffraichiiTement  dans  les 
diftriâs  limitrophes. .  Le  comte  Eudes  de  Cham- 
pagne ayant  fait,  durant  cet  intervalle,  une  fe- 

cDode  ûruption  œ  AUkce  &  dans  l€8  coacrées 
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qui  formenc  de  nos  jours  i'évèché  &  le  canton 
de  Bâle  »  en  y  commettant  de  fon  côté  d^afFreux 
ravages,  l'empereur  (e  remit  vers  la  chandcleur 
de  Pan  1028  en  marche  avecTon  armée  »  &  la  fit 
entrer  dans  le  pays  des  Ecjuclires  par  le  paffage 
de  TEctufe.  Ce  monarque  traînant  toujours  le  roi 
de  Bourgogne  à  (a  foite^Pirrita  k  tel  point  contre 
le  comte  de  Champagne  Ton  neveu  »  &  les  ducs 
.d'AUémanie  Erneft  &  Hermann  fes  petits  neveux^ 
que  Rodolphe'  les  déshérita  folemnellement  à 
Genève,  &  confirma  fa  tranfaiflion  de  Ï026  avec 
Conrad  IT ,  en  préfence  des  états  de  (on  royaume, 
convoqués  pour  cet  effet  dans  cette  ville,,  au 
commencement  de  Mars,  &  qui  Tanâtonnerent 
ces  deux  actes  de  leur  iaible  roi.  Après  s'être  afliiré 
par  ce  moyen  de  cette  vafte  fucceffion ,  Tempe* 
reur  traverfa  rapidement  le  pays  de  Vaud  aveç 
fon  armée  ,  Se  furprit  au  milieu  de  Mars  le  duc 
Erneft  (on  beaufils ,  entre  Buren  &  Soleure ,  le 
défit  complcttemcnt ,  le  fit  prifonnier  &  lui  en. 
leva  le  duché  d'AUémanie.  Le  duc  Erneft  ob- 
tint  fur  Tinterceilion  de  fa  mere ,  Ton  pardon  de 
Tempereur ,  qui  après  Tavoir  détenu  en  prifon 
pendant  quinze  mois ,  le  remit  en  liberté  &  lui 
xeilitua  fon  duché  d'Alléipanie  >  mais  ce  jeune 
piihoe  ayant  repris  les  armes  ^contre  bn  beau- 
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pere  peu  de  tems  après  ,  fut  tué  auprès  de 
Viilîngnen»  dans  un  combat  qu^il  livta  en  lOjo 

aux  troupes  impériales. 

♦ 

Rodolphe  III  étant  mort  en  iO)2  fans  enfans» 

le  comte  Eudes  de  Champagne  ,  qui  dans  fa  det- 
nier  invaûon  en  Alface,  avait  été  battu  &  rechaffé 
de  ce  pays  par  Gozelon  ,  duc  de  Lorraine ,  8*ar« 
rangea  avec  Kainaud  I,  comte  de  iiour^ogne  »  en 
lut  cédant  cette  partie  du  royaume  de  Bourgogne 
quiiufqu'en  ^^i  formait  celui  d^Arles  >  &  proâ:* 
tant  de  l'abfence  de  Conrad  II ,  qui  avait  pour 
lors  une  guerre  très-ianglante  avec  les  Polonaîf 
&ies  Hongrais  fur  les  bras  t  Eudes  s'empara  làns 
coup  férir  de  la  Bourgogne  Transjurane,  de  la 
Ërede^du  Chabiais&  du  Faucigny,&  s'en  àt cou- 
ronner roi  à  Payerne  $  mais  cette  conquête  nt 
fut  pas  de  longue  durée,  l'empereur  ayant  vaincu 
iur  ces  entrefaites  les  Polonais  &  les  Hongrais 
dans  deux  batailles,  fit  la  paix* avec  eux ,  &  ae» 
courant  au  cœur  de  f  hiver  de  loj}  dans  la 
Bourgogne  mineure ,  à  la  tite  de  fon  armée  vie- 
torieufe,  ce  monarque  reconquit  ce  pays  en  moins 
de  tems  qu'il  ne  Pavait  perdu.  Le  comte  de 
Champagne  s'étant  remis  de  fon  côté  en  campa- 
gne, le  printems  d'après,  avec  une  armée  très* 
nombrcufe  «  l'empereur  lui  livra  bataille  dans  les 

environs 
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environs  de  Payerne  »  le  déât  complettetnent  & 

robligeii  de  fe  retirer  dans  Tes  propres  états  fort 
en  défordre.  G>arad  II  requt  à  la  fuite  de  cette 
viâoire  les  hommages  des  valTaux  du  défunt  roi 
de  Bourgogne»  à  Baie»  Zurich ,  Soieure  »  Payer* 
ne  »  Laufanne  &  Genève ,  fe  ât  couronner  dans 
cette  dernière  ville  roi  de  EoLu  gugne  par  un  ar- 
chevêque de  Lyon  s  &  ie  readiç  de  ià  par  Lyon  à 
Befançon  &  à  Dijon ,  où  il  contraignit  Rainaud  I , 
comte  de  Bourgogne  &  fils  du  comte  Otton  Guil- 
laume,  à  fe  reconnaître  fon  vadat  pour  le  duché  & 
le  comté  de  Bourgogne ,  &  a  lui  prêter  hommage 
en  cette  qualité.  Ayant  ainû  rétabli  l'ordre  &  la 
tranquillité  dans  ces  contrées,  Tempereur  y  mie 
la  majeure  partie  de  fon  armée  en  quartier  d'hiver, 
&  fe  rendit  avec  l'élite  de  fes  troupes  en  Italie» 

En  10^4,  Tempcreur  fe  rendit  au  miheu 
d'Avril  à  Genève  ,  ayant  raifemblé  fon  ar« 
jnée  dans  le  pays  de  Vaud  ,11  traverfa  le  comté 
&  le  duché  de  Bourgogne ,  pénétra  de  •  là  en 
Champagne ,  &  ravagea  tellement  ce  pays ,  qu'il 
obligea  Eudès  à  lui  demander  la  paix ,  que  ce 
monarque  accorda  au  comte  de  Champagne  « 
îiprès  que  ce  dernier  eût  prêté  entre  les  mains  de 
Conrad  un  ferment  folemnei»par  lequel  il  renonça 
pour  toujours  à  la  fucceffion  de  Rodolphe  III» 

TQiiii  I.  k 
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En  10^7,  la  jaloufie  du  pape  Benoit  IX  & 
d'autres  prélats  d'Italie  contre  Tempereur ,  excita 
le  comte  de  Champagne  à  reprendre  les  armes 
contre  ce  monarque  ,  après  que  le  pape  eût  en- 
voyé à  Eudes  un  bref  d'abfolution  du  parjure 
qu'il  allait  lui  faire  commettre:  fur  quoi  ce  prince 
ayant  travcrfé  la  Lorraine  avec  fon  armée,  dans 
Fintetition  de  pénétrer  c)e  là  en  Alface  &  dans  la  . 
Bourgogne  mineure ,  il  fut  attaqué  près  de  la 
ville  de  Baar ,  par  Go2elon  I,  duc  de  Lorraine»  & 
tué  par  Godefroy ,  fils  ainé  de  ce  prince,  à  la 
fuite  d'un  combat  très^acharné.  La  mort  du  comte 
de  Champagne  rendit  l'empereur  Conrad  II,pai-. 
fible  pofieiTeur  du  royaume  de  Bourgogne  pro» 
prement  dit ,  les  rois  de  France  ayant  envahi  ce- 
lui d'Arles  peu  de  tems  après.  Mais  ,  avant  que 
de  rendre  compte  des  mefures  prifes  par  Fem* 
pereur  ,  au  fujec  de  la  Luurgogne  Transjuràne  « 
nous  fommes  obligé  de  revenir  fur  nos  pas  »  6c 
d'offrir  i  iios  ledeurs  une  fuite  chronologique  des 
ducs  d'ÂHémaaie. 
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'  •   if 

ii'ôîîà  Vil,  fur  ta  fin  de  làfédioh  dix.huitiehîé* 
de  quelle  manière  les  Allémaiiiens  envahireaft  • 
à  diverfe$  ttfprifes  l'Helvétie  fepténtrioirialé  & 
orientale  »  s'incorporèrent  les  Helvétiens ,  &  fu« 
Irent  régis  par  leurs  ducâ  ou  Hecy^e  «  c'e&i-dirè 
feondudèurs  d*uhé  arfiiée ,  qu'ils  VoUlUreilt  bieti 
recevoir  des  derniers  empereurs  Romains  le  titrô 
dé  Locuai-fmaif^  coinnie  tine  erpec6  d'inv^fti- 
turè.  Nous  avons  rendu  compte  dans  la  vingt  & 
Unième  fedion,  cdmiiient  Glovis»  roi  des  Francs^  • 
fubjugUa  les  Allémaniens  en  496,  après  là  Vic- 
toire qu'il  remporta  i ur  eux  à  Tolbiac  t  &  reiidit 
iributairés  les  ducs  de  ce  peuple  »  qui  régireiiî 
l'Helvétie  orientale  au  nom  de  ce  conquérant  & 
de  fes  fuecefleùrs.  Quelques-uns  de  ces  ducs  eC 
fayerenc  de  ic  rendre  indépendans  des  rois  Mé- 
tovingiens ,  &  de  prô&ter  de  l'mdoience  de  ces 
princes  fiiinéaiis  i  mais  ils  furent  d'abord  dépofi 
iedés  par  Archimbault ,  Ebrouin,  Pépin  d'Hfc 
tiftai  &  Charles-Martel  ^  régens  de  la  Bourgogne) 

iTransjurane.  Hildebiand ,  perede  la  ccicbre  Hil- 
degard,  époulè,  de  Charlemagne,  fut  le  dernief 
;duo  d'Meniaïue'iribiitaiie.  Aftts  U  mott  d*I£l( 
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debrand,  l'empereur  âc  régir  le  duché  d'Allé» 
manie  fur  It  même  pied  que  Tes  autres  provin- 
ces, par  un  adminiftraceur,  avec  le  titre  de  comte» 
&  les  rois  Carlovingiens  en  ufèrent  de  même. 

L'empereur  Arnulphe  ou  Arnoul ,  fils  naturel 
de  Carlomann  ;  remit  en  l'adminiAration  du 
duché  d'AIIémanie  ,  avec  le  titre  de  duc  &  fur 
le  pied  d'un  fief  héréditaire  de  l'ehipire,  à  deux^ 
frères  Bertholde  &  Èrchinguer ,  dynaftes  de  Bod- 
men,  &  poifédant  des  biens  conildérabies  dans  les 
environs  du  lac  de  Confiance.  Ces'  deux  frères 
.  jaloux  de  pluiieurs  concellions ,  que  ce  monar- 
que accorda  aux  dépens  de  ce  duché  s  de  même 
que  foa  fils  l'empereur  Louis  IV^  die  le  Jeune;  à 
Salomon  des  dynaftes  de  Ramfchwag  »  abbé  do 
St.  Gall  &  évèqùe  de  Confiance ,  devinrent  les 
ennemis  mortels  de  ce  prélat  »  &  commirent 
diverfes  violences  contre  le  monaftere  de  St  Gïill 
^  les  domaines  épifcopaux  de  Confiance.  Con- 
rad I ,  duo  de  Franconie»  &  parvenu  en  912  au 
Uôue  impérial ,  ayant  témoigné  la  même  bien- 
jf^eillance  i  Tevëque  Salomon  »  ayant  enrichi  fou 
fiege  épifcopal,  ainfi  que  le  monaftere  de  St.Galt» 
par  diverfes  donations  »  les  deux  frères  ducs 
d'Allémanie ,  fe  croyant  très*  lézés  par. la ,  &  îrri. 
tés  au  derniei|^ point  contre  ce  prélat»  fornierenc 
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en  912  le  projet  de  le  furprendre  &  de  le  mafFjii 
crer  aiuc  fêtes  de  la  Pemecôte»  qu'il  célébrait  à 
St  GalL  Averti  i  tetns,  Févèque  Salomon  échsrppà 
au  glaive  de  ces  ijurieux  pajcupè  prompte  fuite , 
^  l'empereor  informé  de  cet  attentat  fe  rendit 
fiir  les  lieux  avec  une  armée  formidable ,  fit  ^rrè- 
^  les  deux,  ducs  BerthoLdiB  &  Erchingiipr  ,  dan$ 
le  defTeiti  de  leur  faire  trancher  la  tête",  lorfque 
le  magiiamme  prélat  parvint  4  force  de  prières 
fi  de  larmes  ,  k  obtenir  leur  liberté  &  leur  réha« 
jbiiitatiou  de  Conrad  I.  En  récompenfe  de  cette 
Interceffion  j[énéreufè  »  les  deux  frères'  implaca- 
bles dans  leur  animofité  contre  ce  relpedable 
prélat,  lui  dreâèrent  peujde  téips' après  de  nou- 
velles embûches ,  &  parvenus  en  91  f  à  le  rendre 


maîtres  de  fa  perfonne  »  ils  le  Jetterçjvt  àâo^  i^n 
cachot  affireux  du  châteaiidi^Diêbôlds^bourg  dat|s 
h  Hé^zw*  .Au^îc,  premières  nouvelles  cjue  l'erp- 
pereur  r^txt  de  cette  récidive  atroce ,  il  ralTeq^* 
Jbla  promptemenc  fes  troupes  ,  ^cpojurut  ^u  fe- 
,cour8  de  révè^ùe  |S^lomon  qiii  v^ait  d'^^e  dç- 
livré^par  un  de  fes  parens,  nommé  Sigfried.  Con- 
rad s'empara  des  châteaux  de  Di^boid&bpurg  & 
de  Bodmen  »  où  les  dc;ux  JTreres  »  Jucs  d'AOémâ- 
nie  ,  &  leur  neveu  Luitfried  furent  emprifonnés 
à  leur  tour^  Vf^it^iinent  l^éyequ^^  intercédafune 
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^ecQode  fois  poiir  ^ttx  auprès  de  Conrad  I  ♦  fiç 

employa  tqut  an  monde  pour  obtenir  grâce  cit- 
tieçe  pour  çcs  trois  coupables.  L^emp^reur  con^ 
voqua  une  diète  de  l*Enipirc  à  CQnftance«  où  les 
deux  frere&  ducs  d'Ailémanie  &  leur  neveu  Luit- 
friéd  furent  quts ,  jugés  &  condamnés  à  perdrq 
la  tète  ,  leurs  châteaux  à  être  rafcs,  &  tous  leurj^ 
îbiêns  dévolus  au  fifc  impérial  i  cette  ftntence  pro* 
jionçéç  e;i  ^15  ,  fut  exécutée  la  même  année  en 
icbus  fcs  points ,  félon  quelques  autèurs ,  &  feloQ 
(î'autres  l  ces  trois  coupables  languirent  encorq 
deux  ans  prifpQ  à  fiûdiguçn ,  &  eurent  la  têtç 
franchée  'en  917. 

(Quoiqu'il  en  foit ,  l'empereur  permit  aux  com* 
tes,  aux  ilynàftes  &  aux  prélats  reflbrtiâàns  du 
louché  d'Aiiémanie,qui,  outre  l'IJelvétie  orientale, 
iétaiç  pour  lo^s  çomppfé  de  prelque  toute  laSuabe, 
"^eîe  choifir  un  nouveau  duc  i  fe  féftrVaht  le  droitt 
dp  le  confirnaer  &  de  Iwi  donner  rinveititure.  Soit 
que  Conrad  l  leur  eût  défigné  pour  cette  placQ 
"Boarkhard,  l^nd^Grave  de  la  Tburgovie  &  de  la 
'  Rhétie ,  auquel  il  venait  de  donner  fa  filleRéguUn-  x 
'de ,  eu  fécondes  nùces ,  ioit  que  ces  états  çruffenir 
^devoir  fe  choifir  pour  duc  le  gendre  de  renipereur, 
^qui  éuit  en  même  tems  lé  feigneurfe  plus  pui&nt 
ces  çofttrées%  U  choix;  tomba  eu  516  fa< 
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Bourkhard ,  qui  reçut  la  même  année  de  ce  mo^ 

iiarque  Tin veftiture  du  duché  d'Ailémanie.  Con- 
rad I  étant  mort  le  2j  Décembre  91g  9  &  le  duç 
de  Saxe  Henri,  die  TOKèleur ,  lui  ayant  fuccédé 
Tannée  fui  vante,  Bourkhard  fit  d'abord  diiEçulté 
de  prêter  l'hommage  féodal  à  ce  [monarque  pour 
fon  duché  d'Âiiémaniej celui  ci  fit  meuacer  Buurk^ 
hard  de  le  mettre  à  la  raifbn»  dès  qu'il  auroic 
repoufTé  les  Huas.  Ec  le.roi^  de  Bourgogne,  Ro- 
doiphe  II,ayant  fait  fur  ces  eotre&ites  une  irrup. 
tion  dans  les  ctais  du  duc  Eouikhard,  cécité 
k  ce  qu'il  parait  par  ^empereur  à  cetteihoftiiité  « 
Bourkhard  livra  d'abord  bataille,  auprès  de  Win^ 
therchur,  àRodolphe,&  ie  défit  complettements 
puisfe  hâta  de  s'accommoder  avec  lui  en  920» 
en  lui  donnant  fa  fille  du  premier  lit ,  Berthe  ,  eia 
mariage,  afin  de  n'avoir  pas  deux  ennemis  auâi 
redoutables  eu  même  tems  fur  les  bias.  L'année 
fuivante,  Bourkhard  fa.paix  avec  T.Qmpereur 
Henri  I ,  &  lui  prêta  hommage  à  Worms  pour 
le  duché  d'Allémanie,,  de  même  que  pour  foii 
landgtaviat  de  Thurgovie  &  de  Khétie.  L'incouf- 
tance  peiùdc  des  Italiens  les  ayant  porté  à  fe 
révolter  pour  la  féconde  fois  en  ^30 ,  contre 
Rodolphe  H ,  roi  de  Bourgogne  ,  celui  -  ci  folli* 
dca  Ion  heau-pere,  le  duc  de  Bourkhard ,  de 
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der  à  reconquérir  ce  royaume.  Ces  deux  princes 
réuniifanc  leurs  forces  &  toute  la  noblefie  Helvé* 
tienne»  paflerent  les  Alpes  au  printems  de  9^1 
i  la  téte  d'une  puiiTante  armée  ^  avec  laquelle  ils 
fournirent  en  moins  d^on  mois  prefque  toute  la 
Lumbardie,  à  la  réferve  de  quelques  places  ior« 
tes ,  dans  lefqueUes  les  principaux  feigneurs  re» 

voltcs  s'aaiciu  renfermes.  Lambert,  archevêque 
de  Milan  &  promoteur  de  tous  ces  troubles»ayant 
£iit  propofer  une  entrevue  au  roi  de  Bourgogne, 
pour  négocier  un  accommodement  ,  Rodolphe 
'chargea  ion  beaupere  de  cette  conférence  »  dans 
laquelle  ce  perâde  prélat  fit  aflafEner  le  duc 
fiourkliard  »  digne  i  tons  égards  d*un  meilleuc 
fort,  »Sc  que  les  annales  de  ce  tems  nous  repré- 
fentent  comme  un  des  grands  j;apitaines  de  fon 
fiecle.  Divers  auteurs  placent  cet  événement  en 
926 ,  à  la  fuite  de  la  première  révolte  des  italiens 
contre  Rodolphe ,  qbi  Te  fit  en  92  f . 

Hermann  I ,  duc  de  Fraiicoaie  &  landgrave  de 
Heffe^neveu  de  l'empereur  Conrad  I,obtinten  ^jx 
le  duché  d'Allémanie  &  de  Suabe,de  Tempereur 
Henri  I  »  &  enrequt  Tinvediture  l'année  fuivante 

à  la  diète  de  Worms.  Ce  prince  tiés-puilTant  par 
toutes  ces  acquiiicionSyaugmenta  encore  les  values 
états  des  landgraviacs  de  Thurgovie  &ile  Rhétie» 
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en  époufant  Régulmtie  ,  veuve  ,  félon  quelques 
auteurs  du  duc  BMikliard,  &  leion  ii  autres,  fille 
de  ce  prince.  Le  duc  HennMin  ayant  fésondé 
Fempereur  Ottxm  I  »  die  le  Grmd  ,  dans  toutes 
fes  expéditions,  avec  «ne  fiâéKté  inviolable ,  finit 
par  s'allier  avec  ce  monarque ,  en  mariant  la  prin- 
cefle  Itta  fa  fiHe  &  unique  hémiere«n  949  avec 
Luitholphe,  dis  de  l'empereur  j  il  mourut  trois 
ans  après  ce  mariage» 

Luich  olpheay  ant  fucccdéà  Ton  beau-pere  dans 
fes  vaftes  dom^es  en  95 1  ,  joignit  au  printems 
de  9f2  fes  ferees  i  celles  >de  feimperenr,  &  pa& 
fant  les  Alpes  avec  lui ,  il  l'aida  à  foumettre  l'I- 
talie* Ayant  délivré  ia  beHe  Adehâde  ,  veuve  du 
roi  Lothaire,  &  fœur  de  Coiu.id,  roi  de  Bourgo- 
gne ,  que  fiérenger  H  tenait  afliégé  dans  Pavie  ; 
Vempereur  ne  put  réfifter  aux  charmes  éblouit 
fans  de  cette  jeune  Veuve  ,  &  Véfouik  peu  de 
.  femaines  après.  Le  duc  Lukiiolphe ,  outré  de  ce 
fécond  mariage  de  fon  pere  >  repaifa  les  monts 
avec  Tes  troupes  »  &  &  révolta  la  même  automne 
contre  lui,  malgré  les  reprcfentations  des  évè- 
ques  d'Augsbourg  &  de  Cotre.  Ces  deux  prélats 
n'ayant  pu  ramener  Luitholphe  à  Tes  devoirs, 
menacèrent  les  vafiaux  de  ce  duc  de  Texcommu* 
iiication ,  a^s  prenaien^Ies  armes  contre  Tempe- 
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reur*  Ainfi  abandonné  de  fes  troupes  «  Luitholphe 
fut  obligé  de  recourir  à  la  clémence  de  fou  pere  » 
&  de  lui  demander  pardon  à  genoux  &  en  pleine 
dicte  ,  &  il  Tobrinc,  fur  rintcrceiîion  de  ces  deux 
évèques»  au printems  de  9^4.  Les  Huns  ayant  &it 
fur  ces  r  entre&ites  une  nouvelle  irruption  en 
Allemagne ,  le  duc  Luithoiphe  joignit  Tes  trou- 
pes à  ceilesde  Conrad»  roi  dé  Bourgogne  les 
tailla  en  pièces  dans  divers  combats  ,  taudis  que 
Tempereur  Otton  attaqua  la  grande  armée  de 
.  ces  barbares  auprès  d'Augsbourg ,  &  ^extermina 
dans  deux  batailles  confécutiyes  ;  &  le  peu  qui  ^ 
échappa  par  une  prompte  fuite  au  glaive  du  vain- 
queur ,  fuC  maliacrc  par  les  prélats  ^  la  nobleire 
de  Bavière  &  de  TAutriche.  Le  duc  Luithoiphe, 
dès-lors  abfolument  réconcilié  avec  (on  pere  Pem- 
pereur  Otton  I ,  malgré  h  naiifaiice  d'un  jeune 
prince  que  la  belle  Adélaïde  venait  de  donner  à 
ce  monarque,  &  qui  lui  fuccéda  ea  97^  au  trône 
impérial ,  fous  le  nom  d'Otton  II  s  fuivit  Tempe* 
reur  en  95*7 ,  à  la  tète  de  (es  vaffaux  en  Italie» 
pour  lui  aider  à  ibumettre  le  roi  Adelbert  II , 
pere  du  comte  Otton.  Guillaume  ^  cité  dans  la 
(èâion  précédente,  Luithoiphe  empoironnc  cette 
jiutomne  par  les  Italiens  à  Boby  »  fut  le  deuxiea^e 
duc  d'Allémanie ,  qui,  çn  mpins  de  trente  ans. 
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périt  ddiis  ce  pays ,  par  la  perôdie  de  cette  natioru 
Bourkhard  II  »  fils  du  premier  duc  Bourk- 
hird  &  de  Régulinde  ,  fut  revécu  en  9)  8  par 
l'empereur  Ottoa  I ,  du  duché  d'ÂUémanie  & 
de  Suabe ,  quoique  Luitholphetfûtlaifleun  princt 
en  bas- âge  ,  nommé  Otton.  Le  duc  Bourkhard 
épouTa  ,  en  premières  nôces  Luitgardo»  eomtefib 
deKybourg,  &  eu  fécondes  nôces  Hedwige ,  ûllo 
de  Henri,  duc  de  Bavière ,  &  nièce  de  l'empereur 
Otton  I  ;  &  après  avoir  fervi  ce  monarque  dans 
fes  expéditions,  k  fui  vit  en  97 au  bout  de  quel- 
ques mois,  au  tombeau ,  (ans  laiflêr  de  poftérit& 
Octon  I,  £l8  de  Luuiiolphe  &  dltca,  fut  in* 
vefti  en  974,  par  fon  oncle  l'empereur  Qtton  II» 
du  duché  d'Aliémanic  ik  do  Suabe  ,  &  1  aiuice 
fuivante  par  œ  monarque  du  duché  de  Bavière» 
donc  l'empereur  venait  de  dépouiller  le  doc  Henri 
fbn  oncle,  qui  s'était  révolté  pour  la  ieconde  fois 
contre  lui.  Le  duc  Otion ,  en  reconnaiffance  de 
ces  donations,  fuivit  fon  oncle  l'empereur  Occou 
II,  dans  fes  guerres  d'Italie,  le  fouttnc  de  toutes 
fes  forces  ,  &  y  périt  avec  lui  en  98^  d'une  flèche 
empoifonnée,  à  la  fuite  d'une  bataille  qu'ils  livre- 
rentaux  Sarrazins  dans  la  Calabre,  où  ils  rem^ 
portèrent  une  vidoire  complette  fur  ces  barbares. 
■jLfÇ  duc  Otton  laifla  deux  fils  mineurs,  foiis  la 


2î6     Histoire  militaire  ^ 

Seaiott  XXtF. 

totele  de  leur  mere ,  ùxt  laquelle  Ton  n'eft  pas 

d'accord. 

Ck>nradl,  file  aine  dudiic  Ottoo,  fut  établi 

«1984,  duc  d'AUémanie  6^  de  Suabe,  par  (on 
ooufiii-gemiaiti  l'empecear  Ûttoo  UI  «  qui  mit  ces 
d«w  duchés  fous  la  régence  de  la  ducheâe  douai- 
rière ,  &  rendit  la  même  aiinq^  cc^ui  de  Bavjiere 
au  duc  Henri  II ,  dont  Tempereur  Otton^ravait 
dépouillé  dix  ans  auparavant.  Le  duc  Conrad  » 
devenu  majeur*  foudot  Tempereur  OttcmlQ» 
Airnommé  le  prodige  de  fon  fiecle ,  dans  toutes 
fis  expéditions  militaires  en  Italie,  &  mourut  en 
997  (ans  ayair  été  msSrté.  Durant  Pabfence  de 
Conrad,  les  payfàns  de  fes  états  Te  révoltèrent 
contre  la  «noUefle  &  ies  .prélats  ;  mm  ayant  été 

attaqués  par  ces  derniers  auprès  de  Schaffhaufcn, 
ik  furent  taillés  .en  pièces  à  la  fuite  d'une  mèlép 
tris-iànglante  9  où  lanobleffe  p^ditde  fon  côté 
beaucoup  de  monde  ,  mais  par.viat  .néanmoini; 
à  étouiier  cette  révolte. 

Ilermann  II ,  frère  cadet  du  précédent ,  obtint 
eu  997  rinvettituse  jdes  duchés  d'AU^sianie 
de  Suabe ,  de  Fempereur  Otton  III ,  &  épouia 
Gerbergue,  âlie  de  Conud,  roi  de  Baurgogne, 
4ont  il  eut  Hermann  qui  luifiiccéda ,  &  la  belle 
Gifelle  »  citée  dans  la  ftîdlion  précédente^  &  à  1^- 
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quelle  nous  reviendrons  dans  celle-  ci.  L'empe- 
rear  Otton  HI  «-qai  dèè  plus  tendre  jeuniefe 
avait  déployé  tous  les  talen»  d'un  grand  monar^ 
que  9  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  &  fans  avoic 
^té  marié ,  le  91;  Janvier  10Q2  »  dans  te  bourg  de 
Matenio  auprès  de  Rome ,  empoifonné  avec  une 
paire  de  ganteleté ,  que  iei  fit  paryènit  la  veuve 
du  bourgmaitre  Crefcence ,  une  vraie  Mcdée  & 
d^une  beauté  raviflatitè  ^  dont  ce  jeiiife  monar- 
que av^ait  fait  exécuter  le  mari.  Sur  quoi  le  duc 
Hermann  prétendit  au  trône  impérial ,  raflembh 
fes'  vaflaux  &  s'empara  de  rAHàce  ;  niais  les  fud 
frages  des  fept  éiei^eurs  qu'Otton  III  avait  indi- 
tué  »  avec  Pagrément  des  états  de  l'enlpire  en 
looi ,  étant  tombés,  à  la  réferve  de  celui  du  duc 
de  Bohême  »  fur  Henri  III,  duc  de  Bavière»  nevett 
par  alliance  de  Hermann ,  &  fon  coufin  iffu  de 
germain  de  iàng»  Henri  fut  couronné  ia  même 
année  k  Aix  la  Chapelle  «  empereur  d'Occident, 
&  pru  ie  nom  d'Henri  IL  Le  duc  Hermann  ayant 
refufé  de  reconnaître  ce  monarque  en  cette  qiia« 
lité  t  fempereur  marcha  en  Suabe  à  la  tète  d'une 
puiflante  armée  »  s'empara  en  moins  dé  quinte, 
jours  d*une  grande  partie  de  ce  duché  ,  &  rédoifit 
Hermann  à  lui  faire  fes  foumiffions  au  milieu  de 
IMiai  lOOji  &  à  lui  prêter  Imsmage.  Le  d|c 
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Hertnann  fut  ii  leniible  à.  cetCe  humiliatioii  « 
qu'il  en  mourut  de  chagrin  le  4  Mai  1004. 

Hernianii  lU»  EU  du  précédent  &  dernier  rejeU 
ton  mâle  du  duc  Luitholphe ,  fuccédâ  à  Ion  pere^ 
&  obtint  de  l'empereur  Henri  £1 ,  comme  mineur^ 
rinveftitiire  des  duchés  d'AUéraanie  &  deSuabe^ 
dont  ce  monarque  établie  la  ducheiTe  douairière 
Gerbergue  i  régente.  Ce  jeune  prinec  fflOtt];ut  lé 
Avril  IOI2,  fans  laifler  de  poftérité^ 

Ernefl:  I,  duc  de  Carinthie,  qui  avait  époufé 
tn  looé  la  belle  &  célèbre  Gifelle  »  foeur  ainée  dut 
duc  Hermanu  III ,  obtint ,  après  le  décès  de  ce^ 
jeune  prince  »  TinveAiture  des  duchés  d'Ailém». 
nie  &  de  Suabe ,  de  Fempereur  Henri  It  ;  &  fat 
tué  à  la  chaile  d'un  coup  de  âêche  le  30  Mai 
lotf  »  en  lui  laiflant  trois  fils  mineurs  «  Ëmeft^ 
Hermann  &  Henri. 

£meft  Q ,  fuccéda  i  ion  pere  dans  les  duchés 
d'AHémanie  ft  de  Suabe,dtt  coftfaitement  de  Pem* 
pereur  Henri  II ,  qui  établit  les  évèques  Lambert 
&  &odianhdeCk>nflance  fudcefl&vement  tuteurs 
de  ce  jeune  ptince  &  régens  de  fes  états,  juf- 
qu'en  lozf^  Leduc  Erneft  fe  révolta  en  1027 ^ 
comme  on  Ta  vu  dans  la  fcélion  précédente* 
contre  foa  beau-pere  &  feigneur  fuxerain  l'ei»- 
pereur  Conrad  S  s  ft  fut  tué  le  17.  AoAt  lo^o^ 


DE  LA  Suisse.  23^ 
Ducs  (fAUémaaie. 

...  ■   .      -   — — —  ^  ._  r 

dans  le  Brifgav,  par  Mangold ,  comte  de  Nellen- 
bourg  &  générai  de  rarmée  impériale ,  dans  ua 
combat  ianglant  »  que  lui  livra  le  duc  Erneft»  con* 
jointcment  avec  le  comte  Werner  de  Ky bourg, 
qtii  périt  auiii  dans  cette  bataille ,  &  un  moment 
dprès  le  comte  Mangold  lui-même  ;  néanmoins 
rarmée  impériale  remporta  la  vidoire* 

Hermann  IV,  fécond  fils  du  duc  Erneft  I,  ayant 
été  élevé  par  fa  niere  ,  avait  fuivi  l'empereur, 
depuis  1094  9  &  en  obtint  Tinveftiture  des  du« 
chés  d'AUémanie  de  Suabe,  fon  frère  n'ayant 
point  été  marié.  Ce  jeune  prince  ayant  fécondé 
i  la  tète  de  fes  vaflaux  (on  beau^pere  Fempereur 
Conrad  II ,  dans  diverfes  expéditions»  mourut 
en  Italie  de  la  pefte>  Iç  27  Juillet  ioj8  9  à  la 
fuite  de  ce  monarque ,  fans  laifler  depodcritéj 
sprès  que  fon  frère  cadet  Henri  l'eût  précédé  au 
tombeau  de  quelques  années. 

Henri  1 9  irere  utérin  de  Hermann  IV  »  du 
troifieme  lit  de  Timpératrice  GifelEe,  que  fon  pere 
l'empereur  Conrad  II  avait  eu  le  crédit  de  faire 
élire  roi  des  Komains  le  20  Avril  1028 ,  dans  une 
diète  de  l'empire  convoquée  a  Ulm ,  reçut  de  ce 
monarque  en  Italie  le  lo]  Août  10^ g  ,  l'invefti. 
ture  des  duchés  de  Sùabe&  d'AHémanie.  Parvenu 
l'année  fuivaate  au  trône  impérial  fous  le  nom 
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tfHenri  lU»  cet  empereur  difpofa  en  104^»  à  Fà- 

ques  9  du  duché  d'Allémame  &  de  Suabe ,  en  fa- 
veur d'QctonlI,  coime  Palatin  du  Rhin»  qui 
mourut  le  ^  Décembre  1048. 

Sur  quoi  ce  monarque  conféra  le  duché  d'ÂU 
lémanie  &  de  Suabe  à  Ottoa  111  »  comte  de 
Schweinlurth  ,  lu  veille  de  Noël  1048.  Ce  nou- 
veau duc  mourut  le  28  Septembre  1057. 

La  furvivance  de  ce  duché  fiie  promife  par 
Tempereur  en  à  Berchold  I»  comte  de  Zseh* 
finguen  ;  mais  Hertri:  III  étant  venu  à  mourir 
avant  ie  duc  Occon  »  Timpératrice  douairière 
Agnès  &  régente  duifant  la  minorité  de  fon  fils  9 
ayant  promis  fa  fille  Mathilde  au  comte  Rodolphe 
de  Rheinfelden»  lui  conféra  apr^  la  mort 
d'Otton  III  en  lOfy,  le  duché  d'AUémanie  &  de 
Suabe ,  &  lui  remit  la  régence  de  la  Bourgogne 
Trans)urane.  Le  duo  Rodolphe  s'étant  révolté  en 
1077  ^  contre  ion  beau  «frère  l'empereur  Henri 
IV  t  celui-ci  lui  6ta  Pannée  fuivante  le  duché 
d'Allémanie  &  de  Suabe,  ^  en  donna  Tinvediture 
à  Frédéric  I  »  oomte  de  Hohen-Staufien  »  qui  en 
1079  fe  rendit  maître  du  duché  de  Suabe  ,  Tans 
néanmoins  pouvoir  pénétrer  dans  celui  d'AUéma» 
nie ,  protégé  par  Berthold  I ,  comte  de  Zschria* 
giMn  »  en  fiiveuj:  du  duc  Rodolphe; 
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Ge  dernier  étani  more  à  Merfebourg  le  i6 
Odobre  1080, des  bleffures  qu'il  avait  reçues  la 
veille  à  la  bataille  de  Mœlfeii ,  laiiTa  un  fils  en- 
core ttiineur,  nommé  fierthold,  l'etiipereur  Henri 
IV  fon  oncle  eut  la  géaérolîté  de  lui  reilituer  le 
duché  d'AUéManie  •  fous  la  tutelle  du  eoint:«  iù 
Zaehringuen.  Le  jeune  prince  étant  mort  en  1090^ 
le  comte  Frédéric  I,  de  Hohen-r  Stauâen  t  6&  k 
comte  Berthold  II ,  de  Zaehringaen»  beau-freré  & 
tuteur  du  jeune  duc  défunt,  fe  difputerent  la  lue- 
cefEon  du  duc  Rodolphe  les  armes  à  la  main ,  & 
Continuer^t  à  défoler  ces  coiutees  par  leurs  ra-s 
Vages  mutuels  i  fur  quoi  l'empereur  Henri  I V  SA 
a  Zurich ,  le  jour  de  la  St.  Jean  109 1 ,  le  partagàf 
fuivant  entre  ces  deux  compétiteurs.  Le  comte 
Frédéric  I,  de  Hobcn-Stauffen  <  auquel  rempé. 
xeur  avait  donné  en  107^  fa  fille  Agnès  en  ma- 
nage ,  avec  PinveAiture  des  duchés  de  Suabe  & 
d  Allémanie  ,  ftit  mis  en  poffefÉon  rfu  premier  iif 
ces  duchés  &  d'une  partie  du  iecond  fitué  cil 
Suabe^ 

En  échange,  lecwfmte  de  Zsehringuen,  Berthold 
II ,  obtint  de  l'empereur  Henri  IV  i  le.  Brifgavv 
le  comté  de  Rheinfelden,  le  pays  qui  forma  de- 
puis le  margraviat  de  Baden  &  la  partie  du  duu 
éïé  d^Âllémaak  lltuée  ea  SuiiTe  >  le  tout  ftVe< 
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le  titre  de  duc.  A  celle  dertûcre  époi^ue  £iûc  le 
duché  d'Allémanie. 

SECTION  XX  V. 
Lâ  Suisse  sous  l'empire  d'Allemagne. 

É 

La  mort  d'£udes,  comte  de  Champagne,  tué, 
comme  on  l'a  vu,  lé  f7  Septembre  1037,  à  la 
bataille  de  Baar,  rendit  la  paix  à  la  Bourgogne 
Transiurane ,  dont  Tempereur  Comad  II ,  déta» 
'  cha  la  mème.afitiée  uneHliére  du  payf  de  Vaud» 
de  Genève  à  Sion  >  le  long  du  lac  Léman ,  coih- 
tenant  le  pa;^$  dès  Equeflrés  9  ViHfcum  &  Tes  en- 
virons, avec  le  haut  Vallais,  en  faveur  d'Hum- 
bert ,  comte  de  Mautienne ,  auquel  ce  monarque 
céda  ces  diftridls ,  de  même  que  le  Chablais  & 
le  Faudgn/ ,  en  toute  fouveraineté ,  comme  une 
)ufte  récompenfê  dei  fervices  (ignatés  que  le 
comte  venait  de  rendre  à  ce  monarque.  Il  parait 
^ue  Hugues ,  évèque  de  Laufanne  &  filsnatilret 
de  Rodolphe  III,  roi  de  Bourgogne,  nes'oppoia 
t>oint  à  cette  donation ,  malgré  celle  que  Ton  pré* 
déccifeur  Henri  avait  obtenu  du  dit  Rodolphe, 
en  101 1,  du  comté  deVaud.  LVmpereer fit  aflem^ 
Jbler  les  états  de  Bourgogne  à  Genève ,  où  ils  re* 
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connurent  le  jour  de  ia  Sc.Martin  iOj7,Henri,  roi 
des  Romains  &  fils  de  l'empereur  Conrad  II ,  corn, 
nie  roi  de  Bourgogne,  lequel  fut  couronné  le  len. 
demain  dans  cette  ville,  par  Héribert  ^archevêque 
de  Milan ,  ^en  cette  qualité.  Il  reliait  néanmoins 
le  comte  Rainaud  I ,  fils  du  comte  Otton  Guil- 
laume» k  foumettre  dans  ce  royaume»  dont  i| 
ccait  le  feigneur  le  plus  puifTant* 

L^empereur  Conrad  II  étant  mort  le  }  Juin 
10^9,  fon  fils  Henri,  roi  des  Romains  &  do 
Bourgogne ,  _lui  fuccéda  fans  obiiacle  au  trône 
impérial ,  (ous  le  nom  de  Henri  I-U ,  furnommé 
le  Noir.  Ce  monarque  ie  conduidc  toujours  avec 
autant  de  prudence  que  dp  dignité ,  &  fut  main* 
tenir  celle  du  trône  impérial ,  contre  les  atteintes 
continuelles  des  pontifes /Romains.  Ayant  perdu 
le  18  Juillet  io;8, en  Italie,  de  la  perte,  fa  pre- 
mière époufe  »  Cunichile  »  âiie  de  Canut  le  Grand»  . 
roi  de  Danemarck  &  d^Angleterre;  Tempereur  B% 
négocier  avec  le  comte  Rainaud  de  Bourgogne  « 
le  mariage  de  fà  nièce  »  Agnès  de  Poitou ,  fille  de 
Guillaume  IV,  ducd'AquiCtiiiie  ,  que  ce  monar- 
que époufa  en  fécondes  nôces  À  Mayence ,  au 
milieu  de  Mat  Î04J.  Ainfi  allié  avec  le  comte 
Rainaud,  l'empereur  confirma  ce  prince  en  104Ç 
jlaai  la  j^lace  de  régent  du  royaumé  dê  Bourgogne^ 
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rendit  cette  dignité  héréditaire  dans  ia  famille  \ 
fur  quoi  Kainaud  Te  rendit  la  même  année  à  So« 
leure  &  y  prêta  hommage  à  Temperetir.  La  chré. 
fiente  catholique  étant  clivifee ,  &  fur- tout  l'Italie^ 
depuis  t04}  ,  par  un  fchifme  élevé  par  les  papes 
Benoît  IX  &  Sylveftre  III ,  qui  après  s'être  fou- 
droyés par  des  anathèmes  réciproques  durant 
deux  ans ,  vendirent  leur  thiarre  en  1045*  à  un 
prélat  Romain ,  nommé  Jean  Gratien^  qui  prit 
le  nom  de  Grégoire  VL  Ce  fcandale  engagea  Tem- 
pereur  à  paffer  les  monts  en  1046  avec  l'impé- 
ratrice Agnès  :  là ,  ayant  convoqué  un  concile 
national  à  SÎîrria,  ce  monarque  y  fit  dépofer 
juridiquement  ces  deuxanti-p^peS  f  de  même  que 
le  fimoniaqiie  Grégoire  »  &  élire  à  leur  place  Ton 
chancelier  Suidger  »  évèque  de  Bamberg,  qui  prit 
te  mm  de  Clément  II ,  &  couronna  Fempeteur 
avec  l'impératrice ,  à  Rome,  le  jour  du  nouvel  an 
1047.  Revenu  en  Allemagne  çinqmois  après  fon 
couronnement.  Pempereur  »enri  Ifi  fui  main» 
tenir  fes  vailes  étac&  dans  une  tranquillité  pro- 
fonde  «  en  contenant  les  vaflaux  &  les  prélats  de 
l'empire  dans  Tordre  :  il  féjourna  diverfes  fois, 
durant  le  cours  de  (on  régne ,  à  Zurich ,  à  Bâle  & 
à  Soleure.  Uiie  maladie  mortelle  ayant  enlevé  eii 
moins  de  lept  jours»  le  $  Qâobie  iQ^^,  ce  fxuh^ 
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narque,  à  l'a^e  de  ^9  âhs  ,  cette  mort  précoce 
excica  les  regrets  les  plus  dans  toikc  i'AUe^ 
tnagne*  ■ 

Les  éleAeurs  remplis  de  vénération  &  d*attai 
ch&ment  pour  IVmpereuir  défont  «  en  imAk^étii 
à  fa  veuve  &  à  Ton  fils ,  une  preuve  très- marquée 
&  fans  exemple  ,  depuis  C^^lemagne  i  <^'^&t 
tfélire  la  même  année  jf  'd^ime  voix^'tiriàtiîfiiêl 
le  prince  Henri ,  à  peiïie  âgé  de  iix  ans rai  des 
Romains!  eti confiaifl  lâviQtMlii  du- Jeâlfe^^n<bî 
narque,  &  même  la  régefice  deTempii'e,  buffi-bieri 
que  celle  de  fes  valèes  états,  à  fa  mère-^t^Mpéiî 
mrice  douairière  A^^ès.  :G<»te  fHrmteltkHiur  f>lâi 
grand  mécice ,  répondit  à  oetce  ConfisTnOo  'd^ 
«ledeiiés ,  'ett Vafibdaiir  à*a[^  tuteUe  Sc^ieiok 
jrégeace  ,  Rodolphe  ,  cortîte^d*  Rhei n'fâ den  vau^ 
quel  eiie conféra tn^'i'o^y  vièJducké  d''Allémaflie 
&  deSuatM,  &^luf 'fit  épouftr  en  1059  fa' fille 
Mathride;  Otton,  duc  de  Saxe,  qu*eUe  gratiûa 
en  1061  idaduché  de'Bft^eref  &  Henri,  évêque. 
d* Augsboiirg.  Tandis  que  ces  trois  corrégens , 
d'une  capacité  reconnue^,  Ibulageaieitc  oMe^xX»^ 
ccfiè  dans  cette  tutellç^  importante,  elle^'db  nrai 
tous  fes  foins  à  Téducation  de  ion  âls  ^  connu 
dès^Iocs  fous  le  nom  d'Henri  Vf%  &.  fi  oelte  '  lie 
fon  époufe  future,  la-princeiie  Berthe ,  âlle  ai« 
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née  .d'Otfon ,  marquis,  de  Piémonc  &  de  Mont* 
ferrât  «  que  Tempereur  Henri  .111  avait  âanci 
iblenineUetne^it  à  fon  fils,  le  jour  du  nouvel  an 
|Of<^,  k  Zurich  ,  &  qui ,  âgée  pour  lors  de  qua- 
tre  ans/uivit  tpujourfr  dès-lorsla  cour  imper laie* 
Le  jeune  monarqiH^doAnalt  les  plus  grandes  ed 
piéranceç,  lorfque  tro^s  prélats  les  plus  cor- 
Tompue  de/t'AHemgfitt)  tqrmerent  k  projet  d^* 

l'enlever  à  fe  rpfpedabfe  mere  j  &  ayant  gagné 
IH^Ht  l§:^pp|Xofl  de  Bavière  »  iU  par* 

vinrent >  p,o¥r  léiturilwMrdePempire»  à  exécuter 
jprojet,^  pfiiu^qde  de  io6^,  à  Spire  i  cefu* 
ireilt  Si^cj^  »  dfSiotilttMil'Ef^  éleâeiir 

&  archevêque  de  Wjiyencç  &  Hatton,  des  comtes 
A^jSoiniienberg»  éte^t  &  arcbev^ue  de  Cpio- 
^e^n&jA^lbert ,  archevêque  de  Bitmet>  qui-» 
de  concért  avec  OUQn«  dua  de  Bavière  ,  ayant 
propoféÀ  Henri  IV  ^  .tme  ivromemide  fur  le  Rhin» 
le  conduilirent  malgré  lui  à  Cologne  »  où  le  ré- 
Kaioiit  chaque  ji»ui;-  de  mKilOfs  j^.d'atttires  âies» 
.&  en  flattant  tout^  Tes  pnffions^^  ils  parvînttnt 
Jtn.ptKl.fU  à  faire^^prouver  leur  conduite 
mn\  jeuat  lïipmrifQe  f  A  gagner  &  coitifiance  ft  i 
ft^eaiitfceiE  de  touis  il'autx>rité  fauveraine ,  dont 
^kss  Ètmn  aèehe Ai|uea  tboferem  «vec  fcandate  • 
tïi  agraudiiTaui:  leuis  domaines  pai  un  grand 
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nombre  d'extorfioas ,  aux  dépens  des  princes  & 
des  feigneurs  de  la  b^te.&  baiie  Saxe  &  de  ia 
WeftpluiUe;  pendant  que  Pimperatcke  douai*» 
riere ,  défolée  de  cet  eniévemenc ,  dont  elle  pré- 
vît les  fuites  ftinèftes  »  pada  la  fflènie  autoome  à 
Eome»  ^'y  retira  dans  -un  nionalbre  6c  y  mou-» 
fut  le  14  Décembre  I07.7'..d|^  <^Higria.9  des^ad? 
verfitésde  fou  fiis,après  en  être  fortie  néanmoii}$« 
à  œ  qu'il  parait  »  durant  qiielq\ies  aonées. 

AinG  livré  à  toutes  (es  paffions,  &  ne  voyam; 
que  par  les  yeux  de  Tes  quatre  corrupteu):s^»  qui 
firent  couronner  Henri  IV  à  Cologne  en  106^  « 
cejcune  monarque  s'aUira  en  peu  d^annéesunc 
grande  partie  des  électeurs  .^^de^iprinces  Allemai^ 
à  dos  >  foit  par  Tes  hauteurs  &  Tes  violences  ,  foit 
fur-tout  par  la  ûmooie  que  ies^,9J^  ^éiat^  exec* 
4;aieiit  en  Iba  nom ,  quoique  probablement  à  fou 
>in(t;u,  en  vendant  tQUs  (es  évèçh^  &  les  \^ 
oéfices  du  haut  clergé,  p^bliq^eonent  &  à  ireur 
chère  ;  de  force  que  par  ce  moyen  •  divers 
vais  fujets  &  de  extiiadUou  parvinrent  i 
s'élever  ^  des  fiéges  épifcopaux  ,  jufqu'alors  rem- 
plis par  la  haute  nol^ielie:  gui  in:it9^  le;$.^états 
dePempire  i  tel  point,  que  dans  une  diète  cm- 
Toquée  pour  cet  eiTec  en  ioâ6  à  Trébur ,  ils  dé« 

«lucrçQi;  racduvl^ue  de  Brçn^^  psa^tm 
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pire,  &  défendirent  à  ceux  de  Mayencc  &  do 
Cologne  f  de  fe  mêler  davantage  de  cette  luteiie. 
L'empereur ,  déclaré  majeur  fur  ees  entrefaites, 
&  armé  chevalier  félon  Tufage  établi,  voulut 
tuer  Hacton  le  même  jour  ,  tant  il  était  indigné 
contre  ce  vil  corrupteur  i  lequd  fut  néanmoins 
canonifé  dans  le  dousieme  fieeré,  à  là  honte  du 
nom  chrétien.  Les  princes  Saxons  ayant  pris  fur 
ces  entrefaites  les  armes  jcoatre' Henri  IV -,  loi 
donnèrent  beaneotip  d'embarras  pendant  queU 
ques  années  ,  jufqu^à  ce  qu'il  eut  raflemblé  avee 

• 

le  feeouvs  de  Tes  deux  beau  •  frères  Rodolphe 

fi'  Welphe  ,  aidés  du  comte  de  Zaehringuen  » 
8àc  de  Carinthiev  une  puiflante  armée,  aveo 
laquelle  ce  jeune  monarque  pénétra  au  milieu 
de  Mai  ipis  en  Saxe,  livra  le  if  Juin  bataille 
iirix  Saxons  ,  retnporta  fur  eux  une  vi<floire 
compietce»  &  les  réduilic à  lui  demander  la  paix» 
iqu^il  leur  accorda»  Les  grands  vaflàux  de  Pémpire 
en  SuiiTe,  les  prélats  de  ce  pays  &  la  nobleile 
^elvétiennë  avalent  fuivi  les  ducs  de  Suabe  & 
de  Carinthie  dans  cette  expédition ,  &  décidèrent 
par  des  prodiges  de  valeur»  la  viâoire  en&veur  de 
.  Parméç  impériale  dans  cette  fanglatite  journée, 
où  Ton  combattit  fur  les  bords  de  rUnsdruth ,  & 
fbionles  annales  de  Tfdbudi ,  Je  7  Aoftt  XTne  pae* 

■ 
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tie  des  Saxons  fut  précipitée  dans  cette  rivière  f 
par  la  cavalerie  Helvédenne. 

Mais  ,  nous  fommes  obligés  de  revenir  fur  nos 
pas.  Le  duc  Rodolphe  de  Suabe  &  d'Allema» 
nîe ,  ayant  perclo  en  1060  (a  jeune  époufe  Ma» 
thilde  »  fe  remaria  en  1062  avec  Adelauie ,  fœur 
eadeciede  l'impératrice  Berthe.  Ainfi  doublements 
allié  avec  ce  mcMirarqué'i|*fiir  lequel  Rodolphe  re- 
ptkién  10^  b&ucoli^  k'àfcendant  »  il  Teilgageif 
cti  IC570  à  dépouittèr  lé  déc  Otton  de  la  Bavière 
ne  pouvant  pardonner  à  ee  prince  de  lui  avoir 
lenleyé  en  1062  la  tutelle  de  Henri,  lequel  con* 
'  {érà  la  Bavière ,  fur  les  rollicications  de  Timpéra- 
tricê&  de  Rodolphe ,  au  duc  Welphe ,  &ere  ainé 
deBerthe,  d'un  premier  lit.  Leduc  Otton  ainfi 
dépodedé,lè  retira  en  Saxe  roù  il  n'omit  rien  pour 
snlmer  dé  plus  en  plus  tes  princes'  Saxons  les 
proches  parens  contre  l'empereur ,  qtit  célébra 
ibn  mariage  atec  Berthe  à  la  dietede  Trébur  eH 

1066 ,  en  convoqua  une  autre  en  1073  à  Oppen- 

-heim ,  où  il  excufa  les  iautes  &  les  eaiportemeii| 
"dé  fa  }eunefiè  »  &  les  rejetta  avec  fatfon  for  fes 

corrupteurs:  fe  laiflant  néanmoins  {eduire  par 
les  foUtcitations  de  Farchevique  de  Mayence,  il 

■permit  eu  iQy6  ,  que  Marcuard  d'Eppenftein  , 
|rere  de  ce  prélat ,  s'emparât  du  duchés  de  Cario* 
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thte  »  dont  l'impératrice  Agnès  avait  donné  Tin^ 
teAituce  en  lodi  à  Berthold  I,  comte  de  Zseh« 
ringuea  «  en-  Jédomon^emeat  à%  celui  d'Ailé* 
manie  i&de  Suabe,  accordé  à  fon  détriment  pae 
Qette  pridceflêauduc  Roidolphis,  «n  1057.  Agnès 
ayant  quitté  fa  retraite,  &  ce  femble,rur  les  folli- 
•eitationf  .du  duc  &o4o^ft*4^pouir  ^ueigues  an- 
nées 9        venue  joindre  Terp^pi/ereur  Ton. fils, 

qu'elle  engagea  d'abaii^qfill^c.  J4i^|^uard .  d'Ep^ 
penSetn^  .:&,âe  r^ftitpeç  J^in^^  anipiif.  Muché 
de  Carinthie  au  cooitc  de  Zaehringuen.  Lesaviç 
d' Agnès  f  jrpn^plis  de  Jagaciçé , ,  ay^at  ^çconçiliç 
Henri  IV  wecle  «omtede  Zœhrînguen,  de  mèmt 
qu^avecie^dups  RxHioiphe  f&  Welphe,  qui  avaieaf 
prisjsartirpour.ce  feigneii^^»  la  viiiSipire  de  l'empe* 
teur  fur  les  Saxons  fuî:  la  fu\te  de  cette  réunion, 
.«Les  autres  vaâkuc  .d^  i'^mpise,  ii^iiaMdés  pf^^ 
la  déroute  des  Saxons ,  &  le  c?acnagc  qui  venait 
d'en  ètce  ^  par  .Va^miiéeiqiperilii^i  ie  rangèrent 
à  leuv>levoir  :  rAUemague  pacifiée  ftuiait  joui 
^  mèoier  rque  la  SuilTe ,  4^uae  tranquillité  per- 
maiientei&tis^  le  «)^e  d^Hefifli  W^,  q^^lm  tout^ 

apparence ,  aurait;  été  auffi  long  que  fortuné ,  fi 
pour  .(e  «mUt^ur  4e  ia  ^duitiemé  ,  wi  prêtre 
suffi  eudacieuic  qu'avIde ,  ne  (&t  parvenu  à 
s'élever  par  fimonie  »  le  3,2,  .Avril  1071  »  àxo^ 
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!a  chaire  pontificale  ,  A  à  ia  fouiiler  durant  dix 

pendant;  &n  potittfotr%  4e  CMubles  &  de  car. 

nage.  L'on  convprendra  aifimenc ,  qu'il  s  agit  du 
pâpe  Grégeire  VU  r  m  ^  du.  cMdiaal  HiMehrand» 

né  à  Sienne  d'un  fèrrurier ,  parvenu  par  fes 

intrigues  à  la  haute  jMsélature.t  la.  tefixur  de 
ion  liede ,  &  furnommié  tpk  toeo  408  liifto* 
riens  Allemands  Hœllen^  Brcmd^  tiùm  d'enfer ,  que 
le  trie  »  catliolîque  &  fcrupuieux  Tfchudi  dce 
fans  aucun  fcrupuk,  dans  Tes  annales,  fur  le  pied 
fines gliiffmrifiluH  Lo$t$r-Bnhur  &  ^ue  leconu 
cile  tiatfoiufi  de  Wotmn  ê6fio&  en  1076  juridl* 
^oement  »  comrae  iodomke  »  empoifonneur  & 
firoonitt<|ue.  Tout  le  monde  oontiatt  les  démêlés 
de  ce  pape  avec  l'empereur  &  les  fuites  fuiielles 
qui  en  téfoherent  i  la  politiqite  odteuiè  de  Gri* 

goire,  fuivic  durant  deux  fiecks  par  une  grande 
partie  de  fes  fucceâeurs»  &  qui  jufqu'au  grand 
interrègne,  fit  égorger  plufieurs  millions dlioni- 
mes»  en  y  comprenant  les  croifades,  dont  (es 
papes  fiMnt  «les  prinoipam  fvdmoteurs,  Ainfi  * 

fans  entrer  dans  ce  détail ,  nous  dirons  ,  que  Gré- 
goîre-ayant  pris  le  dsâus  en  1^07^  Sm  ie  concile 
de  Worms^  «nrefagnant  jiarrrea  intrigues  les 
archevêques  &  les  pcioci^x  ivèquesAliemans» 
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il  ezcommtitiia  Pempereur;  que  candis  que  oe 
monarque  pafla  les  Âlpes,  au  cœur  de  l'biv.er  » 
fur  les  foUicitations  de  fiimiir«!&,dei£i  finnlne  v 
&  s'abailfa  dans  Irchàteau  de  CanofTe^  en  Qiiai^fe,^ 
aux^folimi^fioIls  loaiplus  hamiiiantès  envers  ce 
redoutable  pontife  ;  celui  •  ci  fit  révolter  derechef 
les  princes  Saxons  contre  Henri  IV,  (eduint  par 
fes  légatis  las  ducs  Rodolphe  d'Allémanie,  WeU 
plie  de  Bavière  &l  Berthold  de  Zichnnguen  & 
de  Carinthie  »  ao  point  d^abandonner  ce  monar^ 
que ,  &  de  Te  liguer  avec  les  princes  Saxons  coii* 
ire  lui  que  dans  le  fnême  tems ,  les  intrigues 
des  légats  de  Grégoire  parvinrent  à  faire  élire  le 
1)  Mars,  Rodolphe,  empereur ,  par  les  éleâeura 
de  Mayence,  de  Saxe,  Palatin  &  de  Bavière,» 
dans  une  diète  convoquée  pour  cet  effet  A  Forch* 
lieim ,  &  le  ârent  couronner  le  zz  fuivant  à 
Mayenoe  t  que  fur  cette  nouvelle  »  Hdnlri  IV  f<i 
Jbàtade  repaifer  les  Alpçs,  qu avec>le  fecourt 
de  plufieucs  de  fes  graiids  vaflàur  &.de  fts  pré» 

lats  qui  décédaient  la  perhdie  du  pape  &  la  ré* 

.voile  de  fes  beaui^fteres  »  oe  monarque  pa^vj^nt 
i  raflèmbler  une  puiflante  armée  ai^priateme  de 

1077,  commandée  fous  lui,  par  Frédéric  I,  comte 
de  Hohen-Stauffen ,  fiar  MarcuardJ'fippeâfteia 
&  ion  Bs  Luthold,  par  Ulrich,  gooitede  L^ii^ 
bourg  t  &  jpar  quelques  prélatiu 
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Ck>iitinuoii8.  L'empereur  s'empara  en  moins 

de  trois  mois  »  de  la  Carinthte ,  qu'il  remit  à  Lu- 
thold  f  fils  de  Marcuard  d'Eppeaftein  \  de  la  Ba« 
viere,  dont  il  dépouilla  fbn  beau  frère  le  duc 
Weiphe  •  &  qu'il  réunie  au  Elc  impérial  ;  des  du* 
chésde  Soabe&  d'Allémanie»  dont  il  chafla^  Ibn 
compétiteur  Rodolphe  ,  &  qu'il  remit  au  comte 
de  Uohen>Stauffen  h  &  enfin  de  la  plupart  des  do^ 
mtines  du  comte  Berthold  de  Zaehringuen ,  dont 
il  confia  Tadminiitration  au  comte  de  Hohen« 
Staoffên.  Rodolphe  &  Tes  adjoints ,  ainfi  dëponiU 
lés  &  abandonnés  leurs  partilkns  dans  la  haute 
Allemagne ,  même  de  Hermann ,  comte  Palatin 
du  Rhin  &  gendre  de  Rodolphe ,  fe  retirèrent 
en  Francpnie»  oùlfans  leur  laifier  letems  de  reC 
pirer ,  l'empereur  les  futvit  &  leur  livra  bataiHe 
auprès  de  Wurzbourg ,  les  défit  complettement 
au  milieu  de  Juillet  »  &  les  poorfuivit  jufqu'eii 
Saxe.  En  1078 ,  l'empereur  attaqua  derechef 
Jlodolphe  le  7  Août  a  Mellrichlîadt  en  Franco, 
nie  :  ce.  fut  une  de  ces  batailles  fanglantes  &  in* 
jdécifesi  où  les  deux  partis  s'attribuent  la  vie* 
'  toire }  néanmoins  Rodolphe  fiitrechafiîen  Saxe^ 

Eli  1079  ,  cette  guerre  continua  d'enfaiiglanter 
r  Allemagne  &  la  Suide  i  l'armée  impériale  attaqua 
«elle  de  Rodolphe  »  au  cciur  de  rhiver  >  poui^la 
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troifieme  fois  à  Feldhdm«  m  ThiNringue  i  Ton  ^ 

combattir  avec  beaucoup  d^acharaemenc  &  des 
fuccès  (Variés  toute  la  journée  i  k  camp  impérial 
fut  même  emporté  &  pilié  par  un  corps  Saxon  j 
néanmoins  l'armée  impériale  âait  pac  remporter 
la  viAoire.  Eo  1080,  Femperettr  termina  cette 
guerre»  eu  attaquant  fou  compétiteur  Rodolphe 
pour  la  quatrième  fois  en  Saxe,  le  if  Oâobre, 
à  Ma^lfeii ,  entre  Géra  &  Merfebourg;  cette  ba- 
taille aulTi  fanglaïue  que  les  trois  précédentes  fut 
à  la  vérité  indécile  i  mais  Rodolphe  bleffé  d*ua 
coup  de  lance  dans  le  bas-*veiurc>  fut  attaqué 
par  Godefroy  de  ^uillon  (  qui  depuis  fe  rendit 
Il  célèbre  dans  les  croifades  »  &  devint  le  premier 
roi  de  Jéruialem  ) ,  lequel  d'un  revers  coupa 
]a  main  droite  à  Rodo)phe,&  ce  prince  tranfporté 
du  champ  de  bacaïUc  a  Merfèbourg  ,  y  mourut  le 
lendemain  de  fes  bleâures.  Ce  ^ui  pacifia  TAUo- 
niagne  pour  quelques  années ,  les  autres  princes 
révoltés  ayant  été  obligés  de  fe  foumcttreâ  Tenu 
pereor  &  d*implorer  (a  ctimmce. 

Tandis  que  TAllemagne  était  aioii  enianglan- 
tée  »  ia  Suifle  ne  le  fut  pas  moins ,  depuis  1076» 
ou  la  mort  d'Ulrich  II, abbé  de  St.  Gall,  plongea 
les  domaines  de  ce  monaftere  «  andt-  bien  que  iee 
titrées  adjaceutes ,  dau^  uuc  gu^ic  civile  dé 
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trente  ans  »  qui  les  dévafta  tour  à  tour.  L'env 

pereur  Henri  IV^ ,  conféra  en  1077^  ce  bénéfice  à 
Ulrich  d'£ppeailein,  frère  cadet  du  duc  de  Cariiw 
thie ,  &  le  fit  foutenir  par  le  comte  Raînauld  de 
Bourgogne  ;  tandis  que  le  duc  Rodolphe  ,  les 
comtes  de  Zaehringuen»  de  bourg»  de  Toggcn^ 
bourg  (Se  deNellebourg,  firent  élire  Luthold  des 
barons  de  Regensberg  »  prince  abbé  de  St.  Gall,  & 
lefoutînrent  déroutes  leurs forces,malgré  Icfquel- 
les  Luthold  fut  conliammeut  repouiié  par  Ukigh» 
prélat  belliqueux  &  capitaine  expérimenté ,  qui 
était  parvenu  à  feiàire  chérir  de  fes  capitulaires  & 
de  fes  vaffiiux,  quoiqu'il  les  tint  (ans  cefle  fous  les 
armes.  Ayant  requ  un  corps  auxiliaire  du  duc  de 
Carinthie ,  l'abbé  Ulrich,  pour  venger  les  irrup. 
tions  continuelles  ds  fon  compétiteur  Luthold, 
ravagea  à  ion  tour  les  domaines  des  trois  comtes 
qui  le  foutenaient ,  &  ceux  du  biron  de  Rs^ens» 
berg.  £t  pour  augmenter  les  calamités  de  la  Suide, 
le  duc  Welphc  de  Bavière  &  k  comte  de  Zsehrin» 
guen  Berthold  II ,  profitèrent  du  tems  où  l'empe- 
reur était  occupé  en  Franconie  en  Sa:xe ,  à  ré- 
duire (on  compétiteur  Rodolphe,pour  iaire  diver- 
(es  irruptions  dans  la  Thurgovie,  dans  la  Rhétie , 
dans  les  domaines  àu  comte  de  Lenzbourg  & 
ààm      Bourgogne  Xransjuiane  %  ili  Ikccage* 
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rêne  de  Fond  en  comble  ces  contrées  hors  d  étac 
dft  leur  réiiiter ,  vu  que  les  comtes  de  Hoheti* 
Staufi&n  &  de  Letiïbourg  fe  trouvaient  avec  unef 
graude  partie  de  leurs  vaiTaux  à  l'armée  impériale. 

Sur  ces  entre&ites  ,  Feiiipéreuir  excômmu<. 
nié  pour  la  troifieme  iois  par  Grégoiré ,  combat- 
tit ce  pape  odieux  des  mêmes  armes,  aflembb 
au  printems  de  1080  ,   un  concile  national  k 
Brixen,  auquel  fe  joignirent     prélats  Italien^. 
L'on  dépofa  (Grégoire  dans  un  concile,  &  ToH 
éiutàTa  place  Guibert,  archevêque  de  Raveniitf» 
qui  prit  le  nom  de  Clément  IIL  L'empereui^ 
ôbligé  d'employer  le  tefte  de  cette  année  &  les 
deux  Clivantes»  à  padfier  TAlIeiiiagnc»  &  ia  SuiiT^' 
paffa  les  Alpes  au  printems  de  108^  ,  avec  un€ 
puilTante  armée  »  attaqua  &  déât  complettement 
le  16  Mai  auprès  de  Parme,  les  troupes  que  br 
comtefle  Mathilde  &  d'autres  princts  d'Italie  vou- 
lurent lui  opfioref  i  fliffiégeaRoniet  la  prït  d'af* 
faut  le  2<  Juin ,  &  s'y  fit  couronner  le  5  par  le 
pape  Clément ,  qu'il  indallà  dans  fan  âége  pon^ 
tifical.  Grégoire,  enfermé  au  château  de  St.  Ange, 
amuia  l'empereur  par  des  négociations,  &  fe  fauvat 
déguife  a  Sialernef,  dans  le  royauftiede  Nap'Ies,  od 
protégé  par  le  roi  Roger  I  &  les  Normands  , . 
Henri  IV  ne  put  eh  purger  lai  teifte.  Ce  paptf 
fidouiut  à  Salerae^  k  ^4  Mû  loS}  ,  faiir 

ftvoir 
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avoir  pu  néanmoins  rentrer  à  Rome  ;  (es  fuc* 

xîeireurs  Vidor  lU ,  Urbain  II  &  Pafcal  U ,  fui, 
virent  exaâement  fes  odieufes  maximes ,  &  pour 
les  colorer  aux  yeux  de  ce  fiecle  (lupidemenc  fu- 
perftitieiix ,  ils  eurent  grand  loin  de  renouveller 
à  leur. avènement  au  pontificat»  Texcommuni. 
catioa  lancée  par  Grégoire  à  trois  reprifes  contre 
Tempereur  Henri  IV.  Ayant  ainfi  voilé  leura 
attentats,  Vidpr  III»  fufcita  en  io8f  un  nou- 
veau coihpétiteur  à  ce  monarque  dans  la  perfonms 
de  Hermann ,  comte  de  Luxembourg ,  qui  du 
refte»  ne  fut  reconnu  comme  empereur  qu'en  Saxe» 
ft  périt  en  Lorraine  au  bout  de  trois  ans  :  Ur- 
bain II 9  parvint  en  I093  ,  i  ibulever  Conrad» 
fils  aîné  de  l'empereur  contre  Ton  pete  ,  qui  Pa- 
vait envoyé  en  Italie,  à  la  tète  d  une  armée,  pour  y 
maintenir  fon  autorité  »  le  pape  couronna  la  même 
année  Conrad ,  roi  dltalie ,  &  afin  de  le  rendre 
irréconciliable  avec  l'empereur  ,  il  engagea  ce. 
jeune  prince  d'époufer  la  fille  du  roi  Roger ,  'en^ 
nemi  déclaré  d'Henri  IV^,  lequel  ayant  fait  d'i« 
nutiks  efforts  pour  ramener  Conrad  è  fon  devoir* 
le  deshérita  formellement  dans  une  diète  >  que 
ce  moiiarque  convoqua  au  nouvel  an  de  1099; 
dans  laquelle  il  fit  élire  fon  fécond  £Is  Plenri,  roi 
des  Romains  >  après  lui  avoir  Ëût  prêter  durant 
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tous  les  états  de  Tempire  un  ferment  (blemnel  » 

de  ne  point  arpirer  à  l'autorité  foiiveraine  du 
vivant  de  fon  pere*  Pafcal  II»  non  content  d'avoir 
privé  l'empereur  de  fon  fils  ainé  Conrad ,  qui 
mourut  en  lOiz  ,  fans  laiffer  de  podérité,  par- 
vint peu  de  tems  après  à  féduire  le  roi  des  Ro-' 
jnains,  par  le  canal  de  quelques  prélats,  qui,  dans 
cette  trame  infâme  fervirent  d'agens  fecrets  à  cet 
indigne  pape  ,  au  point  de  lui  Faire  détrôner  fon 
pere  &fon  bieuiaitcur ,  au  printems  de  i  io6.  La 
majeure  partie  des  princes  de  Tempirefe  rendant 
aux  déclamations  de  ces  mêmes  prélats  »  eurent  - 
Il  fàibleile  d'approuver  cet  attentat»  contre  un 

monarque  excommunie,  quelques  femaines  après,  * 
dans  une  diete  à  Mayence  »  où  Henri  V  fut  cou- 
ronné  empereur  d'Occident»  tandis  que. (on  in- 
fortuné  pere  fe  retira  avec  quelques  ferviteurs^- 
aHidés  à  Li^e ,  dont  Tevêque  lui  ayant  toujours 
été  luviolablemeai  attaché,  le  reçut  avec  tous  les 
honneurs  dûs  à  fon  rang  fuprème.  Henri  IV»  forti  ' 
vitflorieux  de  ; 2 batailles  ou  combats,  ne  put. 
réliiier  à  ce  dernier  coup»  &  fuccombant.àfes- 
peines,  il  expira  le 7  Août  110^. 

Henri  V,  parvenu  au  trône  impérial. pv  u^^ 
forfait  »  y  ajouta  celui  de  &ire  ef |iumer  4e  oorpa.^ 
de  fon  pere  ,  %ui  avait  été  enfeveU  diuis  ia  cath^:^^ 
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drale  de  Liège,  à  la  fuice  de  funérailles  conve- 
nables , Tous  le  prétexte  fpécieux  qu'il  était  mort 
excommunié.  Cette  dernière  atrocité  d'un  âls  dé« 
nacuré ,  révolta  toute  T Allemagne  à  un  tel  point, 
^ue  Tempereur  engagea  Pafcal  II ,  en  1 1 1 1,  à  le* 
ver  Pexcommunication  fulminée  contre  fon  père 
défunt  )  dont  les  relies  inanimés  furent  tranfpor* 
tés  pour  lors  >  dans  la  cathédrale  de  Spire ,  oà 
ils  reçurent  de  nouvelles  obféqoes  magnifiques  t 
&-fûrent  dépofés  dans  la  tombe  impériale. 

Le  régne  de  Henri  V  fut  rempli  de  troubles* 
ayant  eu  les  mêmes  démêlés  à  fuutenir  que  ion 
pere ,  pour  Tinvediture  des  archevêchés ,  des  é vè« 
chés  &  des  prélatures  de  l'empire  avec  les  papes 
PaTcal  II,  Gélafe  II  &  Galixte  II,  qui  robligerei}t 
de  fe  rendre  à  dtverfes  reprifes  en  Italie ,  où  il 
donna ,  de  même  qu'à  Rome ,  la  loi  pour  le  mo* 
ment,  ayant  eu  la. précaution  de  ne  pafTer  lea 
Alpes  qu'à  la  tète  d'armées  puiilàntes.  Ce  pnnce 
bourrelé  lans  ce^e  par  les  remords  de  fa  eoni« 
cience ,  &  ayant  vainement  tâché  de  les  calmer 
par  la  fondation  de  plusieurs  milliers  de  meiies,. 
pour  le  repos  de  Pame  de  fon  pere  défunt,  mou- 
rut à  Page  de  44 ans,  le  2^  Mai  1 12^,  à  Utrecht, 
fans  laiffer .  de  poitérité  de  l'impératrice  MathiU 
de,  fille  d'Henri  I,  roi  d'Angleterre. 
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La  maifon  de  Franconic  s'étanc  éteinte  dans 
les  mâles  par  la  mort  de  Tempereur  Hemi 
Conrad  de  Hotieti-Staufiên  9  deuxième  fils  &  du 
fécond  lit,  de  Frédéric  I, comte  de  Hohen-Stautfen 
&  doc  de  Suabe  »  fuccéda  Gins  difficulté  au  duché 
de  Fraiiconie  <Sc  aux  autres  domaines  du  monar- 
que déiunt  ^  du  chef  de  fa  mere  Agnès  9  fœuc 
de  Henri  V  ;  tandis  que  le  fils  du  premier  lit  de 
Frédéric  I»  duc  de  Suabe,  &  fcere  ainé  de  Cou* 
rad,  Frédéric  n,  comte  de  Hohen-Stauffen  ft  duc 
de  Suabe ,  prétendit  vainement  à  la  couronne  im- 
périale >  que  les  intrigues  d'Adelbert,  archevêque 
de  Mayence ,  &  de  Conrad ,  duc  de  Zxhringuen» 
firent  tomber  fur  la  tète  de  Lothaire  »  duc  de 
Saxe ,  prince  très  -  puiflant ,  qui  en  1 1 1  f  »  avait 
tenu  tète  à  Henri  V,  &  avait  remporté  fur  ce  mo« 
narque  une  viâoire  complette  auprès  de  Gerk-' 
ftatt.  Lothaire  couronné  empereur«le23  Septem^ 
bre  ti2f,  à  At:r  la  Chapelle  •  &  connu  dès-lors 
fous  le  nom  de  Lothaire  II»  prétendit  s^emparer 
auffi  du  royaume  de  Bourgogne ,  foit  comme  fuc» 
ceiTeur  d'Henri  V,  foitaullî  comme  un  grand  fief 
de  Tempire.».  dévolu  au  fifc  impérial  par  Taflaffi- 
nat  du  comte  de  Bourgogne  Gufltaume  IV  »  ft 
la  félonie  du  comte  Rainaud  UI ,  fortement  foup- 
çoimé  4e  ce  meurtre.  Le  duc  Conrad  de  Zathri^ 
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guen,  eanemi  juré  de  la  maifon  de  Hahen-Stauf- 
fen ,  avait  itidté  Pempereur  à  cette  prétention , 
foie  a&n  de  dépouiller  le  duc  Conrad  de  la  Bour- 
gogne Tcansjuxane ,  foit  aui&^  dans  l'efpoir  d'ob« 
tenir  une  bonne  partie  de  ce  rojaume ,  de  Lo« 
thaire  »  en  reconnaiâknce  des  {etvices  qu*il  venait 
de  lui  rendre.  Mais  le  duc  Conrad  de  Franconie 
fit  caufe  commune  avec  le  comte  Kainaud  &  les 
états  de  Bourgogne ,  qui  refufant  de  reconnaître 
d'autre  fouverain  de  ce  royaume,  que  les  def- 
cendans  de  l'impératrice  Gifette ,  dont  Farriere» 
petite-fille  Agnès  avait  tranfmis  des  droits  incon- 
teftables  au  duc  Conrad  fon  fils,  armèrent  cooi. 
jointément  pour  foucetiir  leurs  oppofitions  contre 
les  prétentions  de  Lotiiaire. 

Le  comte  Rainaud  III  de  Bourgogne,  dit  de 
Viennois ,  arriere-petit-fils  au  quatrième  degré  du 
€omteOtton  GuiUaume,  était  conjotntément  avec 
Cuillauine  IV,  comte  de  Bourgogne  &  dç  Vaud» 
auifi  arnere-petic>Âi&,  mais  au  cinquième  degré  du 
comte  Otton  Guillàome I  lesfeulsdefceudans  mâ- 
les  de  cette  illudre  maifon.Le  cpoHe  GuillaumelVf 
furnommé  TEniànt ,  &  fils  unique  de  Guillaume 
ÏII,  &  d'Agnès  ,  fœur  de  Conrad,  duc  de  Zaeh* 
«inguen ,  réfidait  à  Payeme  Ibus  la  tutelle  de  it 
mère  &  de  fon  ooi^Ic mato^uei»  &y  a^aâW 


t 


%6%     Histoire  m ilitaihb 

Sedion  ^XK 

au  milieu  <le:&  cour  »  la  nuit  du  9  Février  iia6  ; 

&  feloa  les  annales  de  Tfchudi  en  11 16,  par 
une  troupe  de  Tes  vaflaux  t  qui  avaient  tramé  cec 
affreux  complot ,  i  IHnftîgation  de  Rainaud  III  ; 
du  moins  en  fut-il  forcement;  ibupçonné»  ayant 
été  établi  régent  de  la  Bourgogne  Transjurane , 
par  Tcrapereur  Henri  V ,  fous  la  minorité  du 
jeune  prince  afialiiné,  &  deftitué  de  cette  régence 
par  Lothairell,  quelques  mois  avant  ce  meur- 
tre >  à  la  fuite  duquel  9  Rainaud  fe  mit  d'abord 
en  campagne ,  &s*empara  de  la  Bourgogne  TranC' 
jurane,  dont  le  duc  de  Zsehringuen  venait  d'ob« 
t  tenir  la  régence  db  l'empereur*  Le  comte  Rai- 
naud, mis  au  ban  de  Tempire  par  ce  monarque» 
&  vivement  attaqué  par  le  duc  de  Zaehringuen 
auquel  Lothaire  avait  commis  l'exécution  de  cette  * 
fentence,  &  remis  des  forces  fuififantes  pour  la 
fbutenir ,  fut  rechafle  au  bout  de  quelques  mois 
de  la  Bourgogne  Transjurane ,  &  pouriuivi  par 
le  duc  Conrad  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Ces 
deux  feigneurs  fe  firent  une  guerre  trcs-fan- 
glante ,  durant  cette  année  &  les  trois  fuivantes, 
jufqu'à  ce  que  le  comte  Rainaud  fiit  réduit,  après 
divers  échecs,  à  fe  rentermer  au  château  de  Monu 
Yon,  où  aifiégé  par  le  duc  Conrad ,  il  fut  obligé- 
de  fe  rendre  fou  pnfonuier  en  automne  112^» 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Suisse.  26? 

Mil    I  «nr  I 

La  Suiffe  fous  hmpire  (^Allemagne. 

&  remis  par  le  duc  de  Zsehringuen  a  l'empereur 
lequel  ,  après  avoir  traîné  le  comte  Rainaud 
pendant  trois  ans  à  fa  fuite  ,  le  traduifit  en 
1132  devant  une  diète  à  Strasbourg»  où  Raû 
naud  défendit  avec  tant  de  fermeté  8<  d'évidence 
fès  droits  inoonteitables  fur  la  fucceilion  de  GuiU 
laume  IV ,  &  prouva  (î  clairement  (on  innocence 
au  fujet  du  meur&re  de  ce  prince ,  que  Lothaire  le  ' 
remit  en  liberté>moyennant  une  renonciation  for« 
melle  de  Rainaud  fur  la  Bourgogne  Transiura- 
ne  »  dont  le  duc  Conrad  de  Zaehringuen  reçut 
rinvediture  à  la  mème'dîete,  de  la  part  de 
Pempereur ,  à  titre  de  régent  perpétuel  de  ce 
royaume  9  en  rendant  cette  régence  ou  reAorat 
de  la  Bourgogne  mineure,hércditaire  dans  la  mai- 
fon  de  Zaehringuen,  Et  pour  dédommager  le  comte 
Rainaud  de  cette  ceflion ,  l'empereur  lui  céda 
en  toute  fouveraineté  héréditaire  le  comte  de 
.  Bourgogne ,  auquel  ce  (eigneur  ayant  accordé 
diverfes  franchi fes ,  il  prit  depuis. le  nom  de 
Franche-Comté.  Les  états  delà  Bourgogne  Tranf- 
jurane ,  excités  (Se  ioutenus  par  les  maifons  àc 
Hoben.Stauâcn  &  de  Lenzbourg,  ennemies  de 
celle  de  Zaehringuen,  ayant  conftamment  refuféa 
de  reconnaître  le  duc  Conrad  en  qualité  de  leur 
tégeiit  perpetnei  &  héréditaire)  il  en  refultaiiatt 
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guerre  continuelle  encre  les  deux  punis,  très- 
xaineufe  pour  ces  contrées,  qui  dura  jufqu'aa 
décès  de  Tempereor  Lothaire  II,  furvenu  le  £ 
Décembre  i  t  |7  ,  dans  le  Trentin ,  à  fon  retour 
d'Italie*  Il  laifla  de  rimpératrice  Richenza ,  fitle 
d'Henri ,  duc  de  Saxe ,  fur  la  Wefer  ou  en  Weft- 
phalie ,  deux  princeflès ,  donc  l'ainée  Gertruda 
avait  époufé  en  1 127,  Henri  le  Superbe  ou  le  Ma- 
gnanime, duc  de  Bavière ,  &  après  la  mort  de  fon 
beau-pere  Lothaire  H,  do  chef  de  Gentrude» 
duc  de  la  haute  &  baffe  Saxe  Si  de  Weitphalie* 
Conrad  III*duc  de  Francome  &  fils  du  comteFré* 
déric  I,  de  Hohen  Scauifen,  de  fon  fécond  mariage 
avec  Agnès,  fille  unique  de  l'empereur  Henri  IV, 
naquit  en  1 190.  Piqué  des  prétentions  de  Lothaire 
fur  le  royaume  de  Bourgogne,  il  s'avifa  de  lui 
contefter  l'empire ,  après  que  Frédéric  II,  comte 
de  Hohen-Stauâen  &  frère  aiaé  de  Conrad  eût; 
abandonné  ce  projet  1  ce  dernier  ayant  paffé  les 
Alpes  au  printems  de  1126,  avec  une  puiifante 
armée,  fe  rendit  maître  de  la  Lombardie ,  &  (è 
fit  couronner  à  Milan  par  Tarchevèque  de  cette 
ville,  roi  des  Romains  &  d'Italie,  malgré  les  re- 
montrances do  pape  Honodus  II ,  qui  menaqa 
Conrad  de  l'excommunication,  tandis  que  Tempe- 
reur  Lothaire  le  mettait  au  ban  de  l'empire.  Aprèt 
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avoir  vécu  »  de  même  quefbn  frère  aîné,  en  guerre 
ouverte  pendant  quatre  ans  avec  l'empereur  >  & 
avoir  vu  les  duchés  de  Franconie  &  de  Suabe 
ravagés  k  diverfes  reprifes  par  ce  monarque ,  le 
roi  d'Italie  &  le  duc  de  Snabe  furent  réconciliée 
en  ÏI3Ô  avec  l'empereur ,  par  l'ciureniifc  du  célè- 
bre St.  Bernard ,  abbé  de  Ciugnjr  t  &  prêtant 
hommage  i  ce  monarque  dans  une  diète ,  convo- 
quée pour  cet  effet  par  Lothaire  à  Bamberg,  ils 
furent  en  échange  rétablis  dàns  ieufs  états  &  leurs 
domaines  par  Tempereur.  A  Ianu)rt/le  ce  dernier  ^ 
le^roi  Ck>nrad  foutenu  pat  les  princes  &  tes  prélats 
,  de  la  haute  Allcma^e,  fut  faire  valoir  fi  à  propos 
fou  titre  de  r^oi  des  ilom^iiis  &  d'Italie,  auquel  i^ 
n^avatt  point  été^  obligé  de  renoncer  par  (on  accom* . 
modcmenc  avec  Lothaire,  qu'il  fut  élu  empereur 
par  la  majeure  partie  des  élèâeurs  à  Coblenze  • 
le  ij  Mar^  1138,  &  couronné  le  19  de  ce  mois 
à  Aix-la-Chapelle:  le  tout^  malgré  les  oppolîtions 
d'Henri  le  Superbe,  duc  de  Bavière  &  de  Saxe, 
gendre  &  héritier  de  Lothsûre  U ,  le  plus  puilTant 
prince  de  TAllemagne  ,*  &  malgré  même  les  pro. 
tefiations  des  éiedcurs  du  parti  d'Henri.  Cempe* 
reur  Ckmrad  paflk  une  grande  partie  de  Ton  régne 
en  guerre,  avec  Henri  le  Superb*  &  ion  ù\$ 
THawA  le  Uon^  de  mime  qu'avec  leurs  adhérans^ 
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&  le  duc  Conrad  de  Zichriiiguen  fe  trouvant  à 
leur  tète  >  comme  ennemi  mortel  de  la  maifon  de 
Hohen-.Staufi&n  l'empereur  le  fit  d'abord  attaquer 
en  iij8  par  le  duc  de  Suabe»  Frédéric III,  dit 
Barberoufle ,  neveu  de  ce  monarque.  Frédéric 
s'empara  de  la  ville  de  Zurich  &  du  Zurich  Gii^v  , 
de  même  que  du  duché  d'AUémanie  &  du  Brifga 
dé  forte  que  le  duc  de  Zsehringuen  fut  réduit  à  « 
implorer  la  clémence  de  l'empereur  ,  à  lui  prêter 
hommage  en  cette  qualité ,  &  à  rétrocéder  au 
comte  Rainaud  de  Bourgogne ,  une  partie  de  la 
Bourgogne  Transjurane.  L'empereur  Conrad  III» 
obligé  de  fe  rendre  aux  inftances  &  aux  menaces 
du  pape  Ëugene  III ,  fe  croifa  en  1 147 ,  conjoin- 
tément  avec  le  roi  de  France  Louis  VII,  dit  le 
Jeune:  ces  deux  monarques  palièrent  àla  tète  de 
200  mille  hommes  en  Paieitine,  où  cette  muki- 
tude  périt  en  grande  partie  au  bout  de  18  moi». 
Ck)aradIII,mourutàiiamberg,le  1 4  Février  11 
laidant  de  fa  femme  Gertrude»  fille  de  Bérenger  » 
comte  de  Sulzbachs  Henri»  que  fon  pere  fit  élire 
roi  des  Romains  en  11 47  »  avant  fon  départ  pour  . 
la  Paleitine ,  &  qui  mourut  fans  poftérité  en  1 1  f  o  ; 
Judith  qui  époufa  Louis,  land^grave  de  Thurin- 
gue ,  dit  de  Fers  &  Frédéric  encore  mineur ,  qui 
fuccéda  à  fon  f  ère  dans  le  duché  de  Franconie  » 


Digitizod  by  Google 


*     '     B  LA  S  U I  S  S  B.*  267 

Za  iSiw//^  fous  l'empire  d'Alkmagne. 

 <   / 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

&  mourut  en  ii6f ,  làns  laiâbr  de  poiléiicé* 

•  Frédéric  I,  en  qualité  d'empereur,  &  troifieme 
du  nom ,  comme  duc  de  Suabe  9  naquit  en  1 
de  Frédéric  II ,  comte  de  Hohen-Stauffen (dit  le 
Borgne)  &  duc  de  Suabe  ,  &  de  Judith,  fille 
d'Henri  le  Noir,  duc  de  Bavière.  Ce  jeune  prince 
fe  diltingua  tellement  à  la  tète  de  diverfes  armées, 
dont  fon  pere  &  fon  oncle  lui  confièrent  le  com« 
mandement ,  que  le  premier ,  mort  en  1 147,  l*aC 
Ibcia  dès  iX^S  à  la  régence  du  duché  de  Suabe i 
&  que  fon  oncle  Tertipereur  Conrad  III  »  ayant 
convoqué  dans  fa  dernière  maladie  une  diète  à 
Bamberg ,  recçmmanda  Ton  neveu  Frédéric  aux 
états  de  l'empire  pour  fon  racceiicur  ,  au  détri- 
ment de  fon  propre  fils.  Oe  forte  que  fur  cette 
recommandation  ,  les  éleveurs  élurent  à  Franc- 
fort fur  leMein,  le  4  Mars  1 1  f  2 ,  Frédéric  I,  dit 
Barberouflè,  pour  empereur,  qui  fat  couronné 
cinq  jours  après  à  Aix  la  Chapelle ,  par  Arnold, 
archevêque  &  éieâeur  de  Cologne*  Frédéric  ayant 
époufé  en  fécondes  nôces  au  printcms  de  1156, 
Béacrix  •  unique  héritière  du  comte  Kainaud  III 
de  Bourgogne ,  mort  en  1 14g ,  &  dernier  rejetton 
mâle  de  riiluilre  maiion  du  comte  Otton  Guil- 
bume  \  ce  monarque  confirma  la  même  année  au 
dug  de  Zi^^hiinguen  Berthoid  iV,  la  régence  per- 
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pétuelle  &  héréditaire  fur  la  Bourgogne  Transju* 
rane>que  Lothaire  II  avait  accordée  à  Strasbourg» 
en  1 1  ;i,au  duc  Conrad  fon  pete;  &  pour  dédom» 
mager  le  duc  Bertholii  IV  ,  des  rétrocelTions  que 
le  imJat  Conrad  avait  été  obligé  de  iatre  en 
1 1  j8  ,  comme  on  a  vu ,  au  comte  Rainaud  III» 
&  que  l'empereur  garda,  en  qualité  de  gendre  & 
d'héritier  de  Rainaud  ;  ce  monarque  accorda  au 
duc  le  droit  de  patronage  &  de  fuzerainecé,  Kofi 
toii  SMrm»Vog$iy ,  fur  les  villes  de  Zurich  t  de 
Genève  »  de  Laufanne  &  de  Sion. 

L'empereur  Frédéric  I ,  un  des  grands  monar- 
ques dont  le  trône  impérial  d'Allemagne  ait  été 
décoré,  entreprit  d'arracher  Jérufalem  &  la  Pa^ 
leftine  des  mains  du  célèbre  Saladin,  qui  s'en  était 
emparé  en  ii87,&  de  terminer  par  cette  conquête 
tontes  les  expéditions  glorieufes ,  dont  il  avait 
illuftré  fon  régne.  Ayant  raifemblé  pour  cet  eiFet 
une  armée  de  plus  de  ifo  mille  hommes  »  il  le 
mit  en  marche  au  milieu  de  Septembre  ri 89, 
avec  beaucoup  de  princes  &  haute  nobleffe  AU 
lemande  &  Helvétienne ,  &  à  la  tète  de  celle-ci  le 
duc  de  Zsehriuguen  Berthold  V,  intimement  lié 
aveo  ce  monarque,  qui  paffa  fur  le  ventre  à  deux 
armées  Grecques»  avec  lefquelles  Ifaac  Comménet 

dit  l'Ange  »  empereur  d'Orient  9  voulut  ea  vam 
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barrer  le  pâffage  à  Frédéric  i  lequel  >  après  avoir 
attaqué  &  vaincu  lesSarralins  dans  deux  batailles 
confécutives,  eut  le  malheDr  de  fe  noyer  en  Syiio 
daiu  le  Cydne ,  en  traverfaiit  cette  rivière  à  che- 
val, le  io  Juin  Ce  monarque  iai&  de  Pim» 
pératrice  Béatrix  cinq^fils  ,  Henri ,  Frédéric ,  Ot- 
ton  )  G>nrad  &  Philippe ,  dont  noua  parlerons 
plus  bas. 

Henri  VI>  naquît  en  116;,  fut  élu  &  couronné 
|»ar  le  crédit  de  Ton  pere,  en  1 169 ,  roi  des  Ro« 
mains  i  Tempereur  lui  conBu,  en  1 1 84»  la  régence 
du  rojraume  d'Italie»  dont  il  s'acquitta  av^  autant 
de  prudence  que  de  fermeté ,  jurqa'au  départ  de 
ce  monarque  pour  la  Faleltme  ,  qu'il  régit  tout 
l'empire  avec  la  même  fageâè.  A  la  mort  de  Fré^ 
dérici,  le  roi  des  Romains  lui  fuccédafans  aucun 
ébftade  »  ni  éieâion  ultérieure.  Ayant  époofé,'en 
1186,  Condance ,  Elle  de  Roger  II  »  roi  dei^^apies 
&  de  Sicile,  Henri  VI  fe  fit  couronner  empereur» 
a  Rome,  par  le  pape  Céleftin  III,  le  i  f  Avril  1 1 9 1, 
avec  l'impératrice  Conlhnce,morte  en  1 1 9S»après 
Itii  avoir  donné  un  fils ,  qui  régna  avi<  bmcoup 
de  gloire  fous  le  nom  de  Frédéric  II.  Enparve* 
nantau'trône  impérial,  Henri  céda  leAichédc 
Suabcvà  fon  fi;ere  Frédéric ,  quatrième  duc  du 
fma  h  snass  étant  mort  Tannée  fiiivance  >  Tempe» 
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retir  fit  palier  ce  duché  à  fou  troifieme  frere^^ 
Conrad  ,  qui  décéda  en  1 196,  fans  laiiler  de  poC 
térité»  non  plus  que  fes  frères  Frédéric  &  Otton  \ 
ce  dernier,  établi  par  fon  pere  Frédéric  I»en  1 187» 
régent  du  comté  de  Bourgogne  &  de  la  Provence, 
était  auffî  mort,  eni  1^1,  fims  avoir  été  marié  \ 
fur  quoi  Tempereur  céda  le  duchc  de  Suabe  à  fou 
frère  cadet  Philippe*  L'empereur  Henri  VI  eut 
des  guerres  aufli  longues  que  (anglantes  i  foute- 
nir,^pour  entrer  en  poiTeiHon  des  royaumes  da 
Naples  St  de  Sicile,  depuis  11 89  jûfqu'à  fa  mort, 
iurvenue  le  2j  Septembre  11^7,  à  MeiSne  en.- 
Sicile.  \ 

Philippe  I,  cinquième  &  dernier  fils  de  Tenk^ 
pereurfrédérici,  naquit  en  1175,  accompagna 
fon  pere  enPalefiine ,  revint dece  pays  en  1 19;, 
&  paflant  par  Conlhiuinople  ,  époufa  Irène ,  fille, 
de  Tempereur  d'Orieat,IiaacConunéne,dit  l'Ange. 
Henri  VI  céda ,  en  1 1 9  f  »  i  Philippe ,  le  duché 
de  Xufcie,  &  en  1196  celui  de  Suabe.  Le  pape 
Innocent  III ,  ennemi  acharné  de  ces  deux  ptin^ 
ces,  les  ayant  excommuniés  en  H96,  Philippe 
fe  rendit  en  Italie  fur  les  premières  nouvelles  de< 
la  mort  de  Terapereur,  aEadc  le  réconcilier  avec 
le  pape,  d'emmener  fon  neveu  Frédéric  en  Aile» 
magne  &  de  le  fidre  monter  fur  le  trdne  imp6-; 
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rial  $  mais  n*ayant  pu  y  pacvçnir ,  &  informé  q^ue 
les  intrigues  du  pape  tendaient  à  faire  éUre  le 
ducdeZsehringuea ,  Bertbold  V»  empereur,  Phi- 
lippe repafla  les  Alpes  au  printems  de  119S  & 
parvint  à  gagner  le  duc  de  Zsehringuen  »  qui  eut 
la  prudence  de  reftifer  le  10  Janvier  1199  la  coii-c 
ronne  impériale,  moyenudnt  une  groiîe  fomme 
d'argent  &  quelques  diftriâs  dans  la  Bourgogne 
Transfurane ,  auflî  bien  qu^ea  Suabe ,  que  PliK 
lippe  lui  céda.  Satisfait  de  cet  équivalent  &  atta^ 
ché  i  la  maifbn  de'Hohen^Stauffen,  le  duc  de 
Z^hringuen  employa  tout  Ton  crédit  auprès  des 
éleâeurs»  pour  faire  tomber  la  couronne  impé* 
riaîe  fur  la  tête  de  Philippe  ,  duc  de  Suabe  &  de 
Tufcie  i  lequel  de  Ibn  côté  ie  fit  tant  de  partifans 
parmi  les  princes  &  prélats  d'empire ,  par  Tes 
manières  aifables  &  fga  caractère  rempli  de  dou- 
ceur ,  qu'il  fut  élu  empereur  dans  la  ville  impé-. 
^alc  de  Mullhaufen,  ea  Saxe  ,  par  la  majeure  par- 
tie des  éleâeurs,  .le  S  Mars  1199.  Philippe  Ao* 
gufte,  foide  France,  qui  s'était  lié  er  Pateltine 
%vec  ie  duc  Philippe,  excommunié  de  ion  çôté 
par  le  pape  y  depuis  i  X97 ,  foutint  conftamment 
le  nouvel  empereur  de  les  troupes  &  de  ion  ar- 
gent^ Philippe  I  avait  eu.  l'adreâe^  de  Te  &ice 
relever  en  119S  ,  Je  Tt^xcommunication  par  un 
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légat  d'Imiocent  lU  »  que  ce  pontife  fit  mettre  à 

mort  pour  avoir  ontrepaflS  (et  pouvoirs.  Furieux 
de  cette  élection  »  le  pape  excommunia  les  prélats 
qui  y  avaient  oontriboé^  &  parvitft  par  les  intri* 
gues  &  fes  menaces  à  faire  élire^fur  la  âti  de  1199» 
Otton,  duc deSaxe»empereur.  Mais  Philippe  ayant 
toute  la  haute  Allemagne  &  la  SuiiTe  dans  (on 
,  parti,  &  le  duc  de  Zaehnnguen  ayant  renforcé  fes 
troupes  de  tonte  b  Imote  nobleffe  Hélvétienne  » 
£t  la  guerre  avec  un  tel  fuccès  contre  Ton  com- 
pétiteur Otton  ,  qu^il  décacha  le  propre  firere  de 
celui-ci  ',  le  duc  Henri  de  Saxe,  fon  partiian  le 
plus  zélé ,  &  Adolphe ,  éleâenr  de  Cologne ,  en 

1204,  de  fon  parti ,  de  même  que  divers  autres 
princes  &  prélats.  L'empereur  F hihppe  engagea 
Adolphe,  archevêque  ft  éleâeur  de  Ck>logne,  i  le 
^facrer  &  couronner  \&  f  O<^tobre  120Ç ,  à  Aix-la« 
Chapelle*  Otton  ainfi  abandonné  ^  fongea  A  (è  re- 
concilier avec  Philippe,  &  porta  le  pape  Innocent 
III  à  en  £iire  de  même  i  fiir  quoi  ce  ^ntife  eiw 
▼oyalfes  légats  à  la  Se.  Martin  1206  en  AUema- 
gne«  qui  ayant  relevé  l'empereur  Philippe  do 
l'excommunication^de  même  que  les  princes  &tes 
prélats  de  fon  parti ,  moyennerent  un  accommo- 
dement entre  les  deux  compétiteurs.  Tous  letf 
<|pits  de  l'e^ipire  s'étantafiemblés  pour  cet  e&t» 
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le  I  Janvier  1207  à  Nordhaufeni  l'empereur 

Otton  renonça  à  la  couronne  impériale  du  vivant 
de  l'empereur  Philippe  »  fut  déâgné  par  la  diète 
iuccefleur  de  celui-ci  avec  le  titre  de  roi  des  Ro« 
mains,  &  pour  cimencer  mieux  eacoie  cette  re-* 
conciliation  t  Otton  époufaBéatrir,  quatrième  & 
dermece  â^le  de  Philippe ,  que  ce  monarque  avait; 
promiiè  en  mariage  deux  ans  auparavant  à  Otton 
deBaviere»  comte  de  Wiethlirpach,  qui  pour  s^en 
venger,  aflailina  dans  Ton  lit  l'empereur  Fbilippet 
malade  i  Bamberg»  le  %%  Juin  i^og.  Ce  mo. 
narque  ne  iaifla  que  quatre  diies  de  Ton  mariage 
avec  Timpératrice  Irène.  ;^ 
Octon  IV  j  duc  de  Saxe  ,  deuxième  fils 
d'Henri  le  Lion ,  de  Ibn  fécond  mariage  avec  Ma^ 
tfailde ,  princedTe  d'Angleterre  ^  naquit  en  1170, 
parvint  en  1199  par  les  inuigues  &  les  mena* 
-ces  du  pape  »  à  fe  &ire  élire  empereur  par  les 
«ledeurs  de  Cologne,  de  Saxe  &  Palatin  du 
Rhin}  &  à  fe  faire  couronner  par  Adolphe,  ar^ 
chévèque  de  Cologne  à  Àix- la- Chapelle  »  fur  1^ 
fin  de  cette  année,  s'accommoda  en  1207  ^^^^ 
Philippe»  lui  fuccéda  en  laiog  «  fit  mettre  lamè* 
me  année  Paflàilin  de  ce  hionarque  au  ban  de 
Tempire  »  &  le  pourfuivit  avec  fes  fauteurs  à  feu 
&  à  fang.  L'empereur  Otton  IV  palTa  les  Alpes.* 
Tm0  I.  /       S  * 
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avec  rimpératrice  Béatrix,  au  mois  tîc  Septem- 
bre ,  à  la  cète  d'une  nombreufe  armée ,  ât  Ton 
entrée  k  Rome  le  2  Ûdlobre ,  Bit  couronné  le  9 
par  le  pape  Innocent  III  j  mais  s'étanc  brouillé 
Tannée  fuivante  avec  ce  pontife ,  parce  qu'il  re* 
vcndinua  comme  fief  de  Tempire  le  duché  de 
Tufciet  de  même  que  les  royaumes  de  Naplcs  & 
de  Sicile ,  pofledés  par  Frédéric  ,  duc  de  Franco- 
nie  &  de  Suabe  &  fiis  d'Henri  VI  »  à  titre  de  fiefs 
du  St.  Siège  ;  Innocent  excommunia  Otton  en 
121 lui  oppofa  Frédéric  ,  qui  chafla  Tempe- 
teur  la  même  année  d'Italie  $  &  celle  d'après,  les 
éledeurs  de  Mayence ,  de  Trêves  »  de  Bohème  & 
de  Bavière  élurent  le  16  Mat»  Frédéric  empereur.* 
Otton  IV  ayant  entrepris  fur  ces  entrefaites  une 
guerre  avec  Philippe  Augulie  ,  roi  de  France  »  en 
fut  battu  complettement  à  Bovines  en  1214  ;  ce 
qui  donna  au  nouvel  empereur  Frédéric  II  beau- 
coup de  Bicilités  à  fe  faire  reconnaître  en  cette  quap. 
lité  dans  toute  rAllemagne.  Otton  IV  mourut 
de  chagrin  le  27  Avril  1218* 
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Avant  que  de  rendre  compte  du  régne  mémo» 
rable  de  Fréderio  II ,  &  de  l'anarehie  où  Pempire 
fut  plongé  après  fa.  more  9  nous  cioyons  devoir 
offrir  à  nos  lecteurs  une  notice  de  la  maifon  de 
Zaehriuguens  fur  l'origine  de  laquelle  on  n'ed 
pas  d*accord ,  quelques  hiftoriens  la  £ïifant  déri- 
ver de  Sigebert,  roi  d'Auttrafiei  d'autres,  de  Ro- 
dolphe,  fils  de  Rodolphe  II ,  roi  de  Bourgogne  % 
tandis  que  d^aueres  encore  lui  donnent  pour  (bu* 
che  les  landgraves  d'Alface.  Cette  dernière  opi« 
nion  fut  la  plus  adoptée,'  parce  qu'il  eft  très*vrai« 
fetnbiable,  que  le  château  de  Zsehringuen  en 
Brifgaw  fut  le  chef-  lieu  de  cette  maifon ,  dès 
qu'elle  eût  formé  une  branche  léparce  de  celle 
des  comtes  d'AUebourg*  Quoiqu'il  en  foitdeces 
oonjedlures  généalogiques ,  il  eft  avéré  que  les 
ducs  de  Zsehringuen  defcendaient  par  les  fem« 
mes ,  de»  rois  Mérovingiens  &  Carlovingiens  »  & 
de  ceux  du  fécond  royaume  de  Bourgogne. 

Berthold  I ,  comte  de  Zsehringuen  &  du  Bri& 
gaw  ,  fils  ducomce  Conrad  &  petit- £ls  du  comte 
Landolt ,  félon  les  annales  de  Tfchudi ,  fut  ua 
ftigneor  puidànt  du  duché  d'AUémanie ,  &  I0 
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premier  qui  joua  un  rôle  dans  lliiftoirc.  Nous 
avons  rendu  compte  dans  la  ieâioa  précédente  » 
lies  démêlés  de  Bcrthold  avec  Pcmpcreur  Henri 
IV,  qui  ayant  ravagé  les  domaines  du  comte  de 
Zxhringuen  après  ta  pentec6te  de  1077,  &na 
que  celui-ci  pût  s>  opppfer ,  il  en  mouruc  de  cha- 
grin au  bout  de  7  jours.  L'on  ne  connaît  pas  la 
femme  de  Berthold  I,  qui,  outre  Ton  fils  ainé  dont 
nous  allons  parlcr,laiffa  Gebharth,évêque  de  ConC 
tance,  mort  en  ixiOi  &  Hcrmannqui  doitavoir 
Élit  fouche  de  la  maifon  de  Baden, 

Berthold II,  duc  de  Zaehriogucn*  réunifiant 
les  reifentimens  de  Ton  pere  défuut  contre  l'em- 
pereur Henri  IV ,  à  ceux  qu'il  avait  perfonnelle* 
jnent  contre  ce  monarque,  époufa  en  1079  Agnès, 
iSHe  du  duc  Rodolphe-,  après  la  déroute  &  la 
mort  duquel,  le  duc  de Zaehringuen  fut  néan^ 
moins  obligé  de  fléchir  en  1081  devant  l'empereur, 
qui  établit  Becthold  tuteur  de  fon  neveu  du 
même  nom ,  Êls  de  Rodolphe  &  encore  mineur  » 
auquel  Henri  IV  avait  confervé  le  duché  d'Aiié- 
maaie.  A  la  mort  de  ce  Jeune  prince,  furvenue 
en  K 190,  le  duc  de  Zaehringuen  &  le  comte  Fré- 
déric  de  Hohen  Stauffen  fe  difputerent  ia  fucceC- 
fion  les  armes  à  la  main  ,  juC^u'à-ce  que  l'empc- 
xeur  termina  ce  difierend  à  Zurich  en  lo^t ,  pas. 
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une  fentence  «  dont  nous  avons  rendu  campée  à 

la  fin  de  la  fedion  pénultième.  Il  eft  très  vrai- 
femblable ,  que  le  duc  de  Zaehringuen  céda  à 
Juii  irere  cadet  llermann ,  ccunu  depuis  Iori>  fous 
le  nom  de  dy nalte  de  Baden ,  d'abord  après  cette 
tranfkdion,  une  partie  des  dorbaînes  qui  venaient 
de  lui  être  cédés  en  Suabe  par  ce  traicé,  &  no- 
tamment ceux  qui  forment  de  nos  jours  le  mar. 
graviac  de  Baden.  Berthold  II  mourut  en  1 1 1 1 , 
laiifant  de  fa  femme  Agnès ,  Berthold  III  qui  lui 
fuccéda  >  Rodolphe  qui  mourut  avant  Ton  frère 
ainé  ,  Conrad  qui  iuccéda  à  Berthold  III»  & 
Agnès»  époufe  de  Guillaume  m  »  comte  de  Bour- 
gogne. 

Berthold  III»  duc  de  .Zaehringuen  »  continua 
avec  beaucoup  d'acharnement  »  la  guerre  que  Ton 

peie  &  grand- pere  avaient  tait  à  Ulrich  III,  abbé 
de  St.  Gall  «  &  fut  tué  dans  une  de  fes  expédi- 
tions contre  ce  prélat  en  i  l^z.  Les  aiu.aksdô 
Tfchudi  prétendent  que  ce  prince  p^rit  à  Mois- 
heîm  en  Alface  ;  il  avait  commencé  conjointe- 
ment avec  fa  mere  Agnès  &  ion  frère  Conrad 
en  f  112,  à  faire  édifier  la  ville  de  Fribourg  en 
Brifgaw,  qui  fut  entourée  trois  ans  après  d'un 
mut  d'enceinte  »  garni  de  tours  &  revêtu  d'un 
folTé.  Le  duc  de  Z^hringuen  ne  laifia  pas  d'eu« 
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\àm  de  fa  femme  Sophie  ,  fœur  d'Henri  le  Su- 
|>erbe ,  duc  de  Bavière. 

Conrad,  frcie  caùet  du  précédent  ,1ui  fuccéda. 
^ous  avons  rendu  compte  dans  la  reâion  ptécé^- 
dente,  en  traitant  le  ré^ne  de  Lothaire  II,  des 
démêlés  de  Conrad  avec  K.ainaud»comce  de  Bour- 
gogne, &  de  la  tranfadion  de  Strasbourg  qui  en 
réfultai  &  en  traitant  le  régne  de,  Conrad  III, 
nous  avons  parlé  des  ravagfes  que  les  domaines 
du  duc  de  Z^hringuen  efliiytrcrt  de  l.i  par:  de 
ce  monarque,  aulii  bien  que  de  leurs  fuites.  Le 
duede  Z^hringuen  ayant  tout  Kem  de  Te  méfier  du 
comte  R  nnaud  de  Bourgogne  1  fous  le  régne  de  . 
Conrad  IH  $  malgré  les  retroceffions  qu'il  lui  avait 
fliites  en  II  j8 ,  fit  conltruire  &  entourer  de  murs, 
depuis  cette  dernière  époque  jufqu'ea  1150,  les 
villes  d*Yverdon  \  de  Morges  &  de  Moudon , 
afin  de  mettre  fes  poiTeiCons  dans  ces  contrées , 
'à  Pabri  des  irruptioils  Bourguignonnes.  Le  dure 
Conrad ,  mourut  en  t  i  f  2 ,  laill'ant  de  fon  époufe 
Clémence  ,  fille  de  Godefroi ,  comte  de  Namur , 
Clémence ,  époufe  de  Henri  le  Lion  ,  duc  de 
Saxe  &  de  Bavière ,  qui  fut  répudiée  de  ce  prince 
en  1162;  Conrad,  mort  avant  fon  pcre  j  Anne, 
époufe  de  Humbert  III ,  comte  de  Savoye>  AdeU 
ber't  it^ibuchc  dès  ducs  de  Teck  ^  &  RoàoIplïC, 
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^vèque  de  Liçge  » .  arclievèquç  de  JVlayence  en 
ii6o,  &  mort  en  1189.  Il  eut. encore  Beitlioid 
IV ,  fils  ainé  &  fucceiTeur  di^  duç  Conrad  »  qui 

fit  en  iif^î  une  nouvelle  tranfa<3ioh.avec  l'cm- 
pereur  rédéric  I  >  au  rMjc(  4e  ja  ;.Houi^g9giie 
Transjurane,  dont  nous  avons  rendu  compte 

dans  la  fe<flion  précédente.  'Bci-uiyid  •  peifcc- 
tionna  &  acheva  les  fondations  de  Ton  pere ,  coij«. 
cernant  les  villes  d'Yverdon^  de  Aigijdon  &.  4e 
Morges ,  &  y  ajouta  w  i  ^  ♦  c^Ufl  4iu  cfetW» 
de  Berthoud ,  qui  depuis  u^f  v  lui  fci  vif  à<2 
réÇdcnce^  Mécqacent  de  Tes  vait<f  ux  dam 
gogneïransîurancj  ce  princç,.£t -bàdr  en  117^  , 
la  ville  de  Fiibours  en  Suide,  oiii  ne  fut  achevée 
que  fous  foiv.  ipp^çf ifeur.  Les.  V^HkUajis  ^ ,  ay 
tuiuciitj  au  duc  lie  Z^cliiirigyep  j  (j|s  droits  de-fi^- 
■  uonagft  for  .Is^'yiU^.de.  Sion  "f,î£,çWé,fqps,  ^^tyi 
]'par  fcs  propres  grands,  vaâiuis  s  i|  marclia  en 
J[  X 82  contre  ce  peuple  arr^^Ot ^  ^y^ec  i^^ie  4f  n^e 
^onfidérable-f  naats  trahi  pair-les  coiut^s  de  !N^ei^« 
thâtel,  de  Nidau  &  de  Stravsbcrg  ^  ijeaiiojd.  fyt 
battu  &  fur  le  point  d'èti:ç,iivré  jFiPX  y<9U?iran$^ 

•      ;  '.  .^t  .       ....     A        -  . 

il  n'évita  ce  triiig  fui  t  qu'en  s'é.chapçant.  pai  lics 

.routes détournées»  guidé &^cj()^^.é éc /^u^l- 
ques  fcrviteurs  fidèles.  Xechagrip  que  ce  priuçe 
•conçitf  de^pette  perfidie  ^  ^^^^a,&  t^txyiiaK^s 
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jours  en  ii8ç  ,  laiâant  de  Ton  époufc  Helvie,  • 
fille  de  Thiebault»  comte  de  Froboarg,  outre 
Berdiold  ,  qui  lui  fuccéda ,  Agnès,  cpoufe  d'Eg- 
gon ,  comte  d'Urach  •  &  louche  de  la  maifon  de 
Furftemberg  ;  ft  Anne ,  époufe  d*Ulrich  ,  comte 
de  Ky  bourg. 

Berthold  V ,  duc  de  Zsehringuen  »  filfs  &  Tue* 
ceffeur  de  fon  pcre ,  hérita  avec  fes  domaines  , 
de  la  haine  que  la  haute  noblefle  Helvétientie 
portiait  à  fa  maifon ,  qui  Péclipfait  total 
iurtout  dans  la  Bourgogne  Transjurane*  Ce 
{nince  langea  les  Vallaifaag  i  leur  devoir  en 
11 87»  pa»^    force  de  fes  armes,  ayant  pris  pour 
r  cet  effet  des  mefures  ù  vigoureufes  &  ù  bien  com. 
1»tn^,  que  Tes  grands  vaffaux  firent  de  vains 
câbrts  pour  le  faire  échouer  dans,  cette  expédi. 
^tionr il  fit  entourer  la  même  année,  le  bourg 
^naiâant  de  Berthoud ,  de  murs  ,  garnis  de  tours 
revêtus  d'un  folTé.  Devenu  l'ami  intime  de 
i'empereur  Frédéric  I,  le  duc  de  Zxhringuen  fe  ^ 
rendit  eu  1x89,  aux  foUicitations  réitérées  de  çe 
monarque»  pour  Raccompagner  dans  la  Palefti- 
sic  5  mais ,  avant  de  s'engager  dans  une  expéd;. 
•tion  d'auiB  longue  haleine     Berthold  prit  les 
mefures  les  plus  efficaces,  pour  mettre  fes  do- 
maines &  foa  anttttilé,  à  f  abri  de  touteis  atteiii» 
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tes  de  Tes  ennemis;  pour  cet  effet,  le  duc  déta- 
cha (le  cette  ligue  >  les  comtes  Ulrich  de  Kybourg 
&  Rodolphe  de  Habsbourg  ;  en  donnant  au  pre- 
mier, fa  fœur  Anne»  en  mariage ,  &en  lui  con- 
fiant radminiftration  de  fes  états  en  Soabe  &  dans 
la  Suiiie  orientale  ou  Allémanienne  ;  &  en  remet- 
tant au  comte  de  Habsbourg,  pere  de  l'empereur 
Rodolphe  I ,  ia  régence  ou  leredlorat  de  la  Bour- 
gogne Transjutane.  A  ces  précautions,  le  duc 
de  Zsehringuen ,  ajouta  celle  d'obliger  ceux  de 
fes  grands  vaiTaux ,  dont  il  fe  méûaic  le  plus ,  de 
l'accompagner  dans  la  Paleftine ,  en  iaifant  inter- 
venir à  cet  eiFet ,  l'autorité  de  Tempereur,  réu- 
lue  à  celle  du  pape» 

Berthold  déploya  dans  cette  croifadc ,  où  îl 
fe  trouva  à  la  tèce  d'environ  xz  mille  hommes  de 
Tes  vaflaux ,  tous  les  talens  d^un  grand  capitaf- 
ne^  mais  prévoyant  avec  beaucoup  defagacité, 
les  troubles  qui  pourraient  réfulter  dans  fes  états 
de  fa  trop  longue  abfcnce  ,  il  fe  hâta  de  rega- 
gner TEurope  avec  fes  troupes,  d'abord  après  la 
mort  de  l'empereur.  Arrivé  en  Suifle  dans  l'ar- 
nere  faifon  de  1190,  le  duc  deZ'aehringuen  eut 
itout  Ueur  de  s'applaudir  d'avoir  pris  ce  parti, 
'^ayant  trouvé  fes  domaines  remplis  de  troublos; 
fbit  que  les-icomtes  de  Kybourg  &  dè  Habsboui^ 
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n'euflenc  pas  qu  le  calent  «  ou  des.  forces  Tuffi^ 
famés  en  maiu ,  pour  faire  refpeder  leur  admû 
tiillration  i  ibie  auifi  qu'ils  fu&ni:  fecrettemenc 
d'iiueiligeiace  avec  les  mutins  i  ce  qui  païait;  tics- 
apparent  ,  GOBHne  on  le  verra  par  la  fuite  de  cette 
notice.  Quoiqu'il  en  foit,  Berthold,  ayant  à  peine 
accordé  quelques  jours  de  repos  à  fes  troupes» 
p9tir  reprendre  haleine  de  ce  iong  v(  y  ^ge,  & 
ne  voulant  pas  iaïUer  le  tems.  aux  mut^us  de  re- 
venir de  la  première  conAernation*  où  fon  re* 
tour  inattendu  les  avau  jette  -,  il  les  attaque  à 
Timpro  ville,  dans,  les  eu  virons  d'Yverdou  «  les 
taille  en  pièces»  ppnit  les  promoteurs  de  cette 
révolte  avec  la  plus  grande  rigueu|:  »  &  fait  rci^<« 
Crer  le  refte  dans  l'obéiflance.^  Très  -  mécontent 
•  Ue  retrouver  par  la  iicgligcncc  du  comte  de  Ivy- 
bourg,,  Tenceinte  &  les  fortiûcations  de  lier* 
thoud  au  même  point  où  il  les  avait  laiflees ,  à 
fon  départ  pour,  la  Paleilia^,.le  duc  deZ:thria- 
C[uen  les  fait  promptement achever^  £ç  configna 

Ja  dernière  vidoire  fur  uue  des  portes  de  cette 
ville  nai0ante.k^  par.  cette  infcription^y  £^/iio/«btf 
qui} u us  5  Diac  ZctlningU  ,  Q^ai  vicit  Burgundiones^ 

ficil  hanc  Borum.  Ce  prince  d'une  aâivité  prc^ 
digicufe  dans  toutes  (es  expéditions  »  informé  ' 
que.  le  fçu  4e  ia  révolte  f9nuije!Vt(aitç.i  fe  maÂ(^ 
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fdter  dans  rOberlaiid  ,  &  que  les  VaUaifans 
avaient  promis  i  ces  rebelles  de  Ibs  footenir  de 
toutes  leurs  forces,  raflemblefon  armée  les  pre- 
miers jours  d'Avrii ,  dans  les  environs  deThun, 
b  fait  côtoyer  en-diiigence  le  tacdeice^nom ,  & 
marcher  à  Iiiterlachen  ,  d'où  fe  portant  dans  ta 
-vaUée  'du.GrindelwaM  -il  attaque  fu^itemenc 
'te  mutins  qui  s'y  iétaient  attroupés  au  nombre 
d'environ  lo  nulle»  &  les  taiUa  ea^pieces  le  iz 
Avtil,  à  la  fuite  d'un  combat  ^fne  la  réfiifance 
de  leurs  auxiliaires  du  Vallais  rendit  très -fan- 
glant.  kymt  ainfi  rétabli  la  traii<|uiUké  dans 
ces  quartiers,  Berchuld  force  les  palfagcs  retran- 
chés du  Gtimrei^&  de  ia  GBcnmi ,  pénétre  avec 
Tes  troupes  dans  lehaut  &  le  bis  Vallais,  feccage  ce 
•pays  de  fond  eu  comble,  &  iau  perdre  a  ce  peuple 
tuf  bttlent  tou«e  envie  de  l'tnquiétar  à  l'avenirv' 

'  Ces  exploits  glorieux  &  rapides  du  duc  de 

Zstihringuen m  cempliflam  4a  Jiaute  noblefle 
Htivétienne  de  4a  crainte  de  s'attirer  tm  prince 

saùffi  xedourable  fur  les  bi^s,  ne  firent  qu'aug- 
menver  Ton  ammofité^ft  fa  |aiioafre  contre  lui  ; 
ne  pouvant  fe  diiiimuler  que  Morgcs  ,  Moudon  , 
YVi^rdon  \  Ftibourg  k  Berthoud ,  ^n'avaient  été 
-«onftruucs  par  les  ducs  de  Zu;luiiigueii  ,  que 
"pourra  cenk  eiibdde>  &  t^éptvftftr  fes  brigon* 
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dages  continuels  ,  aiiilî  que  les  uTurpations  con- 
'  fécudves  fur  les  droits  de  régence  que  ces  princes 
podedaient  en  Bourgogne ,  lefqueb  en  efFee  n^o- 
mirenc  rien  de  tout  ce  ^ui  povvaic  contribuer  à 
remplir  ces  vues  »  qui  fi>rmerent  l'objet  eâeiv 
tiel  du  duc  Conrad  &  de  Tes  deux  lucceifeurs, 
dans  la  conftruâion  de  ces  cinq  villes  •  en  accor» 
dant  des  immunités  confidérables  à  leurs  corps 
municipaux ,  &  en  engageant  iur>tout  la  nobleffi; 
indigente  k  fe  domicilier  dans  leurs  moiiB  ou  dans 
leurs  environs.  Pour  cet  eflPet,  Berthoid  IV^  & 
Bertbold  V ,  inféodèrent  toutes  les  terres  ad* 
jacentes  de  ces  villes  à  ces  familles  nobles ,  fous 
Tobligation  de  défendre  ces  places  à  leurs  trais  6c 
dépends,  &  de  les  garantir  de  toute  furprifè  par 
une  elpece  de  iervice  militaire.  Ces  inféodations 
connues  fous  le  titre  allemand  de  Bourg^HuA  % 
obligeaient  ces  vaflaux  à  fe  repartir  la  p^arde  de 
ces  places,. &  à  fe  relever  mutuellemenc  dans 
les  fondions  de  oommaiidans  én.fecond ,  ou 
avaient  la  bourgeoiiie  fous  leurs  ordres.  Ces 
deux  princes  ayant  fuivi  les  mêmes  maxitses  à 
régard  des  villes  de  Zofinguen  ,  de  Soleure ,  de 
Morat  &  de  Payeme  ,  la  noblefle  indigente  & 
opprimée  par  les  comtes  de  Kybourg  ,  deHabs» 
bourg,  de  frobourg,  de  Tlueritcin»  de  Neu* 
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chàtel,  de  Nidau  ^  de  Strasberg  &  deGru/éres ,  

le  rendant  en  foule  aux  invic^cioas  des  ducs  de  ^ 
Zachringuen»  ee  (uc  jun  nouveau  déplaiClr  pour 

tous  CCS  petits  tyrans.  Cette  chaîne  de  places  qui 
traveriaient  la  Suifle  depuis  Zurich  à  Genève  » 
pouvaient  le  prêter  au  befbin  la  main  pour 
leur  défenie  mutuelle*  Berthoid  ayant  encore 
Zunoh,  Laulanne  &  Genève  à  (à  difpofition» 
par  Tes  droits  de  patronage  &  de  fuzeraineté  fur 
<e&  trois  villes  »  envifagées  piir  ce  prince  comme 
vn  des  Ibutiens  les  plus  foiides  de  fapuiffance, 
ii  lui  donna  un  nouvel  appui  en  1 19 1  »  en  fondant 
la  ville  de  Berne.  Divers  conlèillers  aflîdés  de 
Berthold  V,  lui  ayant  fait  remarquer  qu'il  y 
avait  une  trop  grande  diftance  de  Fribourg  k 
^  Soleure  &  à  Berthoud ,  pour  établir  une  commu. 
nication  fûre  entre  ces  trois  places  »  &  qu'il  Allait 
conftruire  un  entrepôt  dans  renceinte  qu'elles 
formaient ,  ce  prince  ie  détern^ina  à  bâtir  Berne  % 
cet  entrepôt  ne  pouvant  être  mieux  dioiii  que 
dans  une  aifiette  naturellement  forte»  telle  que 
remplacement  fur  lequel  cette  ville  fut  conftruite. 
Nous  traiterons  de  cette  fondation»  de  même 
que  descommencemens  de  Berne»  plus  en  détail 
dans  la  féconde  fedion  du  volume  futvant. 
fierihoid  V  employa  les  années  fuivantes  i 
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confolider  ta  conitruâion  de  Fribourg ,  de  Ber- 

thoud  &  de  lie  me  ,  en  donnant  tous  fes  foins  à 
Élire  fleurir  ces  trois  ,  villes  nailfantes  »  de  même 
que  celles  qui  furent  fondéçs  par  fon  perc,  en 
employant  à  cet  eifet  les  moyens  que  nous  ve- 
nons d'indiquer.  Ce  prince  ayant  eu  la  prudence 
derefufer,  comme  on  Ta  vu  dans  la  fedioa  pré- 
cédente ,  la  couronne  impériale  qui  lut  fut  of- 
ferte par  quelques  éledcurs  aircmblcs  à  Cologne  » 
le  io  Janvier  x  199  »  &  ayant  reçu  de  Tempereur 
Philippe  un  équivalent  plus  utile ,  pour  la  maifbn 
de  Zcieliringiien»  qu'un  trône  ^  qui  la  mettant  aux 
prifes  avec  celle  de  Suabe»  aurait  proluiblement 
entraîné  fa  ruine  i  cette  augmentation  conOdéra- 
ble  de  richefles.  &  de  puiâaace  de  Berthold  »  & 

lur-tQUt  Tufage  magiiauime  qu'il  en  fit,  en  fouU- 
geant  la  nobleife  indigente  &  fee  fujets»  tandis 
qu'il  reprimait  fans  cefle  les  vexations  &  les  ufur* 
parions  des  grands  va^faux  de  Tempire  en  Suiâe» 
mit  le  comble  à  Pantmofîté  de  ces  derniers  contre 
i;n  prince ,  qui  les  orfuiquait  autant  par  fes  vertus 
que  par  fa  putflknce  &  fes  richefles»  &  d'autant 
plus  redoutable  pour  euxi  qu'il  vivait  dans  une. 
l^rmonie  parfaite  avec  la  maifim  impériale.  Le 
duc  de  Zaehringuen  ,  hors  d'atteinte  par  toutes 
ces  raifons  de&  ^ttaqu^  oy  vertes  de  fes  eonemift  • 
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ne  put  en  échange  fe  garantir  de  ieurs  embûches  ^ 
&  périt  par  elle  ,  de  me  me  que  fes  deux  fils. 

Nos  hiftoriens  ne  A>nt  pas  d'accord  Tur  ce  for&ift. 
Laulîer  ne  nous  offre,  à  (on  ordinaire,  que  des  rai- 
ibnneaiens  diâus  fur  ce  iuje(s&  n'en  marque  point 
)adate.M.deWatccvilleidan6  la  table  généalogique 
de  la  maifon  de  Zsehringuen,  donne  pour  époufe 
iBerthold  V,  Clémence»  âlle  d'Etienne  lil ,  comte 
de  Bourgogne;  ce  qui  parait  auili  peu  probable» 
^ue  Taflertion  fuivame  du  même  auteur,  portant» 
que  cette  Clémence  tomba  en  1224  ^^^^^  mains 
de  fon  beau  -  frère  Eggon ,  comte  d'Urach  »  qui  la 
retint  prifonniere  jufquVn  12^  f  ,  qu'elle  fut  dé- 
livrée par  une  fentence  de  Tempereur  Frédéric  11^ 
Etterlin,  Guillimann,  Stumph  &  Stettler,  ne 
nous  apprennent  rien  de  iadsiairant  là  de^us.  Dans 
cet  embarras  »  nous  fnivrons  les  annales  du  véri» 
clique  Tfchudi ,  qui  fe  taifent  à  la  vérité  fur  le 
nom  de  la  première  époufe  de  Berthoid  V ,  de 
même  que  fur  Tépoque  de  Ion  mariage  ;  mais 
qui ,  en  échange,  nous  apprennent,  que  cette  du- 
chefle  accoucha  en  1209  à  Soleure  ,  d'un  fils, 
qui  fat  nommé  Conrad:  qu'en  izio  ,  cette  prin* 
èefle  accoucha  k  Soleure ,  réfidence  ordinaire  de 

Berthoid  V ,  d'un  fécond  fils  nommé  Berthoid, 

&  mouoit  dans  cette  féconde  couche  :  que  It 
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duc  BeriholdV»  s'allia  en  doublement  aveo 
fon  beau  frère  le  comte  Ulrich  de  Kybourg,  en 
fi|K>uIaac  après  deux  ans  de  veuvage  •  ià  Tœur 
Agnès:  que  la  même  année»  les  feigneors con« 
jurés  pour  la  perte  de  la  maifon  deZacliringuenf 
gagnèrent  le  maître  d*h6tel  du  duc  «  &  parvin- 
renc  par  ce  moyen  à  faire  avaler  une  potion  à  la 
duchefle  »  qui  la  rendit  ftérile.  Qpe  profitant  de 
rhumeur  que  la  duchelTe  Agnès  manifefta  peu 
à  peu  contre  les  deux  jeunes  princes  du  premiei* 
lit,  ces  mêmes  feigneurs  ranimèrent  i  tel  point 
contre  eux ,  qu'elle  s'engagea  à  les  empoifonner  s 
qu*ayant  recjtt  pour  cet  e&t  un  poifon  très^vio»  . 
lent»  cette  marâtre  exécuta  ce  crime  en  J2171 
qoe  les  jeunes  ducs  Conrad  &  Bei;thold  étant 
morts  au  bout  d'un  jour,  dans  des  convuldons 
aSreufes ,  leur  pere  foupijonnant  Agnès  de  cetu 
atrocité ,  la  fit  arrêter  fur  Theure ,  de  même  que 
fon  maître  d'hôtel  &  fes  cuiHniers  :  que  la  du« 
cheflè  ajrant  avoué  fon  crime  »  &  découvert  fea 
complices ,  fur  lefqucls  Tfchudi  garde  un  Hience 
prudent  »  le  duc  la  fit  décapiter  »  renfermer  fa 
tête  dans  le  cercueil  des  deux  princes,  &  ^ fouir 
fon  cadavre  fous  la  potence.  £nân  »  cet  auteut 
termine  cette  narration ,  par  un  fait  très  •  avéré  » 
^  qvii  en  forme  une  preuve  inconteftabie  %  c'e^ 

que 
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que  Pon  trouva  en  i  f  44  à  Soleare ,  foos  le  grand 
autel  de  i'églife  collégiale  de  St.  Urs ,  donc  on 
voulait  aggrandir  le  choeur»  dans  un  étrcueil  dou- 
blé  de  velours  noir»  les  cadavres  de  ces  dsux 
jeunes  princes  »  avec  un  crâne  »  qui  ne  pouvait 
tare  que  celui  de  leur  marâtre. 

Accablé  de  chagria ,  Berthold  V  fe  retint 
en.  isig  à  Fhbourg  en  Brifgav,  où  il  mourut 
le  4  Mars  >  fuivant  Tfchudi»  de  la  même  année 
2Bfm  avoir  obtenu  de  Temporeur  Frédéric  II 
qu'il  déclarât  Berne  &  Fribourg  en  Suifle,  villes, 
impériales.  La  première  de  ces  deux  villes  »  par« 
yeûue  à  s'emparer  au  bout  de  deux  fiecles  & 
demi)  d'unç  grande  partie  des  domaines  de  cette 
liante  iK^l^ffcrlielvétienne ,  vei^ea  pleinement 
ibn  fondateur.  Aiuû  s'éteignit  en  izi8>  rilludre 
iuaiÇ>n  dkZ?E^ii]tguen ,  dans  la  perfonne  du  duc 
Berthold  V ,  lorfque  ce  prince  venait  de  Télever 
à  fon  plus  bjuit.degré  de  puiiTance  &  de  gloire*. 
Les  comtes  de  Kybourg  &  d'Uracfa  iqui  avaient 
^oufé  les  deux  foeurs  de  Berthold  V ,  partage* 
vebt  la  fuoceffioa  de  ce  prince  »  de  manière  » 
que  le  comte  d'Urach,  eut  touces  les  poifeiîions 
de  la  inaifpa.  de  Zachringuen  en  Suabe  &  en 
Brifgaw ,  &  que  le  comte  de  Kybourg  eut  tous 
{es  domaines  de  cette  maifoa  en  SuilTe. 
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.Aif  AI  s  revenons  derechef  fur  nos  pas ,  en  contW 
nuant  i  tracer  Vttax  de  la  SuiiTe»  feus  l'empire, 
d'Allemagne.  Frédéric  II,  naquit  en  iig^,  de 
l'empereur  Henri  VI  &  de  l'impératrice  Conl^ 
tance»  fille      Roger  II»  roi  de  Naples  &'  dfr 
Sicile  î  il  fe  mit  en  pofleffion  de  ces  deux  royau^ 
mes»  de  même  que  da  duché  de  Frantomeyà  ' 
mort  lie  fa  mcrc  ,  qui  en  115)8  iuivit  l'empereur" 
Henri»  après  lui  un  an»  au  tombeau»  &  qui! 
dans  cet  intervalle  avare  fu ,  ^ofiime  •  régente  9 
reconcilier  Ton  âis  avec  les  états  de  Naples  & 
de  Sicile.  Le  jéune  Frédéric  eet  la  prudeoce- 
de  tenir  ces  deux  royaumes  à  titre  de  fief  du 
St«  Siège  »  &  d'en  &ire  hommage  en  -laoo^  att^ 
pape  Innocent;  III,  ce  qui  le  réconcilia  avec  ce 
pontife.  £n  120S»  ayant  iiérité  par  i'aâàilinac 
de  Tempereur  Philippe  (on  oncle ,  àé^  do^hfo 
de  Suabe  &  de  Tulcie,  Frédéric  fit  de  même 
hommage  de  cette  fudccffion*'  de  la  comteflè 
Mathilde  /  an  pape  Innocent  IIL  Et  déployant^ 
dèis-lors  toutes  les  qualités  d'un  granS  inoiiarqué»' 
&  réuniffant  fur  fa  tète  les  états  des  maifons  it- 
Francojiûe.&  de  Suabe»  au£  bien  que  les  royau^- 
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iwes  de  Naplcs  ^S:  de  Siciicjuugmentéis  du  d.uchc  4e 
Tii&teou^  Tolcane,&  des  aucreS'd5>maiae&d&lac&. 
lébrecomteffe  Ma^hilde;  Frédéric  devint  un  voifin 
redoucabie:  il  iucoppofé  en  i2ii,gar  le  pontife, 
AV^c  beaucoup  de  fuccès  à  Tempereut  Qttpn  IVf 
qull  rechafla  dlt^lic-J^  s'écait  marié  fur  ces  entre^ 
^tes«iyec Confiance,  fiUe  d'AlphoQfç;i{»  m  d'Àr- 
ragon ,  &  il  en  eut  un  fils  nommé  Henri.  Fréd4- 
ric-iut^éluje  i^Mai  1:^12,  empereur,  à Fr^ncktbrc 
fur  le  Meiri ,  parle  roi  de  Bohème,  les  éleâeurs 
(de.  Mayence ,  4e  Trêves  &  de  Bayieji;e^  ç«çMnis 
|iR  Uw^eraye4eTtoiiîBue  ;,po^^^^  en  guejrre 
avec  Octon.  L'empereur  Frédéric ipafla  Ict  Alpes 
auprintems  de  lir^^j  »^aiûant  nmpéwrice.CoaT- 
tanoe  &  le  prince  Henri  en  Sicile il  ,tra vérifia 
Rhétie  &  la..SuiiIe  AlUïw^nienne  ,  féjouma  à 
Coire,  au  ihonaftere  de  Saint  GaU«  &Và  ConC- 
l;^pce,  Qii  il  ratfeaibla  fes  forces,  qui  lurent 
jcoiifidécablemeii)^: aûgncwiitées  parcelles  de.Ber- 
tbold  V,  duc  de  Z:^hringuen  &  des  prélats 
.|l€|l|l:éc^ns«  I^e  -ponitance^  Frédéric  traverk^ 
Suabe  &  b  Franconie,  & 'réduiiant  Ibn  conu 
péliteur^  Qttoa  à  fe  renfermer  en  Sajce.  ii  fut 
oporoitué  empereur  à  Aix-la-Chapelle»  par  l'éiec* 
XfNX  dé  Mayençe,  le  jour  de  la  p^tecôte;  re- 
lottatt  dm  toute  l'AUeai^gue  ^  cette,  qualité 
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dès  1215  >  &  après  la  mort  d'OttonlV  ,  furve- 
iiàe  eir  I2r8  \  txilirotiné  i  kome  le  x2  Novembre 
1220,  avec  Pimpératrice  Confiance ,  par  le  pape 
Honorius  IIL  L'empereur  qui  paflfait;  unegrandd 
partie  dé  Tes  jddrs  en  Italie  •  à-  càufè  dé  Tes  vaftêt 
poirefFions  dans  ce  pays ,  eut  le'  tirédit  de  faire 
élire  fon  fiis  Henri»  âgé  pour  lors  de  1}  ans» 
roi' des 'Romains  ,  à  une  diète  convoquce  pour 
cet  effet  au  printems  de  izxf%  à  Wurzbourg» 
par  teâ  éleAeurs  de  Mayence  de  Cologne,  tjè 
Jeune  prince,  qui  prie  le  nom  d*Henri  VHi 
fut  confié  à  faltutèlirdeiiouié,  dac  de  Bavière  ^ 
conduit:  par,  lui  en  Allemagne  ,  &  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  par  réleâenr  de  Mayence  «  tirôié 
mois  apHès'fm  éleâion.  Frédéric  confia  radrti{i> 
auilratiôn  de  Tempirc  en  Allemagne,  avec  celle 
des  duchés  de  frahconie  &  deSuabe,  m  rëi  deè 
Romains, îen  lui  donnant  pour  tuteurs  &  ôortéi 
gens  i  le  duc  dé  Bavière  &  réteâcftir  de  Cologne  | 
après  lfl*niott-dè  ce  d(^tni6r,1^bbé  de  St.  GMi 
Conrad,  baron  de  i^uâhang,  fUt  adjoint  en  %%%%  9 
au  dué  At  Bétiére  dans  'déttè  |todfe  thfévmtti 
par  ordre  expifès  de  renlpereun  Héiïri  époufil 
eh  Ii2f ,  Màrgiieritej  fille  du  ddc  Lédpold  d'An» 
triche ,  dont  il  eut  'deux  èls  j  Frédéric  &  Hewrfî 
^ui  forent  empèifeonés-à^apiee^  pac  MâiàfircNÎi 
b&tard  delPeApereur, 
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Ce  monarque  ayànt  perdu  en  i^xx^  Vivas^i^ 
ratiice  Confiance  »  épou(à  en  iZz/^y  Jolande, 
fille  unique  de  Jean  de  Bnenn^,  rot^étr6né  do 
Jérufalem  ,  dont  il  eue  en  IZ28  5  un  fils  nommé 
Çoiuad  »  qui  lui  fucGfljda  aii  tx6ne  ioq  i^^i^U 
chaire  pontificale  de  Rome  fut  derechef  fouillée  » 
pour  le  malheur  de  l'Europe,  en  1297,  après  la 
iport  4'Honoriu8  III>par  HugoliiH  coince  d'Agna- 
lepréiacle  plus  corrompu  de  ritalie  «  quoic^ue 
fie  pays  formât  pour  lors  le  fiége  4e  tous  ies  vices. 
Il  prit  le  nom  de  Grégoire  IX ,  dans  Tintention 
dlimicer  la  conduite  &  1^  politique  odieufe  de  Gré- 
goire  Vn ,  &  modulant  la  fienne  fur  celle  de  ce 
pape  déteAé ,  il  devint  en  peu  d'années  rhorreuc. 
deXbn  jGiecle.  Le  premier  trait  de  cet  iiidîgnç  poo» 

tife»  fut  d  engager  l'empereur  en  I2;i8,  a  faire  une 
ecotikde}  il  i:ailèmi3ita  donc  fes  tbrcest  s'embar. 
qua  le  1 1  Août  à  Brindes,  dans  la  Pouille,  aborda  i 
Pcoloipaide^,  &  reconquit  en  moins  de  trois  mois^ 
une  partie  de  laPalefl4Ae>&  fe  iidt  céder  Jéru&lem» 
dont  il  fe  fit  couronner  roi ,  le  jour  de  la  St* 
Martini  titre  que  jes  empereurs  d'Allemagne  ont 
toujours  confervé  dès-lors.  Tandis  que  Frédéric 
&  couvrait  de  gloire  en  Orient»  Grégoire  capable 
de  tous  les  crimes ,  pour  iatisfidre  fes  paifionsV 
corrompt  Jc^n  de  Brienoe»  auquel  l'empereur 
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avait  confié  la  régence  de  fes  états  d'Italie,  & 
Pcngàge  à  s'emparer  du  duché  de  Tufcie ,  ou 
Tofcane ,  &i  lui  abandonner  le  royaume  de  Na^ 
pies ,  dont  ics  troupes  du  pape  fe  rendent  maîtres  : 
dans  le  même  téms  les  légats  «ivéyés  par  le  pape 
auprès  du  duc  Louis  de  Bavière ,  féduifent.  ce 
prince  à  force  dé  promeffes  &  le  portent  à  trahir 
l'empereur  j  le  duc  de  Baviefre  eflayeà  fon  tottt  t 
conjointement  avec  les  légats ,  de  corrompre  fon 
pupile ,  Henri  VH ,  &  à  le  ioulever  contré  fim 
propre  père;  mais  la  fermeté,  avec  laquelle 
Conrad ,  abbé  de  St.  Gall ,  s'oppo&au  duc  de  Ba- 
vîerc  &  a  fcs  complices,  malgré  leurs  menaces 
de  Fexcommuttier ,  fauva  pour  cette  fois  le  roi  des 
Romains  de  ce  crime.  Non  conten^t'de  cette  per- 
fidie ,  ce  pape  indigne  de  fa  place  coupa  à  Tem- 
pereur  par  toutes  fortes  de  moyens ,  les  renforts 
qui  devaient  le  fuivre  en  Paleftine ,  fuulcva  contre 
ce  monarque  l'ordre  des  Templiers ,  &  fit  même 
propofcr  en  1229  ,  au  foudan  d'Egypte ,  «ne  ligne 
contre  Frédéric.  C'était  Nourhédin,  fils  &  fuc 
cefleur  du  grand  Saladin ,  qui  fuivant  les  procédés 
magnanimes  de  fon  pere  9  envoya  cette  lettre  de 
Grégoire  à  Pempercur ,  qui  informé  de  toute», 
parts  des  procédés   perfides  du  pape  à  foti 
égard  >teonclut,-fans  Jiéûter  »^  la  p«x  ayec.Npur- 
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hédin  9  &L  s^embarquant  avec  fon  armée  »  ar- 
riva heureufemenc  dans  la  Fouille,  en  chaifa  - 
les  troupes  papales  »  &  fit  rentrer  les'  deux 
Siciles ,  de  même  que  le  refte  de  Tltaliç,  fuus  fa 
domination 9  après  avoir  châtié  fon  vil  beau*  pece 
Jean  de  Brienne.  Concerné  de  ce  retour  imprévu , 
&  aufTi  lâche  dans  Tadverfité,  qu'arrogant  dans^ 
ies  iucçès  t  Grégoire  fe  renferme  dans  Agnanie , 
après  avoir  excommunié  Tempercur,  dont  les 
troupes  aiSégent  le  pape  dans  cette  place,  &  Tafià- 
ment  jufqu'au  printems  de  12 ^e.  Frédéric  II 9 
décidé  a  livrer  un  alTaut  générai  à  Âgnanie  <Sc  à 
&ire  fubir  a  ce  pape,  le. châtiment  exemplaire  de 
tous  fes  crimes  ,  fut  défarmé  par  les  fuppli cations 
des  cardinaux  &  4€s  autres  prélats  dltalie»  leva 
Je  fiége  &  fe  réconcilia  avec  Grégoire.  • 

D'abord  après  cet  accommodement»  l'empereur 
paffe  les  Alpes  avec  {on  armée ,  pour  châtier  le  duc 
de  Bavière  de  fa  ré volte ,  après  qu'il  en  eût  informé 
Tabbé  dé  St.  Gall.  Celui-ci  ayant  engagé  le  roi 
des  Romains ,  à  renforcer  fon  père  de  toutes  fes 
troupes  »  raifembla  iui*mème  un  corps  de  nobieûe 
Helvétienne ,  â  la  tète  duquel  il  joignit  â  Brégenx 
Pempereur  qui  venait  de  traverfer  le  Tyrol,  & 
qui  )iià.àki^  M.  de  GaU!  pnnn  U  commun^ 
s»  demefiS  de  mon  avant-garde  t  &  montrez  au  duc 
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},  de  Bavière ,  que  vous  n*êtes  pas  un  pauvre  pref- 
»  toUt ,  comme  il  vous  en  a  tancé  y  U  y  a  deux 
»  anu  ^  Ce  prélat  pénétrant  en  Bavière  avec  la 
cavalerie  impériale ,  réduiiic  le  duc>  en  moins  d'un 
mois  »  à  implorer  fon  incerceffion  auprès  de  Tenu 
pereur  ,  &  engagea  ce  naonarque  à  pardonner  à  • 
Louis,  après  que  ce  prince  eût  iait  fes  foumif* 
fions  à  Frédéric  II,  &  acheté  par  une  Tomme  con^ 
£dérable  fon  rétabliiTement  en  Bavière. 
L'empereur  commençant  i  le  défier  en  I2}3 

lÎu  roi  des  Romains  ,  écrivit  au  prélat  de  Si.  Gall , 
de  conduire  fon  iiis  à  &avenne  %  lur  quoi  celui*ci 
engagea  Henri  VII  de  fe- rendre  aux  volontés  de 
Frédéric  II,  en  s'excufant  de  l'accompagner  fur  une 
malaiiie  de  poitrine»  que  les  fetigues  de  fes  expé^ 
ditions  militaires  lui  avaient  eifcdivement  attirée  , 
toujours  en  campagne  à  la  tète  des  armées  irnpé* 
riales  contre  les  mutins ,  que  Grégoire  &  fes  fup** 
pôts  fufcitaient  fans  ceffe  à  Tempereur  •  lequel  » 
connu  encore  par  fes  làilties  &  même  par  fes 
puclies,répoudit  à  ce  prélat.  M, de  St,Gally  amenez^ 
moi  mon  fib ,  vous  feul  pouve:^  le  mmntenùr  dans 
h  bonne  voye,  JTat  donné  ordre  à  mm  trtforier^ 
de  préparer  une  opiate  de  4CX)  mares  d'or  pour  voire 
prntrme  »  qui  la  reconfinrcera  fàremeni^  .L'abbé  re» 
piiqua ,  qu^il  obéir oi (  ^  en  acceptam  avec  recomaif^ 
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fance  htréfarier  de  Sa  Me^e^épùur  fou  apcMceare. 
A^  aut  accompagné  le  roi  des  Romains  à  Ravenne» 
ce  prélat  fut  cpoiblé  de  difiinâions  par  l'empe- 
reur} mais  revenu  en  Allemagne  avec  Henri  VII 
au  bout  de  quei(|ues  mois ,  il  tomba  dans  une 
maladie  de  langueur  qui  l'empêcha  de  continuer 
fes  fondions  de  premier  munlire  de  ce  piiuce  « 
qui  abandonné  par  ce  guide  éclairé  %  &  livré  en 
échange  aux  confeils  de  fbn  beau»frere  Frédérict 
duc  d'Autriche ,  furnommé  le  féroce  »  &  à  ceux 
de  quelques  prélats  vendus  au  pape ,  fe  laiflk  in- 
duire aune  révolte  contre  Tempereur ,  &  prit  les 
armes  avec  (es  adbérans»  à  la  St«  Martin  de  i^i^ 
Informé  de  ce  complot  par  l'abbé  de  St.  Gall, 
l'empereur  paâa  les  Alpes  au  printems  de  12 
avec  une  armée  nombreufè,  &  trayerlanc  laRhé» 
tîe,  fe  rendît  à  Conftance,  où  ce  préiat,  malgré 
fon  état  languiffant,  joignit  ce  monarque  à  la  tète 
d'un  gros  de  nobleiic  Hclvédenne.  Frédéric  II, 
arrivé  à  Bàle ,  obligea  Ion  âis.  Henri  VU»,  à  venir 
fe  remettre  entre  (es  mains»  &  lui  fit  à  la  vérité 
grâce  de  la  vie ,  fur  Tinterceillon  de  Tabbé  de  St. 
Gall  \  mais  il  le  fit  conduire  en  Caiabre,  parMainr 
froi ,  bâtard  de  Frédéric ,  &  de  Blanche  ,  mar- 
quife  de  Montferrat  •  anifi  célèbre  par  ià  beauté 
que  par  Tes  galanteries.  Henri  périt  l'année  fui- 
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vanee  dans  la  viUe  de  Cofenza ,  foie  de  chagrin 

des  mauvais  traiteinens  de  Mainfroi  ,  foic  qu'il 
eût  été  empoifonné  par  ce  (céiéiat ,  dévoué  à  Gré* 
goire  IX ,  comme  divers  auteurs  le  prétendent. 
Uempereur  Te  rendit  de  Bàle  à  Worms ,  toujours 

à 

accompagné  de  Tabbé  de  St.  Gall ,  où  il  convo* 

qua  une  diete ,  &  y  célébra  Tes  troiliemes  nôaes 
avec Ifabelle:  (les  annales  de  TIchudi  la  nom* 
mciît  Mathîlde  ,  )  ûlle  de  Jean  »  roi  d'Angleterre , 
die  fans  terre  »  &  retourna  en  Italie  en  automne. 
L'année  fuivante ,  il  envoya  fon  bâtard  Main- 
froi en  Allemagne,  après  la  mort  d'Henri  VU, 
pour  foUiciter  les  éleâeurs  d*élire  fon  fécond  fila 
Conrad,  roi  des  Romains.  Cette  éledion  s'étant 
faîte  en  I2j6,  à  une  diete  convoquée  pour  cet 
effet  à  Spire  ,  l'empereur  conduifit  lui-même  en 
Allemagne  l'année  fuivante  ce  jeune  prince ,  âgé 
pour  lors  de{9  ans  9  &  auquel  ce  monarque  avait 
fait  prendre  depuis  1230  le  titre  de  roi  de  Jéni- 
falem ,  &  le  fit  couronner  à  Aix  la.  Chapelle ,  par 
réledeur  de  Mayence. 

Le  rede  du  régne  de  Frédéric  II  fut  rempli  de 
troubles ,  par  tous  les  ennemis  que  lui  fufciterent 
les  papes  Grégoire  IX  &  Innocent  Vf ,  jufqu'à 
ce  que  ce  grand  monàtque,  digne  &  tous  égards 
d'un  tneilleur  fort ,  rc^ut  de  ioa  bâtard  Mamiioi 
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au  gré  de  ce  inonlire  parricide,  il  fe  gUii^  le 
Décembre  lAfo  dans  la  chambre  de  Tempereur* 
tombé  malade  au  château  de  Fiorenzola  dai  s  le 
Piaifantin  >  &  Té^ouâa  avec  des  coui&as.  Ce  mo- 
narque laiJTa  de  rimpératriee  Ifabelle,  un  fils 
nommé  Ueori»  régent  de  la  Sicile ,  à  la  more  de 
fon  pere  »  &  que  Mainfroi  parvint  à  &ire  empoU 
former  ia .  même  année. 

.  Mais  avant  que  de  parler  du  régne  paflager  de 

Conrad  IV,  jetons  un  coup-d'œil  fur  la  SullFe  , 
où  ia  mort  du  duc  de  Zuchnngueu ,  en  y  éteignant 
la  régence  ou  redorât  de  la  Bourgogne  Trans» 
jurane ,  que  ce  prince  exerçait  ,  de  même  que 
radminiftration  de  la  Suiflè  AUéinanienne ,  avec 
une  autorité  abfulue;  mit  la  haute  nobleffe  de 
ce  pays  en  état  de  latis&ire  fon  projet  favori  & 
permanent ,  de  fe  rendre  fouveraine  dans  fes  do- 
maines &  de  les  étendre  aux  dépends  de  leurs 
iroifins  rerpeétiis:  projet,  qui  ju{qu^en  laiSavait 
été  conftamment  barré  depuis  un  iiecle  par  la 
mailba  de Zaehringuen ,  &  qui,  après  fon  extinc» 
tion,ne  trouva  que  peu  de  réfilbnce  de  la  part  du 
chci  de  l'empire  i  auifi  les  comtes  de  Kybourg , 
de  Toggenbourg ,  de  Frobourg,  de  Thierftein» 
de  Homberg^  de  . Werdeuberg ,  de  Sargans  »'  àê 
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pro&cereiu  de  l'anarchie  où  la  Suiâe  fut  plongée, 
depuis  qu'en  1233»  le  roi  des  Romains*  Henri  VU» 

fut  prive  de  fon  bras  droit,  c'eft  à  dire  ,  de  l'abbé 
Conrad  de  Se.  GaiL  Les  comtes  de  k  maifoa  d« 
Neuchâtel ,  qui  formaient  diverlès  branches ,  fou* 
ventdivifées  entr'elies,  mais  fuivant  tous  le  même 
projet  9  étaient  toujours  réunis  >  lorfqu'il  étais 
queftion  de  s'aggrandir  aux  dépends  de  leurs  voi< 
fins  &  de  les  opprimer.  IL  en  était  ^  de  même  des 
comtes  de  Savoie ,  qui,  en  moins  d'un  (lecie,  par- 
vinrent à  s'emparer  du  pays  de  Vaud  i  tandis  que 
les  évèques  de  Conffiance,  de  Bâie  &  de  Coire* 
ainfi  que  les  abbés  de  Se.  Gall ,  de  Reichenaw» 
de  Mury  &  de  Diâentis ,  faififlaient  toutes  les 
occalious  pour  augmenter  leurs  domaines  >  en  fe 
permettant  même»  pour  cet  effet»  . les  violences  les 
plus  atroces*  Les  uns  &  les  autres  ambitionnaiens 
iur-tout  la  conquête  des  villes  impériales  de  ce 
pays  ,  &  de  celles  qui  y  avaient  été  conftruiteg 
par  la  maiion  de  Z^hringuen  ;  aulE  n'y  eut  -  il 
que  Zurich  »  Bâie  >  Soleure  &  Berne  »  qui  purens 
fc  fouftraire  à  ce  joug ,  &  furent  conferver  leurs 
immunités  de  villes  impériales  jufqu'à  leur  ad» 
miiCon  dans  la  confédération  Helvétique  ^  quoi* 
qu'environnées  d^ennemis  &  ians  ceâe  en  butte 
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4  leurs  attaques  ou  à  leurs  embûches.  L'empe- 
reur i^rédéric  II  dans  la  même  iicuation ,  avait 
beau  vaincre  &  châtier  les  ennemis  &  les  rebdles  9 
que  les  pontifes  Romains  lui  rufcitaient  de  toutes 
parts  »  il  ne  put  venir  à  bout  #  non  pkis  que  fou 
fils  &  fuccefleur  Conrad ,  de  cette  hydre  toujours 
renaiâante«  &  ne  put  prêter  que  de  &ibles  fecoarf 
flUX  villes  impériales  &  aux  pays  d'empire  9  qne 
rattachement,  à  leurs  chefs  légitimes ,  mettait 
dans  un  danger  continuel  d'être  opprimis  &  eiw 
vahis  par  les  grands  vailaux  du  même  empire  ; 
kfquels  ,  pour  colorer  leurs  violences  9  s'é<« 
taient  ranges  du  parti  des  papes  &.  des  ufurpa* 
feeurs.au  trène  impérial.  Ainii  au  défaut  de  lè* 
eours  réels ,  ces  deux  monarques  accorderenl^ 
diverfes  immunités  conûdéiabies  aux  villes  & 
pays  d'empilée  en  Sntife,  qui  but  étaient  reftéi 
fidèles,  &  les  encouragèrent  à  s*upir  muC.ueUç? 
ineot  par  des  confédérattons  contre  leurs  enae*' 
sais  communs. 

Conrad  IV»  fécond  fils  de  l'empereur  Frédério 
n ,  né  de  (on  fécond  niàriage  avec  Jolande  dè 
Jéruiàlem ,  naquit  en  122g  ,  &  coûta  la  vie  à  ia 
snere  mon^  en  ocrache  $  il  fut  élu  xoi  des  Ronlain» 
en  12^6  ,  .&  couronné  Tannée  fuivante  en  cette 
qualité  .àuJitXfr:la. Chapelle.  Les  éieâ^rdft 
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Mayence,  de  Trêves  &  de  Ccflogne  ,  réunis  aux 
évè^ues  de  Meu ,  de  Spire  &  de  Scrasixourg , 
ayant-  proclamé  en  automne  de  «I24fr  Henri 
Rafpo  9  landgrave  de  HeiTe  k  de  Thuringue ,  etn* 
perear,  &  T^anc  couronné  le  printems  fuivant 
à  Aix-la-Chapelle,  Conrad  l'attaqua  au  comment 
eement  d'Août»  &  lui  livra  le  f  de  ce  mois,  au« 
près  de  Francfort  fur  le  Mein ,  une  fanglaine  ba- 
taille »  où  il  fut  totalement  défait  par.  cet  ulurpa^^ 
teuri  lequel  ne  put  néanmoins  profiter  de  mXM^ 
viâoire,  ayant  cous  les  autres  éleâeurs  &  les  prin- 
eës  contre  lui  4  qui  le  nommaient  pac  dérilioii 

dm  I^ftiffen-Kcenig ,  le  roi  des  moines,  &,  mourut 
en  1247  à  Eifenach  d'une  bleflure  reçue  la  même 
année  au  fiege  d'Ulm ,  qu'il  avait  été- obligé  de 
lever  honteufemeat..Ën  1248,  les  mêmes  éiedeurs 
prélats  fadteux  ,*  lâchement  vendue  au  pap« 
Innoçenr  IV%  élurent  à  Nuifsle  i  Janvier  ,  Guil- 
laume ,  comte  deHoUaade'«  empereur,  &  le  cou- 

ronacient  le  i  Novembre  iuivant  à  Aix-la-Cha- 
pèlle:,  dont  cet  ufùrpateuritait  parvenu àfe  ren- 
dre maitre  à Ja. fuite  d'un  fiege  auffi  long  que 
meurtrier.  Conrad  avait  époufé  iiu  ces  entreEdf 
tes  Eiiiabeth  ,  fiUe  d'Ottoa  ,  comte  Pabàn  du 
Hllin  duc  de  Bavière  :  il  revint  au  printems 
IA49  de  llialié  où  il  était  allé  çour^  i&boxiv 
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fon  pere,  en  Atletnagne  chafia  Guillaume  de 
la  Suabe,  de  l  Aiface  &  des  contrées  du  haut 
Rhin.  Mais  obligé  de  retourner  en  Italie  ,  après 
la  mort  de  Frédéric  II  ,  pour  Tauver  Tes  états  dans 
ce  pays  des  mains  avides  du  pape  &  deMainfroi, 

l'empereur  Conrad  ne  put  repaiîer  les  Alpesîqu'à 
la  fin  d'Oâobre  de  115 1  %  &  ayant  raflemblé 
une  puiâânte  armée  dans  les  environs  de  RatiC* 
bonne,  au  printems  de  125^2  ,  avec  le  fecours 
de  ion  beau-frere  le  duc  Henri  de  Bavière»  tandis 
^ue  rufurpateur  Guillaume  en  ayant  iaïc  autant» 
ttaverfa  toute  T Allemagne  pour  venir  l'att^uer  i 
les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  le  xz  Avril, 
«nFranconie,  &  à  la  fuite  d'une  mêlée  très- fan- 
glan te,  celle  du  oomte-deHoUanile  refta  à  la]vérité 
maître  du  champ  de  bataille  9  mais  elle  fut  telle- 
ment a&iblie  par  cette  viâoire  »  que  Pufurpateur 
obligé  de  retourner  fur  fes  pas  en  Weftphalie  »  ne 
.  pot  )aouiis  fe  faire  recokinaitre  dans  la  haute  . 
Allemagne  ,  ^  fut  tué  par  les  Frifuns ,  eu  Février 
1256,  L'empeveut  Conrad  pafla  enoore  q^elqm 
mois  dans  fes  duchés  de  Franconie  &  de  Suabe, 
pui$  eu  ayant  remis  radminiitratiûn,.de  même 
406  impératrice  Eii&beth  &foiifiis.nnique  Cen* 
radin,  né  le  22  Juillet  Î2fO,  à  fon  beau-frere 

Hem,  duo  d^fiaviece»  ce  m^Asbcqi^  fe  nndî) 
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tn  Italie  à  la  St^  Michel  I2f  2,  pour  y  appailer 
diverfes  révoices,  lorfque  Manfred  ou  Mamtroiy 
ce  monftre  parricide  &  fratricide ,  parvint  à  i'em. 
poifonner ,  la  même  année  ,  Lclon  les  annales  de 
Tfchudi;  &  le  2z  Mai  1254,  au  rapport  d'au» 
très  auteurs. 

L'anarchie  &  les  violences  qui.en  réfulterent» 
augmentant  de  jour  en  jour  en  Allemagne,  &  fuc» 
tout  en  Suiiie ,  depuis  1250,  jurqu'à  la  £n  du 
long  interrégne ,  les  villes  iinpérîales  &  les  piy9 
•  d*empire  Helvétiens ,  reflerrerent  leurs  confédé- 
rations mutueiles  »  &  loriqu'eiles  ne  leur  para»' 
lent  pas  fufB(ànt€6  pour  leur  -défenfe  reTpeâive; 
ils  Te  choilirenc  des  protedeurs»  en  allemand  ^ 
iebim^  Hm^imàtmar  aa  Scbirmm.Vcgi9  parai 
ks  icigncuis  les  plus  puiiTans  de  leur  voifinage, 
A  qu'ils  crojaient  les  moins  portés  à  abuler  do 
ce  pattoAage,  lequel  à  la  vérité,  n'était  qbé  coiU 
ditionnel  &  pour  un  tems  Jimicé ,  ne  Toumetcaot 
au  forplusr  ia  ville  ou  Pétat  àsnG  protégé ,  en  an;> 
éûHe  manier^  àJa  domiuation  de  fbn  proteéleun 
Cm  dernier  s'eiigageatt  d^âcooiirir .  au  fecours  dcr 

fes  cliws ,  avec  toutes  feà  forces  &  à  leur  pte- 
fllierè  réquilitîcm»  fousia^réferve  d'en  être  lar-* 
géniènt  pàyé  &  foudoyé  r  tttidi?  que  Pétat  ainft 
yotégéyétriiiLaM^é  d&iuiyre  &    Servir  ayec  fe& 

ttoupes  ' 
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troupes  gracuitement  fon  Schirm'Vogt^  diUis  tou« 
tes  fes  expéditions»  C'eft  ainfi ,  que  les  pays 
d'Uri,  de  Schweiz  &  d'Underwalden ,  le  choifi- 
rentie  comte  Rodolphe  deLenzbourg»  en  ifio» 
&  le  comte  Rodolphe  d'Habsbourg,  en  iaf7> 
pour  SchimuFogii  que  Berne  prit  le  même  parti 
depuis  i2;o  jufqu'en  I24f ,  k  l'égard  des  comtes 
de  Savoy e,  Thomas  I,  &  dcfonfils  AmédéeiV, 
&  que  Zurich  reconnut  depuis  12(^4  jurqu'eti 

,  le  même  comte  Rodolphe  d  Habsbourg, 
ppur  fon  Scbirm*  V<^t ,  ou  proteâeur*  L'on  pour* 
tait  encore  citer  divers  autres  exemples  de  pa« 
reillôs  tranfadions,  ulitées,  comme  on  voie»  en 
Suîfie  dès  le  onxieme  fiecle  »  mais  devenus  pins 
firéquens  dans  les  tems  anarchiques  du  douzième* 
Néanmoins  le  rédaâeur  des  iaftes  hiftoriques  de 
ralmanach  de  Zurich,  dit  Helvétique  de  1780, 
inféra  dans  ceux  du  mois  de  Novembre  5  la  re* 
marque  fuivante  ^  bis,  Bmte  fe  rendit  en  1 266 
i  Pierre  9  cornu  de  Savoy Ne  dirait  •  on  pas  en 
U&nc  cette  citation  ^  que  le  comte  de  Savo}  e 
s'empara  de  Berne  par  capitulation  ?  Nous  ren* 
drons  compte  dans  la  féconde  fedion  du  vo>i 
|Ume  fnivanty  de  cet  événement,  qui  fe  pafla 
en  I2JO  &  non  en  1266,  avec.  le  comte  Tho- 
«»s  I ,  &  non  avec  le  comte  JPiecre*  Si  le  lédà^t 
Tome  L  V 
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teui  de  cet  ouvrage  périodique,  rempli  d'iniî» 
nuations  mordantes-  &  de  déclamations  indécen- 
tes contre  Berne ,  avait  pris  la  peine  d'approfon- 
dir  rhiftoire  de  notre  patrie,  il  ne  ferait  pa«, 
tombé  dans  tomes  les  emurs  que  l'on  eft  en 
droit  de  tui  reprocher. 

S  E  c  T  i  0  H  xxmi. 

Maison   ot  Habsbourg. 

H, 'histoire  de  la  raaifon  d^Habsbourg,  eft  teU 
lemenc  liée  avec  ceUe  de, la  Suiiiaf  qxie  nous 
avons  cru  devoir  éclatrcir  les  régnes ,  à  jamais 
mémorables  dans  nos  annales ,  de  Tempereut 
Rodolphe  I,  &  de  fon  fils  Albers  I,  par  octttf 
notice.  La  maifon  d'Habsbourg  remonte  à  la 
même  foiiche  qne  celle  de  Zsehriagn^/  e'cft-à« 
dire,  aux  premiers  landgraves  d'Alface ,  ce  qui 
a  été  prouvé  d'une  manière  inconteliable  par  le 
pere  Heergott  &  le  célèbre  Schoeflin  ;  ifiîie  de 
plus  par  les  femmes  des  duiQS  de  Zaehiinguen» 
depuis  Albert  17 ,  il  réfnWde-tà,  que  les  emt^ 
tes  d'Habsbourg,  comptent  parmi  leurs  ayeux 

ftmtneli»  les  sois  Mésofin^ens  &les  Cailo^ 
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Maifon  de  Habsbourg^ 

vingiens ,  ceux  du  troifieme  royaume  de  Bour- 
gogne ,  de  même  que  les  empereurs  des  maifons 
de  Saxe ,  de  Franconie  &  de  Suabe.  Les  comtes 
'  d'Habsbourg ,  turent  connus  en  Al  face  &  ei| 
SuiiTe»  fous  le  nom  de  comtes  d'Altebourgi  de» 
puis  Gôntram,  furnommé  le  Riche ,  qui  doic  avoir 
été  un  feigneur  puiifant  >  au  tems  de  Rodolphe 
U»  roi  de  Bourgogne  »  &  vicaire  ou  régent 
au  nom  de  ce  monarque  >  dans  cette  partie  <^e 
h  Bourgogne  mineure  t  qui  ferme  de  nos  jours» 
le  Sunthgàv  ,  le  Buchfgaw  ,  l'évêché  &  le  can* 

ton  de  Bâle ,  avec  le  haut  &  bas  Argàw  :  ii  mou- 
rut  en  946. 

^  Son  fils  Lançeiin,  dit  le  Vieux,  fubjugua 
dans  ces  contrées  diters  diftriâs  >  donc  les  ha- 
bitans  furent  fournis  à  fa  domination  :  ce  land- 
grave d'Aifâce  &  comte  de  Windifch  &  4'AIte* 
bouigt  mourut  en  1007 «  &  laifla  quatre  fils» 
Rodolphe ,  Radbott ,  Wernher ,  evèque  de  Stras- 
bourg en.  lOif  >  &  Lancelin,  Rodolphe  eut  de 
cette  fucceflîon  ,  le  landgraviat  d'Alface ,  &  RuJ- 
bou  hérita  aveç  Lancehn ,  les  comtés  de  Win* 
dilchA  d'Altebourg,  de  même  que  les  baillia* 
gcs  médiats.  Rudbott,  époufa  en  1009,  Icha, 
fiUe  de  Frédéric  I«  félon  MuUec»  &  de  Th^o^ 
doiic  J.9  &iv.ank  Xrchudi  »  duc  de  la  haute  Lou 

Va 
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raine i  luccéda  en  loij,  dans  le  land-gravtat 
d'Alface ,  k  Rodolphe  ^  qui  mourut  fans  latffer 
de  poftérité  j  fonda  coft joint ément  avec  foti 
frère,  révèque  de  Strasbourg  «fi  lois,  le  mo- 
iiallere  de  Mûri,  fur  les  inftances  dltha,  qui 
facrifia  fa  dot  pour  cet  effet»  attaqua  &  battit 
avec  fes  deu&  frères  en  1020 ,  le  comte  Eudes» 
de  Champagne  ,  le  chaifa  de  la  Bourgogne 
Tratisjuraâe ,  obtint  de  Vempereur  Henri  II , 
Tadminidration  de  ce  royaume ,  au  nom  de  l'im- 
bécile Rodolphe  III  »  &  agit  en  cette  qualité  con- 
jointement avec  révêque  de  Strasbourg,  jafqu^en 
lozf.  Le  Jand.  grave  Kudbott  qui  avait  fàil 
édifier  en  iùxb  le  château  d'Habsbourg  dans  le 
bas  Argiiw  y  mourut  le  24  Mars  en  1027,  en 
laiifant  dliba ,  qui  l'avait  précédé  en  1026,  trois 
fils,  Ouon,  Adelbcrc  ou  Albert,  &Wemher, 
avec  une  fille  nommée  Kichenza ,  qui  époufa  le 
eomte  Ulrich ,  deLerixbourg,  en  lOfi,  &moti. 
rut  en  1084,  tous  mineurs,  fous  la  tutelle  de 
leur  oncle  Lancelin ,  furnommé  le  Jeune»  pout 
le  diftinguer  d'avec  foh  pere  ;  celui  -  là  ne  s'était 
point  marié.  L'évèqUe  Wernher  de  Strasbourg» 
céda  le  f  Septembre  1027,  fes  donmtnes  de  fil  . 
fucceffion  padernelie ,  à  fes  trois  neveux ,  fous 
la  réf^é  exprefle  «  quri'atné  de  cette  maifon . 
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ajouterait  *au  titre  de  landgrave  d'ÂlIàce  %  celui 
de  comte  d'Habsbourg.  Lancelin,  étant  frtort  en 
10 j  6  fans.enians  »  laiifa  fes  domaines  à  fes  crois, 
neveux.  • 

Occoal»  landgrave  d'Alface  &  comte  d'Habs- 
bourg ,  i^ui  Alt  tué  en  1071 ,  auprès  de  Stras- 
bourg, par  un  chevalier  nommé  Ernlieb^,  faiis 
laiiTer  d'enfims. 

Adelhert  ou  AlberJt  I,^  frère  puîné  du  précé- 
dent 9  4|ui.. lui  fuccéda  comme  landgrave  .d' AU 
face  &  comte  d'Habsbourg,  &  mourut  en  1075  ^ 
ians  enfans. 

Wernher  ♦  leur  frfsre  ci^det ,  landgrave  AW 
lace  &  comte  d'Habsbourg  ♦  qui  réunit  en  107^» 
les  domaines  de  fa  maifon  fur  ia  tète»  avait 
époufé  en  1043  Régulînde ,  dcmt  on  ignore  la 
fcmillei  il  obtint  en  ip^^  de  même  que  fon 
beaU'frere  Ulrich»  comte  de  Lenz(ourg»  de 
reppereur  Henri  IV,  Pinveftiture  de  Uurs  do» 
maines  refpeôi£s  >  fur  le  pied  de  grands  vaflaus 
héréditaires  &  immédiâta  de  l'empire  »  indépen-» 
dans  de  la  Bourgogne  TiWsii;irane  &  du  duché 
d*Allémanie*  Wernher  , mouïut  en  lojô,  âgé 
de  79  ans ,  &  laifla  deux  fils,  Qtton  &  Adelbert. 

Otton  II»  époufa  Hilla  >  fille  d'un  comte  de 
Fewue ,  &  fui  îtff^lfin*  te  8  Novembre  u 
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dans  te  château  dé  Batteiiheim  en  Alface  »  par 

le  poflefleur  de  cette  feigneurie ,  le  baron  Hefs  > 
de  Buttenheim.  Otton  lailTa  un  fils  en  bas- âge» 

nommé  \X  crnher,  fous  la  tutelle  de  fou  frère 

.  •  '  *  . 

cadet  Adelbcrt. 
Wërnher  H  >  landgràve  d^Alface  -&  comte 

à'ifiabsbourg  i  fùccéiâa  à  fou  pere ,  hérita  en 
II 40»  de  fou  oncle  &  tuteur  Adelbert»  mort 
fans  IdifTer  d*cnFans  ,  &  mourut  en  I14J  ,  laif- 
(ànc  d'Itha  »  née  comcefie  de  Hombet|;»'  fou 
<pobre  ;  deux  fils  i  "^emfièf  &  RodotpKé  i  cé  det. 
nier  mourut  l'année  fuivantclans  laifler  d'eufàns. 

Werntmr  III  /  faindgri  vë  d'Alface  &  wmtt 
dliabsbourg,  époufaunc  baronne  de  Starkenbcrg, 

&  mourut  en  1 1  f  9  >  Taifiant  Adelbett ,  donc  nous 
'  allons  pairler ,  Gertrtide>  qui  époufe  cm  -côttut^ 
de  Montiorc  >  &  Rictienzà  »  qui  éi^oufauncotnce 
deFenretté.     ■    ^  -    -  . 

Adelbcrt  ou  Aftcfrt  IIÏ,  ïand  -  grave  #Alface 
&  coiptç  d'Habsbbùf g  »  épbtda  itta ,  6He  unique 
•âu  tonite' Rodolphe' dé  l^follendoff  »  4om  les 
domaines  furent  partagés  par  l'empereur  ÏFrédé» 
"titli  en  i  'cètfîme  fieft  4'empire  mâles  > 
entre  Albert  &  le  duc  de  Zaehringuen^  Albert 
III»  inoucut  en  i  l  tS  *  &  Idiâii  pdur  héritiers 
Rodolphe  &  J^ttà ,  qui  époufk  un  comte  de  Lu 
nanges.  ' 
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Rodolphe  If  landv grave  d'Aiface  &  «ootte 

<riitihs bourg,  époufa  en  1 182  Agnès,  comttffc 
<ie  Hofaen*S(attâen,  'dont il «u(  ^  outj^e  lesdcujç: 

* 

£]s  .qui  fuiveRt ,  Hedwîge.  &  Gettillde  ,  qui 
«pouferent  deux  frères ,  Hei'mann  &  LouU  % 
-comiss.  de-fixbotirg  en  firirgaiw".;  il  fut  créé  par 
i*^nip£reur  Otton  IV,  en  12109,  Zvçicitf-  To^/, 
-ou  baillif^tt  noin  de 'l'empife ,  Ats  pty^  d'{Jr)r« 
deSchw^ie  &  d'Underwaldcn  5  -eut  des  difficul- 
tés cominueUcs  mec  oes  trois  .pa^'«  A'^vc^m.^ 
au*  fiijet^de  leurs  tmiiilimtés ,  jufquVn 
i&  mourut  en  iij  J  ^  tei^TiMaî'  deux  fils..,.  Alfcci^ti 

Rodolphe.  Ce^êtîà&c  4&Èimr  la  ^tigné*  coliaté-c< 
raie  d'Habsfbourg  Lauffeboung,  ayant  obteniJ  de 
Ja  fuàceflion  de  ion  ^pei^  ies'futt»  inities  foré-- 
«lieret  &  lû&'iQmmiteé^  fk  mmCon  danë^etie  Uw' 
£ere  de  la  2>uab€>  fon  âte  Eberharck  acquit  pac 
ion  mariage  avec  Anne  de  Ivybourg ,  fille  du 
<îomte  Hartmarm  le  Jeune ,  les  comtés  de  Thun 

de  Berthoud ,  avec  là  fejgiMurte  de  Landsbudi. 
Cette  ligne  coilatérale^'eçetgnit  au  commcnce- 
«nent  du  quinzième  âecle  ,  avec  les  deux  frères^ 
Serthold  &  Eggon  ,  comtes  de  Kybourg,  de 
Berthoud ,  feigneurs  de  X^dshuth  &  de  Beob* 
jsourg. 

Albert  IV  «  landgrave  d'Alface  &  cai\ite 

V  4 
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d'Habsbourg,  avait  épouié  en  izi?»  Hedwige 
deKybourg,  fille  d'Anne,  de  Zaehringuen ,  & 
du  comte  Ulrich ,  de  Kybourg»  qm  du  chef  de 
jk  mere  Ri^henza,  avait  hérité  tous  les  domai- 
nes de  la  maifon  de  Lenzbourg,  qu'Ulrich  aug- 
menta en  121 8»  comme  on  a  vu,  de icetix.de 
la  maifon  de  Zsehringuen  ,  fitués  en  Saiire*  Al- 
bert IV ,  inviolablement  attaché  à  Tempei^BUC 
Frédéric  II ,  foutint^  monarquè  en  divérfi»  ex- 
péditions à  la  tète  de  fes  vaflauz»  mooxut  en 
'  &  laiffa  Rodolphe  ,  dont  no^s;  Allons 
nous  occuper  ;  Albert,  mort  en  11^2,  ^^^ns  le 
chapitre  de  Bàlci»  Conrad ,  mort  en  bas^âg^ ,  avjutt 
Ton  père  i  EKlàbeth ,  époiife  de  Frédéric  ,  comte 
de  Zolleren  &l  iouche  de  la  maifon  de  Brande- 

bourg  I  &  Bertbe  ».  épouiè  du  comte  JEmmcii 
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H.ODOLPHE  I,  comme  land- grave  d'Alface  & 
comte  d'Habsbourg,  &  premier  du  nom  comme 
empereur,  nâquit  le  i  Mai  1218,  &  félon  les 
annales  de  Fugger»  le  jour  même  de  la  mocc  de 
Berthold  V  »  duc  de  Zsehringuen^  tout  comme 
fila  Providence,  die  cet  auteur,  avait  vouJu 
coofoler  la  Suitfe  de  cette  perte,  la  cour 

de  i'enipcrcur  Frédéric II  ,  Ton  parrein  ,  le  comic 
Kjodolphe  pafla  fa  îeunefle  dans  les  camps  it 
Us  armes,  accompagnant  ce  monarque  dans  tou* 
tes  fes  expéditions,  depuis  1230  jufq;u'en  1242; 
qu'ayant  appris  que  (on  oncle  »  le  comte  RodoU 
phe  d'Habsbourg  LauiFebourg,  auquel  il  avait 
coftfié  l'adminiftration  de  fes  états  depuis  la  mort 
d'Albert  IV",  cherchait  à  fe  les  approprier,  il 
quitta  la  courimpeciaie»  raflembla  piomptement 
lès  vaflkux ,  ravagea  le  coiâté  de  Lauffebourg , 
&  s'empara  de  Seclanguen  &  de  Rheinteiden,  qui 
appanénaieat  à  fon  opde,  s-:  tandis  que  le  comte 
Godefroi ,  filsainé  do  ce  dernier  ,  furprit  la  ville 
de  firûgg  »  &  aprèsU'avoir  iàccagée  totalement, 
la  livra  aux  ftammes  ;  mais  bientôt  légalement 
jafliçs  de  cette  guerre  deftiruâive  >  les  deux  bran« 
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t^cs  de  la  maifon  d'Habsbourg,  fe  hâteront  rie 
€oncloFe  à  la  Chandeleur  de  IZ4J  ,  unepaciàca- 
tioii,  par  laquelle  ellâ^    reftimereiit  leurs  ooo- 

fiériifer  pvéCbmptif  4o  fim  onde  maternel» 

îi^rtmami  te  Vic»y,  comte  de  Kybowrç,  le 
coxme  j&odolplie  donna  tous  fes  foios  à  s'aiTti. 
nr  «de  cette  immeiife  (wceffioii  >  que  la  fsiiAefe 
&  rinconréqucncc  du  coante  Harcnaann ,  r etidaient: 
creff-précaire  jMuir  lbav«eveii.  Courtiié  par  Hvt^ 
que  de  Scra&baurg  &  par  fort  chapitre ,  Se  tmimi 
par  ée  prélat*,  cemre  fbn  tieveit  RtitiMphe  vce 
c^tc  Hartmawîî,  fitleaf  Avril  1244,  «ne  do* 
nation  entière  de  tons  fes  domaiaes  à  Tivècbe 
dé  StRÎstoiirg ,  m^As'Èttn  rifervii  nhntfimes  Vvt^ 
Ivftmt  durant  fa  vie  i  donation  dont  il  ne  tarda 
paa  i  £s  répçmtr  &  qui  fut  aniNittée  en  116^  i>e 

fond -grave  Rodolphe  fe  maria  au  prtntems  de 
1245  ^  avec  (Gertnidei  c&mtoiè  de  f  fobiMmrg 
ftdeïfelieii^r^,  fifttedeLoirie,  oamtt<éeFvoli* 
boprg  &  de  Hohenberg,  &  qui,  félon  1^4ina^ 
lea^  ir^lmdf ,  $at  nim^vnique  deaoaa  tes'ea^ 
ians  de  Tempereur  Rodolphe  ,  ce  mtxnarquc 
n*Byant  peinte  d'4iiftiis4e«{àii  feoottiA  tfoî^- 
fieme  mariage.  •  ?     ■  « 

'  Le  coime  iLodalphev  Ikivit  .d'abord  ioajpac  :^ 
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Albert  IV ,  dès  fon  enfiince  )  dans  les  camps  de 

Frédéric  JI9  il  fe  forma  au  métier  de  la  guerre 
fous  ce  monarque»  le  phis  grand  cajpit^e  de 
Ion  fiecle  :  Rodolphe  dcploya  dès. lors  tous  les 
calens  militaires»  rdevés  ^ar  une  pieté  exem- 
plaire &  un  «ourage  i  4*^eOTe  de  cous  les  dan<< 
fers;  ce  quiacquit  à  cepïiitec  une  réputation  fi 
«bOinguée,  qu'à  ibn^etour  en  Suiâè,  Ton  bri^ 
^ua  lu n  alliance  fon  appui,  avec  autant  d*eni* 
preffement  que  i'^on .  redouta  &s  armes.  TojUr 
Jours  en  campagne  t.  pour  ,  réprimer  les  ufurpa* 
tions  des  prélats  Jdelvétipns  &  des  grands  vaf- 
laux  de  rempile  en  Si;^fe»  yiiir  les  vitlea  impé- 
tiales  &  d'autres  feibies  voifins ,  qui  avaient  eu 
vcsodurs  àià  proteâton^aiis  cea  teins  d'anarchie» 
«où  l'on  ne  connaiflait  d  autre  droit  que  celui  du 
plus  fort,  le  landgrave  Rodolphe ^  vif^iciei^x 
«dans  toutes  fi»  expéditions ,  s'y  iUftingua  d'une 
façon* il  magnanime  envers  les  écacs  qu'il  avai^ 
ISoottras^  îque  la  renommée  de  ies  -^ploits  *glo« 
*riettx  pénétra  jurqu'en  9oh,ènTe9,$iont;  i^,^roi  Ot« 
tocan»  ie  j&t  XoUiotter  ap  primems  de  i«6o, 
»de  fe  charger  du  commandement  de  fim  armée  , 
«dans  ia  guerre  qu'Ottocarre  avait  ià  ïmtfim  coOi. 
"cre  SélafV,  roi  d'Hongrie. 

Rodolphe  fongeant»  lelQA  (oute  ppparence^  dè&} 
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lors  au  trône  impérial,  &  trouvant  dans  ce  com- 
mandement roccaiion  de  le  couvrir  de  gloire  aux 
yeux  de  touie  P Allemagne fe  rendît  aux  infian* 
ces  d'Ottocarre»  &  vint  en  Bohème ,  à  la  cèce  d'un 
corps  nombreux  de  nohték  Helvériénne.  Les 
forces  de  Béla  conGftanç  prefque  toutes  en  cava- 
lerie ,  le  roi  de  Bohème  engagea  ie$^  marcgraves 
de  Mirnie  &  de  Luface  ,  de  même  que  les  ducs 
de  laSiiéûe,  à  lui  en  fournir»  Ce  fut  à  la  tète  de 
cette  cavalerie ,  réunie  à  colle  d'Ottocarre  &  i 
celle  que  Rodolphe  avait  conduite  en  Bohème» 
que  le  land- grave  d'Aliàce  livra  bataille  le  9Z  }wU 
let,  dans  les  environs  dllradifch  en  Moravie,  à 
Béla  &  à  fon  fils  Etienne  $  &  à  la  fuite  d'un» 
mêlée  trèsTanglante ,  dans  laquelle  le  roi  d'Hon- 
grie fut  bleile  dangereufemenc ,  Rodolphe  rem« 
porta  une  vidoire  complette  fur  l'aimée  Hou* 
graife,  &  la  pourfuivit  au  «delà  de  Presbourg. 
Après  cette  campagne  glorieufe»  il  revint  la  même 
automne  en  SuilTe  ,  avec  la  nobleiîe  Heivétienne 
qui  l'avait  fuivi  dans  cette  expédition  »  &  avait 
beaucoup  contribué  à  €^  fuccès.  Ces  fuccee 
•  donnèrent  lieu  à  un  conte  abfurde  »  inféré  dans 
les  mémoires  du  refpeâable  duc  de  Snïty  »  (btt> 
venta  la  vérité  déËgurés  par  fon  antipathie  con- 
tre la  maifon  d'Autriche  >.&  fervilemept  copiée 
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par  Mézerai ,  Moréri  ëc  d'autres  billoriens  Fran* 
çii$  »  &  qui  de  nos  puts  a  été  repété  par  quelques 
Huteurs  Suiâès,  qaia'ohc  pas  pris  la  peine  d'ap* 
profbndir  la  diplomatique  Helvctiennc  ,  rédigé* 
en  parde  dans  les  annales  de  Trchudû 

Ce  conte  ou  anecdote  controuvée  porte  ,  que 
le  comte  Rodolphe  fut  réduit  à  fe  mettre  durant 
-plofieurs  années  9  au  fervice  d'Ottocarre  »  ,roi  de 
Bohème ,  en  qualité  de  grand  maréchal  de  fa 
eour  ;  &  que  Tempereur  Rodolphe  ayant  &it 
fommer  en  1277  le  même  Ottocarre,  de  lui 
prêter  hommage  comme  chef  de  Tempire  »  le  roi 
de  Bohème  lui,  fit  répondre  qu'il  ne  lui  devait 
rien ,  lui  ayant  fait  payer  fcs  gages  de  maréchal 
de  fa  tonu  II  eft  inconcevable,  qu'une  anecdote 
deftituéc  même  de  toute  vrairemblance,  ait  pufe 
répéter     perpétuer  ainfii  étant  inconteftable 
par  plusieurs  dooomens  ,  de  même  que  par  l'hid 
toire  reconnue  de  tous  les  faits  qui  concernent 
le  comte ,  depuis  empereur  Rodolphe  d'Habs^* 
bourg  ,  qu'il  palFa  une  partie  de  fon  enfance  & 
toute  fa  jeunefie  depuis  12^0  jufqu'en  1242,  à 
la  cdur  de  Pempereur  Frédéric  II ,  &  que  depuis 

■ 

ion  retour  en  Suiife  à  cette  dernière  époque»  le 
land  grave  Adolphe  »  ne  s'ablènta  jamais  de  fes 
domaiiies,  durant  ik  mjiSj  jui^u'à  ion  avènement 
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au  trône  impérial ,  fans  excepter  même  fa  briU 
lante  campagne  en  Bohème  i  la  prélence  de  Rf>« 
dolphe  en  Suiâe  pendant  lz6o  ,  ayant  été  conC 
tatée  au  printcms  &  en  automne  de  cette  année 
par  deux  tranlaâions  )  ce  prince  ayant  au  furplua 
été  revèttt  conifontivement  &  (ans  aucune  inter- 
ruption depuis  lifo^jufqu'en  127^  »  de  divers 
proteiîiorats  ou  SMrm^  Vogteycn ,  qui  ne  lui  per« 
snettaient  de  s'abrencer  de  la  SuiiTe  (^ue  pour  quel- 
ques mois ,  &  encore  âUait»tl  que  ce  iiit  du  cozw 
fentement  de  Tes  pupilles. 

Gautliier,  baron  de  Geroldfek»  évèque  de 
Strasbourg  »  inflaAé  avec  beaucoup  de  pompe ,  à 
pâques  de  1261  dans  fon  iiége  épifco|>al9  invita 
le  comte  Rodolphe  à  cette  cérémonie  »  qui  s'y 
rendit  avec  une  fuite  de  1000  chevaux  ;  &  ce 
prélat  ayant  eu»  au  bouc  de  quelques  femaines,  des  ' 
diflênfions  avec  la  ville  de  Strasbourg ,  qui  dégé. 
tiérerent  bientôt  en  guerre  ouverte,  il  implora  ' 
les  iècoûrsdu  comte  Rodolphe,  fous  la  promefle 
d'annuller  la  donation  du  comte  Hartmann  de 
Kybourg»  citée  ci*deflus.  Sur  cet  efp<Hr»  le  comte 
Rodolphe  raflembla  un  corps  de  quelques  éiille 
chevaux,  avec  lequel  il  ie  porta  les  premiers  jours 
de  Juin  dans  les  enviions  de  Stm1>ourg^.  dé6e 
couTécutivement  divers  corps  que  la  bourgeoise  de  - 
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oette  vtiie  voulut  lui  oppofer ,  &  ravagea  fts  do» 
maines  à  tel  point  >  conjointement  avec  l'arche- 
vèque  de  Trêves ,  qu'ils  la  réduifirent  à  demaa* 
derune  fufpcnlion  d'armes  ,  en  otfranc  de  remet- 
tre la  déciûon  de  les  différefids  à  dea  arbitres 
choifis  par  !es  deux  parties.  Cette  trêve  ayant 
été  conclue  k  i  Septembre  peur  ^atre  mois  >  ks 
troupes  auxiiiaires  de  Févèque  de  Strasbourg  «  le- 
vèrent le  fiégede  cette  ville  >  &  le  comte  Rodolphe 
demanda  vainement  à  ce  ptékt  de  hii  reftituer* 
fuivant  fes  promeiTes  »  la  donation  du  comte  dô 
Ky bourg  Hartmann  le  vieux ,  faite  9  comme  on  Ta 
vu  en  1 244 ,  de  tous  Tes  domaines ,  à  Pévèque  de 
Strasbourg.  Sur  les  refus  réitérés  du  prélat  Gau* 
thier  de  Gérotdfek  »  le  comte  Rodolphe  le  quitta 
avec  menaces  9  &  après  avoir  congédié  unè  partie 
de  fes  vaflau%  9  il  fe  rendit  à  Eniisheim  »  chef- 
lieu  de  fon  landgraviat  d'AlFace:  à  peine  le  comte 
Rodolphe  y  fuuil  arrivé ,  qu'il  reçut  une  dépu- 
tation  de  la  ville  de  Strasbourg,  (informée  de 
la  rupture  du  landgrave  avec  fon  évèque,)  pour 
le  prier  d*ètre  fon  capitaine  proteâeur ,  Schirm* 
Hauptmann.  Rodolphe  accepta  fans  héiiter  cette 
f  lace  »  qui  lui  ofirait  ttn  moyen  infeillible  de  6 
Tenger  efficacement  de  ce  prélat  perÊde ,  &  de  le 

<édui(#f  lui  reôimcria  donation  de  feaonplei 
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.  &  s'écant  rendu  le  jour  de  la  à»c.  Michel  a  Stras, 
bourg)  avec  les  Jeux  comtes  de  Kybourg,  Ion 
oouûn  le  comte  de  Gottfried  d'Habsbourg  Lauf- 
febourg  ,  fon  beau-frere  le  comte  deFribourg  & 
le  comte  Henri  de  Neuchâtel»  chatioine  de  Bàie  » 
avec  une  fuite  de  plus  de  2000  dievauk  ;  ces 
feigneurs  y  furent  reçus  au  fon  de  toutes  les  cIo- 
ches  &  aux  acclamations  de  toute  la  bourgeoiCsi  ' 
Conduit  à  la  cachcdrale  avec  les  capitaines  ad- 
joints» on  y  célébra  une  grande  mefle»  aprèt 
laquelle  le  comte  Rodolphe  prêta  au  magiftrae 
&  à  la  bourgeoifie  de  cette  ville  »  le  ferment  de 
les  défendre  loyalement  &  de  toutes  fes  forces  f 
in  wahren  treuwen  und  ans  allen  Kraften ,  envers 
&  contre  tous,  comme  leur  capitaine  proteâeur  % 
reçut  à  fon  tour  le  ferment  d'obédience  &  de  fû«*' 
bordination  des  magilbrats  &  citoyeiis  de  Stras^ 
bourg ,  pour  toutes  les  expéditions  où  ils  fe  ttotu 
vcraient  fous  Tes  ordres. 

Informé  de  cette  aflbciation  des  Strasbour- 
geois  ,  révèque  de  cette  ville,  afluré  d'être  puif^ 
famment  fécouru  au  befoin  par  les  éléâeurs  de 
Mayence  &  de  Trêves  »  rompu  la  fufpenfion 
d'armes»  &  leur  envoya  le  7  Odobrefa  déclara* 
toin  de  guerre.  Le  comte  Rodolphe  s'épnt  mis 
en  campagne  ^ue^ues  jo^rs  après  »  défll  ce  pré« 

tat 
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lat  arrogant  à  diverfes  rcprifes ,  &  faccagea  la  plu- 
part de  fes  domaines  de  fond  en  comble ,  juiqu'à 
ce  que  les  rigneuis  de  rarritre-fiiiron  obligèrent 
le  comte  d'Habsbourg  »  à  répartir  Tes  croupes  en 
^uaftiets  d'hiver,  fin  1262»  les  Stmsbourgeois 
réouvrent  la  campagne  avec  beaucoup  de  luccès , 
fbus  tes  ôrdres  du  comte  Rodolphe  >  &  cela ,  dis 
ia  Chandeleur  ;  ils  parviennent  à  s'emparer  dans  le 
courant  de  février  ^  de  Colmar  &  de  Mullhau- 
fen  :  attaciués  le  g  Mars  par  l'évèqiie ,  ils  le  bat. 
tent  complettement,  &  s'emparent  durant  le  reft^ 
de  cette  année  »  de  plulieurs  de  fes  châteauic;* 
Malgré  tous  ces  échecs ,  ce  prélat  ne  voulut  en- 
tendre à  aucune  paciâcadon ,  quoiqu'il  en  ixL% 
yivement  follidté  par  Richard,  duc  de  Cornouatl- 
les^  fils  cadet  de  Jeai^  fans-terre ,  roi  d' Angleterrei 
«qui  avait  été  élû  eiApeteor  le  2Mài  1157 ,  après 
b  mort  de  Guillaume  »  comte  de  Hollande ,  par 
les  éleâeurs  de  Cologne  ^  de  Trêves  »  de  Saxe  & 
Palatin,  &  couronné  le  17  à  Aftc-la  Chapelle, 
.  malgré  les  proteibtions  de  ceux  de  Mayence,  de 
Bohème  &  de  Brandebourg.  Cet  empereur  s'était^ 
rendu  après  la  Pentecôte  à  Frankfort  fur  le  Mcin , . 
&  delà  à  IbgUciliau  »  afin  d^oiFrk  fa  médiation 
aux  parties  belligérantes.  L'évèque  de  Strasbourg 
&t  itirpiu-par  h  mort,  fur  la  fin  de  Févrîéc 
Tonti  L  X 
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1x6^  »  lorfqu'il  (àirattles  plus  grands  efforts  pour 

continuer  cette  guerre ,  également  deilrudive 
aux  deux  partis.  Le  chapitre  de  Strasbourg  lui 
a3ratit  donné  pour  fuccefTeur  »  i  la  réquifirion  de 
la  ville,  Henri ,  baron  de  Géroidfek  &  frère  cadet 
du  précédent ,  dontil  était  en  tout  Poppofé ,  ayant  - 
pris  coniiamment  le  parti  des  Strasbourgeois  con< 
tre  lu] ,  &  ayant  toujours  habité  parmi  eux  du* 
rant  cette  guerre.  Le  nouveau  prélat  fit  d'abord 
la  paix,  6c  annuiia  du  confentement  de  fou  cha* 
pitre»  à  pâques  ,  la  donation  do  comte  de 
Kybourg  Hartmann  le  vieux  ,  qu'il  remit  à  Ton 
neveu  &  héritier  ab  inteffait»  Rodolphe  t  comte 

d'Habsbourg. 

la  mort  du  dit  comte  Hartmann  le  vieux  »  fur* 
venue  le  27  Novembre  126^^^  mit  enfin  le  con^e 
Rodolphe  en  poileiTion  de  cette  iUcceilion  con» 
fidérable ,  qui  confinait  dans  les  comtés  de  Kjiu 
bourg,  de  Lensbourg,  de  Baden  &  de  Windek, 
dans  la  Thurgoviej  dans  une  partie  des  canton» 
de  Zurich  &  de  Lucerne,  dans  celui  de  Zugi 
enân  dans  cette  partie  du  iandgraviat  de  Bour* 
gogne ,  compofé  des  diftriâs  qui  fbment  de  nos 
jours ,  dans  le  canton  de  Berne ,  les  baillages  de 
Lauppen ,  de  Buchlée  »  de  Thorberg  »  de  Frienit 
beig  &  de  Wanguen  >  de  même  que  les  quatre 
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'  bannières  de  ia  ville ,  avec  les  baiiiages  médiats 
de  Sch'warzbourg  &  de  Morat.  En  joignant  à 
tous  ces  domaines  le  langraviac  d'AIface ,  &  les 
comtés  d'Habsbourg,d'Alceb(Hirg&  de  Windifch, 
on  verra  que  la  puiflance  du  comte  Rodolphe, 
égalait:  dès*  lors  celle  du  duc  de  Zashxinguen  » 
BertholdV,  torfque  celai*ci  eût  porté  la  graiW 
deur  de  fa  maifon  au  plus  haut  degré* 

L*empereut  Richard  ayant  été  tué  en  Angle* 
terre,  fur  la  fin  ^ic  1263  dans  une  expédition,- 
l'empire  d'Allemagne  relia  fans  chef  \  car  on  no 
met  pas  de  ce  nombre  Alphonfe,  roi  de  Caftittet 
auouel  les  électeurs  de  Mayence,  de  Bi>hème  & 

i  1 

de  Brandebourg ,  oiSrirent  à  la  vérité  la  couronne 
impériale,  après  le  couronnement  de  Richard, 
en  i2f  7 ,  mais  qui  n'en  eut  que  le  titre ,  ne  mit 
jamais  les  pieds  eo  Allemagne,  &  ne  fit  aucun 
z&jù  d'empereur. 

On  a  vu  dans  la|  feâion  pénultième,  que 
Tempcreur  Conrad  IV ,  en  partant  pour  l'Italie 
à  la  St.  Michel  I2f  2 ,  avait  laide  l'impératrice 
Conftance  &  fon  fils  Conradin ,  âgé  de  z  ans  , 
fous  la  garde  &  tutelle  du  duc  Henri  de  Bavière» 
Ibn  beau^frere,  auquel  il  confia  en  même  tems 
Tadminidracion  de  fes  duchés  de  Franconie  &  de 

Siiabe.  Le  pamcide  Manfired  ou  Mainfinul,  fvtn 
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venu  le  iT,  Mai  laf 4  à  fe  dé&ire  par  le  pairon 

de  l'empereur  Conrad  IV,  ufurpa  du  confen- 
tement  d'Innocent  IV»  les  royaumes  de  Naplei 
&  de  Sicile  ;  mais  s^étant  brouillé  en  1264  >ved 
Clément  IV»  ce  pape  excommunia  Manfred  i*an» 
t&t  fuivante ,  &  inveftit  Charles  »  duc  d'Ân  jou  i 
&  firere  cadet  de  St.  Louis  ,  de  ces  deux  royau* 
mes.  Manfred  &  Charles  combattirent  le  x6  Fé-^ 
Vrier  1265 ,  auprès  de  Bénévcnc  pour  ccLte 
Couronne  »  Manfred  fut  tué  dès  le  commence* 
ment  de  la  bataille  9  &  (on  armée  entièrement 
défaite.  Le  duc  de  Franconie  &  de  Suabe  ^  Con« 
fadin,  fe  préparant  dès -lors  i  reconquérir  les 
deux  Siciles  ,  de  même  que  le  duché  de  Tufcie , 
dont  le  St.  Siège  s^était  emparé  après  là  mort  der 
fon  pcre ,  engï^gca  fon  coufîn Frédéric ,  duc  d' Au- 
triche»  fiht  de  Uermann»  margrave  deBaden» 
•à  le  (econder  dans  cette  entreprife  5  &  ces  deux 
Jeunes  princes  ayant  paâe  les  Aipes  au  printems 
^e  iség ,  à  la  tète  d'une  puiflante  armée ,  s'èm-» 
parèrent  en  moins  de  deUx-  mois  du  duché  de 
Tufde ,  malgré  la  réfiftance  de  Clément  IV 1  & 
fins  s'embarrailer  de  fes  excommunications ,  ils 
traverfercnt  après  cette  conquête  les  domaines 
éù  St.  Siège ,  qu'ils  Giccagerent  dé  fend  en  com-^ 
bic  f  ouc  ie  v(:ngec  de  ce  pontife  »  ils  arrivèrent  io- 
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^i}\xi  iur  içs  bords  du  Gariilian  ^  où  Je  loi 
Charles  les  attendait  à  la  tète  de  fes  troupes  :  il 
fut  attaqué  le  lendemain  par  Conradin  &  Fréd©- 
xic»  qui  remportereiiic  d'abord  la  vi|â^oii:e9,;oaais 
leur  armée,  au  Heu  de  pourfuivre  les  ennemis^ 
(^'etant  di(pç;-fièe.ppyr.  piller ,  le  rpiCharles  tomba 
avec  fou  corp9  de  r^ferve  encore  tout  ^aif  (uf 
ces  pillards  ,  les  battit  àTon  tour  &  les  tailla  en 
4>ieGes  %  le  relie  de  fon.  armée  s'écaot.raliiée  dans 
jcetta  intervalle ,  &  ayant  chargé  de  fon  côté  avec 
^e.mème  fucces  Us;  troupes  AUe^ainies,  dont  il 
S^n  réchappa  très  peu  •  Conradin  !k  Frédéric  ^ 
.Après  avoir  vainement  elfayé  de  rallier  leurs  trou- 
bles »- gagnerqni  la  petite  ville  de^Mola ,  où  ily 
furent  trahis  ,  vendus  &  livrés  m  roi  Charles-» 
cqui  fur  les  indances  de  Céleilin  »  Jie^r  fit 
mncher  h  tète  à  Naples  le  %€  Qâobre 

fpuilla  fon  régne  par  cette  barbarie,  qui  indi^ 
.gna  toute  l'Europe.  Qttocarre»  roi  de  Bohème» 
^sVmpara  des  duchés  d'Autriche  &  de  Carinthie, 
jej  4uc  Henri  ;de  Bavière ,  avec  Tevèque  de 
*'Wunsbourg:,  de  celui  de  Franeonie  \  &  les  msdfone 
ide/iek.  ,de  i^uriteœb^rg  &  de  Baden  ,  de  celui 
^de  Suabe,  en  qualité'd'héritiers  pb  if|te0at  de  cet 
deux  jeunes  princes  •  jufqu  à  ce  que  l'empereur 
.  ILodolphe  fe:fii:  leftitiier  en        ces  ^atre  dtt^ 

^  i 
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chés ,  comme  Êefs  reveriibies  de  l'empire ,  &  en 
revêtit  fes  deux  fils* 

'  Grégoire  X,  ayant  fuccédé  en  Décembre  126S 
&  Céleftin  IV ,  fuivic  des  maximes  toutes  diffé- 
rentes de  celles  de  fes  prcdécefleurs  t  il  exhorta 
dès  Tannée  fuivante  les  éledeuts  dans  divers 
brefs  f  i  donner  un  chefs  &  i  terminer  par  ce 
moyen  les  défordres  de  l'interrègne  $  mais  comme 
plnûeurs  ' de  ces-princes  trouvaient  leur  avantage 
dans  cette  anarchie  ,  ils  n'eurent  aucun  égard 
auxrepréfentations  réitérées  de  ce  pontife-  quiv 
excédé  de  ces  délais,  envoya  au  printems  de  1273, 
un  dernier  bref  aux  fept  éledeurs ,  leur  déclarant 
que  rïls  txe  fe  réuniffaient  pour  l'éleâion  d'un 
empereur ,  jurqu*à  la  St.  Martin ,  lui  Grégoire 
s'en  chargeait»  &  transférerait  le  (iége  de  i'empite 
d'occident  en  Itafie.Sur  cette  menace,  lesélecfleurs 
s'afTemblercnt  après  la  pentecôte  à  Frankfort  fur 
le  Mein ,  ou  plufieurs  d*èntr'eux  penchèrent  d'a- 
bord en  faveur  du  comte  Rodolphe  d'Habsbourg» 
lorfque  ce  chôizfut  combattu  par  Ottocarre roi 

de  Bohème  ,  qui  avait  eu  Timprudence  de  refufer 
en  12&70 la  couronne  impériale»  &  qui  la  briguait 
aétudlemetit  1  &  par  Angibert»  âeifteur  de  Gilôu 
gne,partiran  z&ié  d'Ottocaxre,  auquel  il  avait  déjà 
oftêrt  cetter  couronne.  JUMiic  Jicairi  de  Bavieca  $ 
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•  le  margrave  Hermann  de  Baden,  &  révèquede 
Wurzboorg,  s'intéreflaient  vivemeac  à  ^'élec- 
tion d'Ottocarre  •  qui  lear  avait  promis  TinveCi. 
ticure  de  la  fueceflion  de  Conraditu  Mais,  en 
échange»  les  éieâeur»  de  Mayence»  de  Saxe  & 
Palatin  ,  redoutant  le  caradere  altiec  du  roi  de  , 
Bohème  &  fon  ambition  déméfurée  >  le  premier 
étant  de  plus  fortement  prévenu  en  Faveur  de 
•Rodolphe,  ils  ramenèrent  au  bout  de  quatre  mois 
d'altercations  les  autres  éleâeurs,  même  celui 
de  iCologne,  à  leur  choix»  &  élurent  le  jour 
de  la  St.  Michel  127)  »  le  comte  Rodolphe 
^Habsbourg  empereur*,  à  la  réferve  d'Ottocar- 
«e  »  qui  proteita  «ontre  cette  éieâion«  &  ï&  retira 
«n  Bohème. 

•  ^Le  comte  Rodolphe,  en  guerre  depuis  urt  an 
avec  révèqoe  &  la  ville  de  Bâie  »  Te  trouvait  à  la 
•tête  de  izooo  hommes  aux  portes  de  cette  ville, 
4oat  il  venait  de  commencer  le  ûége»  iorfqu'il 
«eqitt  le  f  Oâobre  la  nouvelle  de  Ton  éleiîlion  • 
^r  un  Hérault  d'armes  de  la  diete  :  il  en  fitavertii: 
tout  de  fuite  l'é vèque  de  BâIe,  Henri,  de  la  maifoa 
de  Neuchâtei,  &  les  Bàlois ,  qui  le  hâtèrent  d'ap. 
^ifer  le  nouvel  empereur  par  une  prompte  fou» 
miffion.  Rodolphe  leur  accorda  le  même  jour  la 
;|^aizt  moyennant  jooiimarcs  d'argent ,  en  dedom»* 
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magcmfent  des  ravages  qu'ils  avaient  commis  dans 

fes  domaines  du  Suathgaw.  L'éleâion  de  KodoU 
phe  remplie  d'ailégrefle  cette  partie  de  la  Suiffe» 
qui  s'était  relFentie  jufqu'alors  de  fa  protedion  , 
tandis  qu'elle  y  confterna  les  grands  vaflaux  dq 
fempire ,  dont  il  avait  réprimé  les  ufurpact^ns  i 
ces  derniers  prenant  néanmoins  le  parti  de  diflî» 
muler,  fe  joignirent  fans  délai  aux  vaflauxdela 
maifon  d'Habsbourg  à  la  noblejSe  Hçivécienne « 
qui  accourait  de  tous  côtés  au  camp  du  nouvel 
empereur  ,  pour  lui  faire  cortège  dans  loa  voyage 
,  en  Allemagne  i  pendant  que  les  villes  de  fiàle  »  49 
Zurich  t  de  Soleure ,  de  Berne ,  de  Luceme ,  de 
Fribourg  &  de  Laufannet  euvoyereut  dans  k 
même  intention  t  ainfi  que  les  trois  pays  d*enw 
pire  ,  leurs  corp$  refpedifs ,  troupes  d'élite  »  k 
l'armée  impériale.  Touché  de  cet  empreflbmenii 
général ,  &  ravi  de  fe  montrer  aux  princes  Alle- 
mands fur  le  pied  d'un  empereur  putâànt  &a£u 
ble ,  Rodolphe  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvait  lui 
gagner  cous  les  cœurs  >  ayant  été  joint  le  12  OâQ- 
bre  par  l'impératrice  Gertrude  &  fe&enfâns»  Vtok» 
pereur  fie  le  17  fou  entrée  à  Strasbourg,  &  le  al 
à  Franklort  %  à  la  tète  de  plus  de  4000  chevaux^ 
après  avoir  laifle  le  refte  de  fon  armée  fous  les 
ordres  de  fon  èk  aîné  Albert  ,^  en.  iui.  enjoignant 


Digitized  by 


Di  LA  Suisse.  529 
Lmpereur  Rodolphe  L 

de  fe  porter  par  Rheinfeiden  dans  leBrifgaw,  & 
de  là  dans  le  duché  de  Suabe  ?  dont  ce  prince  dé* 
poffisda  Hecmann  »  margnive  de  Baden ,  &  s'en 
empara  au  nom  de  l'empereur.  Dans  le  même 
tems  «  ce  mobatquo  le  rendit  a^eo  l'impératrice 

à  Aix-la-Chapelle  ,  où  ils  furent  couronnés  par 
•l'éleâeur  de  Mayenee  »  le  jour  dq  la  Tonâaiacs  ou 
1  Novembre  «  il  quicta  cttte  vtUe  m  bouc  de  1  f 
jours  ,  &  revint  fur  fes  pas  à  petites  journées  par 
Juliers ,  Cologne ,  Coblenze  ^  Franlriort,  ^pire, 
DarmftatiDourlach,  Breifach  ,  Fnbourg,  Rhein- 
ielden,  Brogg  &  Bàle»  où  Tempereoriirriva  les 
premiers  jours  de  1 274 ,  &  congédia  avec  beaii^ 
coup  de  remerciemens  les  vaifaux  de  l'empire  & 
la  nobleffe  Helvétienne ,  qui  l'avaienç  &m  dans 
cette  tournée ,  à  fes  frais  &  dépends. 

Toutes  les  villes  impériales  s'emprefferent  dans 
cette  occafion ,  les  unes  à  Tenvi  des  autres ,  à 
faire  leur  cour  au  nouveau  chef  de  l'empire,  par 
^es  entrées  &/des  tournois  9  où  les  princeflês 
Mathilde,  Agnès,  Hedwige  &  Catherine ,  d'une 
Jieiiuté  éblouiffante  &  âiiesde  ce  monarque  »  di& 
•tribuerent  les  prix  aux  vainqueurs ,  &  enchaîne* 
xent  dans  ces  fêtes  les  prkices  Allemands  ,  dont 
les^pius  puidans,  arpirant  dès^iors  à  obtenir  leur 
main, fuivireatr^mpereur  dans  iesdiverfes  expé- 
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ilitions  »  lui  formèrent  une  cour  très- brillante  & 
le  dévouèrent  tellement  à  fes  intérêts  »  que  Pau» 
tofké  de  ce  monarque  s'établit  dans  tome  TAI- 
kmagne  après  la  défaite  8c  la  mort  d'Octocarre» 
fins  aucune  oppofition.  Auffi ,  le  duc  de  Tek»  le 
margrave  Hermann  de  Baden ,  &  le  comte  Eggoa 
deFurfiembeig»  firent  leurs  foumiffions  à  Ro^ 
içiphe  f  k  bn  retour  d*Aix*la>Qiapelie,  renon» 
cerent  au  duché  de  Suabe»  &  fucent  trop  hei^ 
leuz  de  ce  que  Pempereor  voulut  bien  leur  en 
abandonner  quelques  diftrids.  A  Tégard  de  ces 
quatre  prineeflès»  elles  épouferent  au  bout  de  * 

quelques  années,  Mathilde  ,  Louis,  comte  Pala." 
tin  du  Kina  i  Agnès  »  Albert  »  duc  de.  Saxes 
Hedvige,  Otton ,  margrave  de  Brandebourgs  ft 
Catherine  9  Qtton  »  duc  de  Bavière  s  reftait  encore 
€utta,  nnriée  en  i^Sg' à  Wenceilas ,  roi  de 
Bohême  &  âls  d'Ottocarre  -,  &  Ciémeace  qui 
ipoufii  en  1 29Q1  Charles-Martel  ».  rot  de  Hongrie 
i&  des  deux  Siciles.  V^oulant  éviter  prudemmeni; 
toute  eipece  de  diTcution  avec  le  St.  Siège  «  Ro* 
dolphefe  renditaux  invitations  deCrégoire  X»  & 
eut  à  la  Chandeleur  1274 ,  une  entrevue  à  Lau- 
sanne, avec  ce  pontife,  où  ils  tranûgerent  à  Pa» 
miabie  dans  quelques  coniérenees ,  fur  leuts  pré* 

.tentfoiift  réciproques  au  fujet  de  i'inveititure 
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évèchés  &  des  bénéEces  ecçléfiaftiques  s  ce  qiii 
fie  d'amant  plus  couiammenti»  que  Tempereut 

réfulu  de  ne  fe  mêler  des  affaires  d'Italie  qu'à  la 
dernière  extrémité  %  en  préviiit  d'abord  le  pape» 
;  Au  printems  de  cette  année  »  rempereur  con- 
,voqua  une  diete  à  Nuremberg ,  où  il  maria  left 
princefles  Mathilde  t.  Agnès  &  lledvige  »  aux 

trois  princes  cités  ci- deflUsi  &  voulant  convaixjir 
xxt  les  états  de  l'empire ,  qu'il  tt'avaic  recours 
aux  voyes  de  rigueur  qu'après  avoir  vainement 
«employé  celles  des  repréreiuaùons ,  il  les  i^equLc 
rde  faire  intervenir  ^les  leurs  auprès  du  roi  de 
«Bohème  &  du  duc  de  Bavieçe  »  pour  les  engager 
li  rentrer  dans  leur  devoir»»  ï^  .i^i^  reçut  cette 
ouverture  de  Rodolphe  avea  reconnaiflance  ,  & 
dépêcha  le  bourgrave  de  Nureoiberg  à.ces  dejux 
princes*  auprès  defquels  il  fit  d'inutiles  efforts 
a  ce  iujet.  Le  comte  Hermami,  de  Frobourg,& 
de  Uohenberg  »  &ere  ainQ.di;  l'impératrioe  6er« 
..trude,  lui  remit  le  if  Juillet,  la  ville  de  Zoha- 
^£uei|     q)4el9ues  villages  adjacçitis  *  pour  ,  fon 
^héritage  paternel  :  cette  princeile  mourut  pou 
^  de  feim^in^  après  cette  cefiioa*  : 
.  .£n  iai7f  V  i^mpereur ,  âgé  pour  ]ors.de.f7 
ans ,  époufa  çn  iecohdes  nôces.Aane»  comteflede 
.  HajFcçloj^j»  jeune  princefle  .dÎMOe^rarc  beauté  % 
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les  fêtes  de  ce  mariage  n'empêchèrent  pas  ce  mo- 
narque de  &ûre  les  ptéparatift  néee Aires  poi»: 
réduire  le  roi  de  Bohème  &  le  duc  de  Bavière^ 
n&  fongeanc  à  remplir  fes  ootfrês  pour  ne  pas 
échouer  dans-  cette  entreprife  ;  11*  permit  aux 
villes  d'Italie  les  plus  opulentes ,  de  Te  racheter» 
-moyennaiit  des  (bmmes  confidérables  »  de  leur 
dépendance  &  de  leurs  redevances  envers  l'em- 
ptre.  Cet  expédient  joint  i  celui  de  vendre 
titres  ,  ainfi  qu'une  grande  partie  des  domai- 
nes de  Mathilde ,  à  divers  feigneurs  Italiens  » 
Téuflît  fi  bien  i  Rodolphe ,  qu^utre'  les  fonds 
iieceflaires  pour  Toutenir  la  guerre  qu'il  projet- 
tait ,  il  fut  en  état  défaire  dans  le  cours  de  cetée 
année  &  des  trois  fui  vantes»  diverfes  acquiiitions 
importantes  à  prix  d'argent  •  eiittt^aiitres  celle  de 
Fribuurg  en  SuliFe  ,  què  le  comte  Eberhard, 
d'Habsbourg*  Kybpurg  »  lui;  vendit  én  127/  » 
pour  jood  marcs  à^argent.  Le  pape '<Tr#goîre  ?ÎC 
&  les  iucceâ'eurs  »  naturellement  portés  à  &vo- 
rifer  ces aUénationir, qui,  eii  âoignarit  les  empe* 
reurs  d'Italie,  leur  donnaient  joufnèllement  Toc- 
oafion  d'augmenter  les  domaines* du '  St. Siéger, 
*y  contribuèrent  d'autant  plus  velèiifiers,  que 
Rodolphe  avait  eu  la  politique  de  leur  céder  à 

^  |)erpétutt6  la  majeure  jpartie  duiiiscM'  de  Tufdei 
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i:avi  au  furpius  »  de  ie  débarraffer  par  cette  do* 
nacîoii ,  d^une  pomme  de  difoorde  continuelle  » 

entre  Tes  prédéceâeurs  de  la  maiibn  de  Suabe 
&  le  St.  Siège. 

Aitifi  parvenu  à  fes  âns,  fans  être  réduit  à 
ibnler  les  états  de  Tempire  par  les  contributions, 
nfîtées  en  pareil  cas  fous  le  nom  de  Râchs  Steti- 
reUf  l'empereur  raâembia  fes  troupes  au  prin« 
temsde  1276,^  dans  tes  environs  d*Augsbourgt 
&  requc  dans  cette  expédition  de  nouvelles  preu- 
ves d^attachement  de  la  noblefle,  des  prélats  & 
des  villes  Helvétienncs ,  qui  vinrent  renforcer 
fbn  armée,  de  même  que  les  trois  pays  d*em« 
pire^  à  fa  première  réquifition.  A  peine  l'empe* 
i?eur  eût  «il  pénétré  en  Bavière,  qu'il  s'empara 
de  ce  pays  fiins  coup  férir  i  de  forte  que  le  duc 
Henri,  réduit  à  implorer  la  clémence  de  ce  mo- 
narque >  n'obtint  fa  grâce  &  la  reftitution  de  la 
iliaieare  partie  de  lès  états ,  qu'après  avoir  (àit 
lès  foumillions  à  Rodolphe ,  &  lui  avoir  pajé 
4b  mille  marcs  d'argent.  Cet  accommodement 
ayant  été  terminé  par  le  mariage  de  la  princelfe 
Catherine ,  quatrième  «fille  de  l'empereur ,  avec 
le  prirtce  Otton,  fils  dla  dnc  Henri  ,  Rodolphe 
donna  pour  dot  à  cette  princefTe ,  le  redant  de 
ôê  qu'U  Veûait  d'enlever  à  fon  beau  •  pere. 
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Bavière  ainû  foumife  à  Vàutoïité  impériale ,  Ro- 
dolphe marcha  avec  (on  armée  ea  Autriche»  & 
mit  le  fiege  devant  Vienne,  où  il  fut  joint  au 
bout  de  quelques  femaines  ,  par.  Ladisias»  roi 
«THongrie,  a  la  tète  de  20  tmlle  hommes,  ca« 
Valérie  Hongraife.  Ce  renfort  mit  Tempereur  eit 
état  de  détacher  Ton  gendre ,  Louis  9  comte  Pa* 
latin  du  Rhin,  avec  une  partie  de  fon  armée» 
qui  affiégea  &  prie  Neuboui^»  &  fournit  en  moins 
d'un  mois  la  haute  Autriche  8c  la  Styrie.  La  prife 
deNeubourg  fut  fui  vie  de  celle  de  Vienne ,  &  de- 
la  reddition  de  tous  les  pays  Autrichiens,  qu'Ot* 
tocarre  avait  envahis ,  &  qu'il  prétendait  lui  ap« 
partenir  du  chef  de  fa  femme  Ëliiabeth ,  fille  da 
duc  Léopold,  &  unique  héritière  depuis  1246, 
de  fon  frère  le  duc  Frédéric»  fdmommé  le  Bel* 
fiqueul ,  &  dernier  mâle  de  h  première  maifon 
d'Autriche. 

Ainli  attaqué  à  Pimprovifte,  &  conftemé  de 
la  reddition  de  Neubourg  &  de  Vienne»  regar- 
dées par  les  Bohémiens  »  comme  deox  places  inw 
prenables ,  Ottocarre  implora  TinterceŒon  des 
éléâeurs  de  Saxo  &  de  Brandebourg»  auprès  de 
Pempereur,  qui  accorda  la  paix  au  roi  de  Bo» 
hème»à  condition  qu'il  lui  payât  »  avant  toutes 
jriiofes»  100  floille  marcs  d'argent  s  qu'il  jmoncâi 
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aux  dtichés  d'Autriche,  de  Styrie.iSc  de  Car-  . 
niole  ;  en  reitiuiant  au  roi  d*Hongrie  »  let  diCi 
trids  quHl  venait  de  loi  enlever j  qu*il  vint  lui 
prêter  hommage  &  recevoir  TinvetUture  da 
royaume  de  Bohème  &  du  margraviat  de  Mo- 
ravie. Réduit  à  recevoir  la  loi  de  Rodolphe  »  & 
k  fe  rendre  k  l'armée  impériale  pour  prêter  hoou 
mage  à  ce  monarque  ,  cet  acte  de  (bumiïlion 
coûta  plus  à  la  fierté  d'Ottocarre»  V^e  les  ce& 
fions 'oui  Pavaient  précédé,  d*aatant  plus  que 
cela  fe  6t  maigre  les  inflances  du  roi  de  Bohème, 
à  la  tète  de  toute  Tarmée  ^  rangée  en  tiataille 
pour  cet  effet.  luiicuxde  cette  humiliation,  & 
ians  ceâe  animé  par  la  reine  Elifabeth ,  contre 
Pempereur ,  Ottocarre  travailla  durant  l'année 
1277 ,  k  s'afliirer  de  Boleslas  V,  roi  de  Polo^ 
&  de  quelques  ducs  Si^léfiens  1  puis  ayant  raflènw 
blé  Tes  troupes  au  milieu  de  Mars ,  il  marcha  en 
Autftdie  &  s'empara  de  ce  pays  en  moins  d'un 
mois ,  &  cela  avec  d'autant  plus  de  facilité ,  que 
le  duc  Henri  de  Bavière  ,  à  qui  Pempereur  en 
avait  confié  l'adminiftration  »  nes'oppofa  pas  do 
tout  à  cette  invafion  des  Bohémiens ,  de  ma- 
nière que  Rodolphe  foupçonna  fortementHentit 
d'être  d'intelligence  avec  Ottocarre. 
Aux  preoûexea  nouvelles  de  cette  perfidie  d|| 
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toi  de  Bohème  ,  Tempercur  ne  perdit  pas  un 
*  moment  pour  raiiembier  fes  croupes  %  &  tandis 
qu'il  envoyait  (es  réquifitoires  a  (es  gendres  & 
«ux  autres  états  de  l'empire ,  en  défignant  à  toud 
les  phines  de  Suabe  •  dahs  les  enviions  d'Ulm« 
pour  rendez- vous  i  ce  monarque  9  pour  lors  à 
Badea  en  Suifle ,  réunit  (bus  fes  drapeaux ,  iâ 
tiobleiTe  Se  les  prélats  Helvéti^ns^  avec  les  con- 
tingens  des  vîiies  &  états  de  ce  pays»  de  même 
que  {es  propres  vaflattt*  Ayant  ainfi  raflemblé 
environ  12000  hommes,  parmi  lefquels  on  comp- 
tait plos  de  4000  dievanx  »  Rodolphe  fe  mit  eH 
marche  à  leur  tète ,  le  jour  de  TAfcenfion , 
arriva  les  derniers  jours  de  Mai,  au  rendes^ 
Vous  général,  où  il  fellat  enctyre  attendre  près 
de  trois  iemaines  les  troupes  de  la  baHe-Saxe» 
de  la  Poffléranie  &  du  Brandebourg,  conduite* 
par  leurs  fouverains  rerpedifs.  Dans  cet  inter-i 
valie,  le  duc  Henri  de  Bavière,  fe  rendit  aveû 
ib»  fils  &  un  gros  de  cavalerie ,  auprès  de  l'empe* 
reur ,  &;  s'excufa  de  ion  mieux ,  iur  i'impoffibk 
Hté  où  il  s'était  trouvé ,  de  s'oppofer  aux  force» 
d'Ottocarre  :  fléchi  par  les  prières  de  fes  deux 
gendres ,  le  comte  Palatin ,  Louis ,  &  le  duc  Ot^ 
ton,  frère  &  fils  de  Henri,  Rodolphe  pardonna 
écc  dernier,  quoiqu'il  eût  d'abord  léfqlu  de  le 

traiter 
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ttaiter  &  de  le  punir  à  toute  rigueur.  L'armée  =!=^ 
tmpenale  ayant  reçu  fur  la  fin  de  Juin,  tous  les  '*78» 
renforts  qu'elle  attendait,  quitta  le  29  Juin,  fête 
de  SCPicrre  &  de  StPaul.  fon  camp  d'Ulm  *  an 
nonibie  de  plus  de  ^  mille  honimes,  dont  tavi. 
ron  li  oiiUe  étaient  cavalerie,  &  traverfant  la 
Baytere  &  l'Autcichcj  à  petites  journées,  eUe 
n'arriva  dans  les  environs  de  Vienne  que  le  ao  ' 
Août  j  l'empereur  ayant  détaché  dans  cette  mar- 
ehe ,  quelques  gros  corps  pour  foumettre  di- 
verfe»  places*  & feifant halte  jufqu'a  leur  retour, 
t»  1* ,  l'armée  impériale  fut  jointe  par  un  corps 
de  troupes  de  »o^ooo  oavatiers  Hongrais ,  en- 
Ireyés  par  Ladislas  &  commandés  par  un  de  fe» 
magnats.  Le  lendemain ,  l'armée  combinée  d<^ 
Bohème  &  de  Hongrie  ,  déboucha  de  fon  côté  • 
dans  cette  plaine,  entteNiederlponrf&  Vienne, 
qui  était  pmnr  lors  au  pouvoir  d'Octocarrej  le- 
<juel  venant  d'être  renforcé  par  les  évèques  citf 
flamberg  &  de  Wutabourg ,  an  rapport  de  di- 
Vet»  autéurs ,  leur  confia  le  commandèment  dti 
fon  aile  gauche.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette  ariee< 
dote  ctnnbattuc  par  d'autres  hiibnens  ,  il  ed 
auffi  conftaté  que  remarquable,  qu'aucun  éleo. 
teur  ecdéCaftique  ni  prélat  Allemand,  n'envoyât 
ton  contingent  à  l'armée  impéri^e ,  à  la  léfeiv* 
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desévèques  de  Bâte,  de  Confiance  &  d'Augsbourg. 

Le  26  A0ÙC9  les  deux  armées,  à-peu-près  d'é- 
gale force ,  s'étaiit  rangées  de  grand  matin  en  ba* 
taille,  fe  chargèrent  des  les  huit  heures  avec 
une  fureur  &  un  acharnement  incroyables ,  & 
jufqu^à  midi  y  ftns  que  la  Tiâoire  penchât  d^au. 
cun  côté.  Rodolphe  s'étant  ré(èrvé  avec  fon  âls 
Albert  le  commandement  do  centre  »  (  avait  con- 
fié  celui  de  Taîlc  droite  à  Louis,  comte  Palatin 
du  Rhin,  &  celui  de  la  gauche  au  margrave  Ot- 
ton  ,  de  Brandebourg.  Il  eut  Ottocarre  avec  Té* 
lite  de  la  cavalerie  (Bohémienne ,  en  tète;  &  ce 
f  fut  là  que  fe  livra  le  combat  le  plu»  furieux , 
chacun  des  deux  voulant  vaincre  ou  mourir. 
L'empereur  à  la  tète  d'ua  gros  elcadroA  de  fesi: 
vafTaux ,  ^?.yà  de  fa  perfonne  malgré  fon  âge  de 
60  ans,  avec  une  bravoure  fans  exemple;  port6 
par  terre  dans  un  choc  violent ,  il  fut  à  l'tnfian^ 
remonté  par  hi  valeur  héroïque  de  fon  efcadnm  ^ 
parmi  lequel  Poo  diftinguafurtout  Gautier  «  ba« 
ron  de  ^mfch\rag ,  &  Ulrich ,  de  Winterfl 
pourg  •  qui  couvrant  le  viinix  monarque  de  feues 
perfonnes ,  le  tirèrent  de  ce  danger.  Dans  le 
même  tems ,  l'infanterie  de  Bâle  t  de  Zurich ,  d« 
Soleure,  de  St.  Gall,  de  Luceme,  de  Baden^ 
fie  Brukf  de  Leozbouig  >  d'Arairt  de  Zoêa* 
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gueiî ,  de  Zug  &  de  Fribourg ,  réunie  en  un  feul  ^ 
bataillon  avec  celle  des  trois  pays  d'empire  &  des 
Rhéciens  ,  combattant  tout  près  de  là ,  faifiiie 
retentir  le  champ  de  bataille  de  Tes  cornets  d'ai-» 
rain»  Ranimée  de  l'ancienne  valeur  Hflvétique» 
chargeait  de  Ton  côté  les  Bohémiens  à  grande 
coups  d'hallebardes  avec  une  furie  iàns  égale» 
Le  prince  Albert  parvint  éhfin  à  la  cinquième 
charge  avec  la  cavalerie  Helvétienne  9  a  enfbiu 
cer  celle  d'Octocarre,  &  attaquant  perfonnelleb  -  ^ 
ment  ce  prince  9  il  le  tua.  Ce  fut  le  moment  dé- 
cifif}  Tarmée  impériale  redoublant  de  valeur 
'  tandis  que  celle  des  Bohémiens  confternée  de 
cette  perte»  ne  lui  oppoiait  plus  qu'une ^ihle 
réfiftance ,  le  centre  de  oeux*d  Fût  dé&it  totale* 
ment  au  bout  d'une  heure  »  &  leurs  deux  ailes^ 
eurent  peu  de  momen»  après  le  même  fort  i  aprè& 

que  le  champ  de  bataille  Fut  couvert  de  plus  dei 

x^ioo  Bohémiens  &  de  lemts  alMés*  De  ibrt* 
qu'à  deux  heures  après  midi ,  Tarmée  impériale 
remporta  une  vidoire  complette  ;  là  cavalerie  & 
fttttoQt  «selle  des  Hongrak  ,  pourTuivit  les  fuyarde 
lulqu'à  la  nuit  tombante ,  eaprécipita  une  grande 
partie  daitt  le  I)aoube  &  en  tua  plufieurs  tnillieti 
dans  cette  déroute  ,  où  Tarmée  vaincue  perdit  en* 
€ere  piM4de  moiide  gue  fuc  .le  champ  de  bataiUCf 
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"  li  eft  vrai  que  rempereur  paya  cette  victoire 
décifive  «  par  quelques  mille  braver  Helvétiens 
àt  fes  vaflâux  &  cle  Tes  alliés ,  qui  périrent  au  cen- 
tre  9  Tans  compter  ceux  qui  la  fcellerenc  de  leur 
Ikng  far  les  deux  ailes.  Il  eft  Air  au  moins  que  ce 
fut  la  bataille  la  plus  fani^larite  qui  f  uc  livré  eft 
Allemagne  &  dans  les  régions  limitrophes,  dans 
lé  courant  de  ce  (iecle.  La  reddition  de  Vienne  i 
où  la  reine  de  Bohème  Ëlifabech  s'était  retirée  1« 
matin  de  la  bataille ,  par  ordre  d'Otcocarre ,  avec 
Ibn  fils  Wenceslas ,  âgé  pour  lors  de  huit  ans,  & 
fil  fitié  EliTabeth  qui  en  avait  feiae  »  fot  une  det 
premières  fuites  de  cette  vidoire ,  dont  Tempe- 
teur  ufa  avec  une  modération  qui  lui  £t  un  hon« 
nenr  infini»  Des  obliques  magnifiques-  fiitent  ren« 
dues  avant  toutes  chofes  au  roi  de  Bohème ,  par 
ordre  de  Rodolphe,  qui  laiflà  à  &  veuve  la  lt« 
berté  de  retourner  à  Prague ,  lui  confia  la  régence 
de  la  Bohème  &  de  la  Moravie  durant  la  mino^ 

rité  de  fon  fils  ,  conjointement  avec  quelques 
grands  de  ce  rojraume ,  qu'il  reftitua  ^u  jeune 
Wenceslas ,  en  le  fiançant  à  la  princefleGutta» 
cinquième  âlle  de  ce  monarque ,  &  en  confiant 
îm  éducation ,  ' en  attendant  fa  majorité  ,  à  réleo^ 
teur  &  marcgrave  Otton  de  Brandebourg.  L'em* 

foreur  fian^  dans    mime  tems  hpiîiiceffe  £Ur 
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fabcch  de  Bohême  avec  fon  fécond  fils  Rodolphe  j 
&les  duchés  d'Autriche,  de  Styrie  &  de  Ç^i^ 
niole  s'étant  fournis  fans  réfiftance au  vainqueur» 
ce  monarque  ue  voulut  pas  en  difpofer  fans  le 
CQtifentemene  des  éleâeurs  &  des  autres,  états  de 
rempile;  par  cette  raifon,  Rodolphe  établit  fou 
gçndret  le  duc  Qtton  de  Baviere  «.  admiuiftrateur 
de  ces  ét^ts.  A  la  fuite  de  ces  arrangemens ,  pris 
les  premiers  jours  de  Septembre ,  Rodolphe  con* 
gédta  la  plus  grande  partie  defes  troupes  auxiliaî*^ 
res ,  fe  porta  fur  le  Rhin,  en  traverfant  la  Bavière 
&la  Franoonie,  châtia  les  prélats  qui  avaient  &- 
Vorifé  les  armes  d'Qttocarre,  &  punit  par  de  for* 
tes  9toeu46s  çeu^  qui  lui  avaieia,ti:efufé  leurs  con? 
tingens  dans  cette  guerre,^  Revenu  fur  la  âp  d'Oc» 
tohre  par  rAJiaçe  à  B4le  »  l'empereur  y  congédii^ 
lereftedeibn  armée,  d'environ  if  mille  hom« 
mes«  &  témoigna  aux  villes  Helvéciennes,  auiH 
bien  qu'aux  trois  pays  d'empire,ia  reconnaiffanœ» 
du  2éle  que  les  uns  &  les  autres  venaient  de  lui 
n^rquer  >  ciu  augmentant  leurs  Immunuésy  pac 
diverfes  chartes  »  dont  nous  tendrons  compte  ea 
tems  &  lieu.  Ce  monarque  didribua  auili  beaur 
coup  de  gratifications  à  h  qohlefle  Helvétieunt,, 
fur-tout  à  çellc  qui  avait  formé  fon  cfcadron  à 

bataille  de  Viwae  %  ou  de  Niedersbourg^ 
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L'empereur  donna  cous  Tes  ioins  à  rétablir  Tor* 
dre  &  ta  tranquillité  en  Allemagne,  en  finfant 
châtier  exemplairement  les  feigneurs  &  la  noblefle 
qui  itifeliaient  ce  pays  de  ieui^  brigandages  i  & 
l*on  compte  plus  de  cent  trente  châteaux ,  repaû 
^  tes  de  voleurs  titrés»  qui  depuis  1276  jur(^u'en 
1284»  furent  pris  &  rafés  dans  tout  Tempire ,  foit 
par  ce  monarque  en  perfonne ,  foit  aufTi  par  Tes 
ordres  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  d^htfiauratar 

1.1  .  Ayant  eu  le  tems  de  fe  concilier  les  trois  éleo* 
1282.  teurs  eccléfiaftiques  9  de  même  que  les  princes  qui 
avaient  le  plus  d'influence  fur  les  délibérations 
des  diètes,  dans  diverfes  tournées  que  Rodolphe 
Ët  en  Allemagne  dans  le  courant  de  1279  8c  des 
deux  années  fuivantes»  &  afluré  du  confentement 
des  éleâeurs  de  Saxe ,  Palatin  &  de  Brandebourg 
iés  gendres  ,  l'empereur  convoqua  une  diète  gé- 
nérale de  tous  les  états  de  l'empire  i  Augsbourg 
pour  le  1  Janvier  1 282 ,  où  du  confentement  gé. 
néral  de  cette  aflemblée ,  Rodolphe  donna  PinveC- 
titure  des  duchcs  de  la  haute  à  balle  Autriche , 
de  celui  de  Styrie ,  d'une  partie  de  la  Cariuthie 
&de  celui  de  Carniole ,  à  Ton  fils  aine  Albert ,  qui 
fut  connu  dès-lors  ious  le  titre  de  duc  d'Autri« 
che  ;  &  ayant  arrècé  dès  l'année  précédente  le 
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mariage  de  ce  prince  avec  Elifabedi,  fille  de  Main- 
faard  «comte  du  Tyrol  »  l'empereur  in  veftic  ce  der- 
nier de  la  majeure  partie  ân  duché  de  Carinthie 
&  de  quelques  diftriâs  de  celui  de  Carniole  »  & 
lui  conféra  le  titre  de  duc  de  Carindiie  ^  ibus  la 
réferveexprelle  ,  qu'après  Textindion  des  defcen- 
dans  mâles  de  Mainhardf  ces  deux  ficefe  très-con- 
iîdérables  de  l'empire  feraient  reveriibles  aux  en- 
d'Elifabeth ,  dont  le  mariage  avec  le  duc 
Albert  fot  célébré  deux  mois  après  cetaâe.  Dans 
ia  même  diète ,  Tempereur  inveiiit  ion  fepond  fils 
Rodolphe  du  duché  de  Suabe»  &  comme  ce  du- 
ché avait  été  extrêmement  démembré  durant  le 
grand  interrégne ,  fur-tout  depuis  la  mort  de  Coo- 
ladin ,  ce  monarque  ajouta  k  cette  inveftiture 
celle  du  landgraviat  d'Aiface ,  des  comtés  de  Ky« 
bourgt  desLembourg  &  de  Baden,  qu'il  céda 
au  nouveau  duc  de  Suabe>  d'autant  plus  que]  le 
prince  Hartmann  t  troifieme  fils  de  l'empereur  Se 

déjà  fiancé  à  une  princeffe  d'Angleterre ,  avait  péri 
le  2  i  Décembre  de  Tannée  précédente  fur  le 
Rhin ,  en  traverJant  ce  fleuve  fur  un  bateau  avec 
10  gentilshommes  de  fa  fuite,  auprès  de  Khinaw. 
On  n'eft  pas  d'aoeord  fur  la  manière  dont  l'enu 
pereur  difpofa  des  autres  domaines  de  la  maifon 
d'Habsbourg  enSuabeft  enSuiâe»  s'il  s'en  dé- 
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pouilla  en  fiiveur  do  doc  Albert ,  ou  du  duc  Ko- 
4o!phe»  ou  s^il  s'ea  réièrva  la  jomflknce» 

L'empereur  s'étant  rendu  d'Augsbourg  à 
Vienne»  pour  inftailer  le  duc  Albert  dans  fes 
nouveaux ,  états ,  Fimpénitrica  Anne ,  «  féconda 
époufe  de  ce  monarque  &  née  comtefle  de  Hayec- 
loch  •  tomba  malade  dans  cette  vitle»  &  y  mourut 
le  8  Mars;  fclon  les  annales  de  Tfchudi ,  elle  fut 
tranfportée  à  Râle  &  enterrée  dans  la  cathédrale  t 
aux  côtés  du  prince  Hartmann  fon  beau^fik  »  foi* 
vaut  la  demande  qu^elle  en  avait  faite  dans  Ton  li% 
de  mort,  à  Rodolphe  i  qui ,  malgré  fon  âge  avanc6 
de  66  ans,  fe  remaria  à  la  Pentecôte  & 
^oufii  en  troifiemet  ntees  à.  Bâle  •  une  jeuna 

princelle  de  14  ans  d'une  grande  beauté  ,  fille  du 
ccmte  Otton  de  Bourgogne ,  nommée  par  quet 
gues  auteurs  EK&beth»  &  par  d'antres  Agnès* 

La  grande  ame  de  Rodolphe  faibliflant  aveo 
Tâgt  t  &  ie  vieux  monarque  fe  htffint  unique^ 
ment  diriger  par  le  duc  Albert,  dont  toutes  le$ 
vuw  m  tendaient  qu'à  l'augmentation  de  fes  dcN» 
maines  ,  ce  dejrnier  porta  Ton  père  àdiverfes  dé- 
marches intéreûees ,  qui  ternirent  la  gloire  de  fo^ 
yégne  t  &  lui  firent  perdre  dans  fes  dernières  an* 
pées  cette  roix  publique  ,  cette  vénération  génér 
Ifile  »        s'était  ^acquUe  eu  iUlemagi|s  &  e^ 
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SuifTe.  Evitant  néanmoins  tout  ce  qui  pouvait 
tendre  à  l'urarpatton,  Rodolpke  faifit  avidement 
les  moyens  d'engager  la  haute  nobleflè  &  let 
prélats  Helirédens^  à  fe  défiiûe  par  des  ventes ,  des 
pofleifione  qui  pouvaient  arrondir  celtes  du  du» 
Albert  i  &  iorfque  ceuz*çi  refuikienc  de  condef* 
i:endre  aux  déûrs  de  ce  prince ,  il  favait  les  noir- 
cir  tellement  auprès  de  l'empereur,  qu'ils  avaient 
pour  i'ordiuaijc e  (es  armes  Ibus  d'autres  prétextes 
fur  les  bras ,  &  Ct  trouvaient  pour  lors  trop  heu« 
reux  de  i^aire  ieur  paix ,  en  cédant  gratuitement 
au  duc  Albert  ce  qu'ils  avaient  refufé  de  lui  ven» 
dre.  Taudis  que  le  vieux  aïonarque  était  ainfi  la 
minière  aveugle  des  violences  de  fon  fils  aine  « 
fans  s'en  douter  en  aucune  manière  ;  tandis  que 
les  vues  intéreifées  &  ie  géme  turbulent  du  duc 
Albert  •  ocealionnaieat  des  expMitions  continuel- 
les à  fon  pere ,  dans  lefquelies  nous  nçie  fuivrons 
f  as  »  &  qui  achevmnt  de  lui  aliéner  les  prélats  & 

les  autres  états  de  l'empire  ;  le  duc  Rodolphe  de 

Suabe  mourui  le  lo  Mai  1290»  iaifiiiat  un 
fils  unique  nommé  Jean ,  âgé  de  trois  ans ,  dont 
l'empereur  remit  la  tutelle  au  duc  Albert.  Celais 
ld»  ajrant  eu  fur  ces  entrefidtes  des  démêlés  aveq 

(es  deux  be^ux*freres  x  le  roi  de  Bohème  &  le  duQ 

4§^riKC9  &  97aiit  impliqué  fon  pere  dans  çetct 
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<juere[le,  cela  irrita  les  autres  éleâieurs  à  tel  point 
coaire  le  vieux  monarque  leur  beau-peret  qu'ils 
lui  refuferent,  malgré  fes  folUcications  réitérées  , 
d'élire  le  duc  Albert  »  roi  des  Komaios.  Ce  refus 
ehagrina  vivement  Rodolphe,  &  ayant  convo- 
qué une  diète  générale  de  tous  les  états  de  Tem. 
pire  à  Mayence ,  pour  le  %s  Juillet  1191  »  où  il 
comptait  faire  les  derniers  efforts,  afin  d'en  obte^ 
nir  réleâton  de  fon  fils^pour  roi  des  Romains» 
il  defcendit  le  Rhin  à  la  St.  Jean ,  quoique  miné  ' 
d'une  âevre  lente  »  mais  s'aâfaiblidant  de  jour  ea 
jour  davantage,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  dans  la 
petite  ville  de  Germersheim ,  pu  il  mourut  le  16 
Juillet  1291. 

L'on  aiTure  ,  qu'avant  de  Te  mettre  en 
route  pour  cette  diète  avec  fon  pere ,  le  dud  Al- 
bert avait  engagé  l'empereur,  à  lui  confier  la 
garde  de  la  couronne ,  du  Iceptre  &  des  autres 
loyaux  &  omemevs  impériaux,  confaerés  pat 
Charlemagne  au  faccedes  empereurs  d'Occident» 
&  qu'ils  furent  dépotes  au  château  de  Kyboufg. 
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Quoiqu'il  en  foie  de  cette  aneaiote»  la  pof* 
feliioti  de  ces  ortiemens  ne  pot  remplir  Tobjet 
d^ambition  du  duc  Albert,  de  fuccéder  à  Ion  pe^- 
fe^  du  moins  à  cette  époque  i  ce  fut  en  "vain 
que  ce  prince  eaiploya  de  nouvelles  foliicitations 
auprès  dès  quatre  éleâeurs  fes  beaux-frcres,  pour 
en  obtenir  leurs  fuiFrages ,  le  roi  de  Bohème  &  le 
.duc  de  Bavière  attaqués  injufteraent  Tannée  pré- 
<ïédente  par  Albert  «  étant  devenus  dès.  lors  fes 
ennemis  ,  avaient  fait  encrer  Téledeur  Palatin 
lians  leurs  redentimens  contre  le  duc  d'Autri* 
che.  Dans  le  même  tems ,  Gebhart ,  éleâeur  de 
Mayence,  des  barons  d'Eppendein,  &  proche 
parent  d'Adolphe  de  NaiTau,  ferma  conjointe- 
ment avec  Téleâeur  de  Cologne  Siegfried,  des 
comtes  de  "WeEterbourg ,  le  projet  d'élever  AdoU 

phe  fur  le  trône  impérial  ;  ces  deux  prélats  n'eu«» 
rent  pas  de  peine  à  le  ^ire  approuver  à  ha^ 
moné ,  éleâeur  de  Trêves  ,  dont  la  maifbn  de 
J^affau  était  ieudataire  d'une  grande  partie  de  fes 
domaines»  &  auquel  Adolphe  avait  rendu  de 
ïîième  qu'à  Siegfried  du  grands  fei  vices.  Ces  trois 
éieâeurs  ain A  d'accord  &  réunis  avec  Wenceslas» 
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roi  de  Bohème»  Louis,  éleâeur  Palatin  &  duc 

de  la  Bavière  fupcrieure,  &  Otton,  éleâeuc 

•  If 

&  duc  de  la  Bavière  inférieure'^:  ces  deux  der- 
niers ayant  eu  leurs  fuiTrages  d'élection  ,  malgré 
les  proteftationa  du  duc  d'Autriche  «  s'aiTcmble-i 
_so  A  Frankfert  fur  le  Mein ,  fur  la  fin  de  No» 
IZ^Z.  vembre  1291  ,  &  élurent  le  16  Janvier  1292, 
Adolphe  de  Naflàu  eiiipereur.  Les  éleâeurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  s'étant  rendus  à  cette 
diète  »  dans  Tintention  de  rompre  cette  ligue 
contre  leur  beau»frere  »  &  de  lui  (aire  obtenir  h 
couronne  impériale  »  lui  mandèrent  de  s'appro* 
cher  de  Frankfort  à  la  tète  de  fes  vafiaux  §  pour 
appuyer  leurs  foUicitations.  Le  duc  Albert  s'é-  ■ 
tant  porté  à  la  tète  d'environ  1  ;  mille  hommes  » 
fuivant  ce  confeil  ,  dans  la  bafie  Alface  »  & 
menai^t  le  Faiatinat  &  les  terres  de  Mayence  » 
d*une  invalîoo,  apprit  k  Weiflembourg  J'éleâioti 
d* Adolphe,  &  que  fur  la  réquifition  des  élec- 
teurs de  Mayence  &  Palatin  »  il  allait  être  mie 
au  ban  de  Tempire  par  la  diète,  s'il  ne  défarmaiç 
promptement  s  fur  quoi  ce  prince  revint  fur  fes 
pas  &  licencia  (es  troupes. 

Le  nouvel  empereur  n'avait  pu  Te  faire  re^ 
connaître  en  cette  qualité  par  le  pape  Nicolas  IV  > 
atcaçhé  aM  duc  Albert ,  eu  leconnaiflance  de  di^  . 
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Veifes  ceffions  faites  au  St.  Siège  par  l'empe- 
reur Rodolphe  »  &  fe  trouvait  tellement  hors 
d'état  de  foutenir  par  lui-  même  la  dignité  de  h 
couronne  impériale ,  que  pour  rembourfer  à  la 
tille  de  Frankfere  félon  l'ufagfs  ,  les  20,000 
marcs  d'argent  des  frais  de  fa  dicte  d'£Îe(flion, 
il  fut  réduit  à  lui  hypothéquer  le  peu  de  re« 
venus  impériaux,qui  n'avaient  pas  été  aliénés  par 
iës  prédécefleurs»  Dans  cette  poûtion»  Adolphe 
reçut  avec  cmpreflèment  les  ouvertures  de  re« 
conciliation ,  qui  lui  furent  faites  de  la  part  du 
duc  d'Autriche  »  par  les  éleâeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourgs  qui  ayant  d'abord  proteflé  contre 
fon  éiedion,  s'éuient  retirés  deFranicfort  le  ig 
Jianvier,&  qui  ne  voulaient  paë  le  reconnaître  conu 
me  empereur ,  en  le  menaqant  de  s'oppofer  à  fon 
couronnement»  auffi  bien  que  le  pape,  i  moins 
qu'il  ne  fut  accommodé  avec  le  duc  d'Autriche  1 
de  forte  que  ce  dernier  obtint  à  Fâques  »  d'A- 
dolphe  )  en  préfence  des  éleâeurs  de  Mayence , 
de  Saxe  &  de  Brandebourg»  àFrankfort»  non- 
fruleliient  l'invettitore  de  tous  fes  états  ^  &  de 
ceux  du  duc  Jean  de  Suabe  fon  neveu ,  mais  ea. 
eore  celle  des-  divers  domaines  qu'il  venait  d'u« 
furper  j  avec  un  compromis  formel  de  la  part 

de  Tempeseur»  de  h^pasiè  mêler  dansUleidififé^  • 
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rends  que  le  duc  d'Autriche  avait  &  pourrait 

a  VOIX  en  SuifTe.  A  la  fuite  de  cet  accommode», 
ment»  conclu  fous  la  garantie  de  trois  électeurs , 
&  pour  lequel  Albert  prêta  le  ferment  de  fidélité 
&  d'hommage  au  nouvel  empereur»  celui-ci  fuc. 
couronné  le  2  Mai  »  fans  aucune  oppofition  à  Aix 
la  Chapelle,  &  reconnu  en  cette  qualité  par  le 
pape  Céleitin  V  »  qui  venait  de  iuccéder  à  Nico- 
las IV*  mais  .  fous  la  réferve  exprefle  de  cette 

-  tranfaiflion  avec  le  duc  d'Autriche  ^  du  moins  au 
nppore  de  quelques  auteurs. 

Ayant  ainQ  lié  les  mains  à  Tempereur  Adolphe, 
le  duc  Albert  ne  fongea  qu'à  remplir  fon  projet, 
favoir ,  de  réurfir  toute  la  SuilTe  fous  fa  domina- 
tion ,  fans  perdre  de  vue  de  détrôner  Adolphe  à 
la  première  occafion  &vorable  »  qu'il  prévk 
n'être  pas  éloignée;  &  aûn  de) hâter  cette  révo-. 
Itttioo ,  le  duc  Albert  traniigea  d'abord  à  l'amia*' 
ble ,  avec  le  roi  de  Bohème  %t,  le  duc  de  Bavière^ 
fou(  Tarbitran^  de  leurs  trois  beaux*  frères  conii. 
muas ,  les  éleâeurs  de  Saxe ,  de  Brandebourg  & 
Palatin,  fur  les  points  de  litiges  qu'ils  avaient' 
enfemble.  Ainfi  réconcilié  av^fesbeaux^freres»} 
&  aifuré  au  befoin  du  fuiFrage  des  cinq  éleâeurs^ 

'  laïques,  le  duc  Albert  détacha  en  1296  ,  lesfir^ 
dievèques  de  Ma^ence  &  de  Cologne ,  du  parti 
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d* Adopihe  >  qui  avait  foulé,  leurs  états ,  de  même 

que  ceux  du  cimice  Palatin  du  Rhin,  par  fes 

troupes  y  qui  s'était  laiiié  engagé  par  Edouard  IVt 
roi  d' Angteterre  »  &  loo  millt  marcs  d^argent  de 
fubfides  de  fa  part,  dans  une  guerre  contre  Phi- 
lippe le  Bel  >  roi  de  France ,  &  qui  venait  d*a« 
jouter  i  c^s  imprudences  9  ler^udie^  lui  aliénè- 
rent une  partie  des  états  de  l'empire»  celle  d'en* 
fraindre  fou  eccommodemeat  avec  le  duc  Albert» 
en  attai|uant  lies  droits  de  ce  prince  fur  la  haute 
Alface  ;  enfin  la  tranfa^tion. d'Adolphe  avec  AU 
bert ,  landgrave  de  Thuringuen ,  qui  lui  vendit 
les  marcgraviats  de  Mifnie  &  de  Luface ,  pouc 
21000  mavcs  d'argent ,  afin,  d'en  fruArer  fes  pro» 
près  âls  %  acheva  de  rendre  le  gouvernement  d'A- 
dolphe odieux  dans  toute  l'Allemagne*  Le,  due 
d'Autriche  profitant  des  imprudences  d'Adolphe 
&  des  grieis  qu.'il  venait  de  lui  fournir,  fe  li- 
gua avec  le  coi  de  Bohème  »  &  les  électeurs  de 
Saxe  <Sc  de  Brandebourg»  en  faveur  des  princes 
Frédéric  &  Decfattann  de  Thuringuen»  contre 
l'empereur ,  qui  allait  les  dépouiller  de  leur  pa- 
trimoine \  &  raûémbla  toutes  ie$  forces  en  Suabe 
&  en  Alface  »  dônt  il  chafla.  les  troupes  impé* 
nalesi  &  s'étant  ainii  déclaré  ouvertement  cou* 

tt»  rempennr  %.  k  duc  Albert  fe  rcodjii  In  1297.1 
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à  Prague ,  avcù  lèb  beaux*firera  &  l'éledeur 
Mayence ,  fur  les  Invitatidns  deWenceslas^  pouif 
donner  plus  de  relief  au  couronnemeiit  du  roi  de 
Bohème  &  de  la  reine  Gutca  i  ft  Ift^  an  tiriUieu  de» 
tournois  &  autres  fêtes  de  ce.facre ,  le  dud  d'Au- 
triche parvint  à  eonciuré  aveo  les  éleâeilrs  dd 
Mayence ,  de  Saxe,  de  Brandebourg  ,  de  Bavière 

le  roi  de  Bohême  %  le  détrônement  d'Adolphe^ 
ft  d^eii  obtenir  la  promeflê  d^tte  élu  en  fa  place. 

Tandis  que  le  duc  Albert  faiTaie  jouer  en  Aiie^ 
magne  tous  ces  refforts  pour  ravir  la  couronné 
impériale  à  Ton  compétiteur»  il  n'avait  pas  né« 
gligé  d'augmenter  fes  domaines  en  Suiflè»  en 
employant  pour  cet  efïêt  les  moyens  dont  noua 
avons  rendu  compte  fur  la  ân  de  la  feâion  pre^ 
eédettté»  mais  avec  beaucoup  moins  de  ménageas 
mens  que  du  vivant  de  fon  pere.  Lorfqu'un  do« 
maine  convenait  à  ce  prince ,  il  y  tmxm  un 
prix ,  &  la  plûpart  du  tems  fort  au-déflbus  de 
fa  valeur  réelle^  &  (1  le  pofTeiTeur  fdxùxt  diifi-i 
culté  de  s'en  défaire  «  le  duc  d'Autriche  Avait  Itf 
réduire  de  façon  ou  d'autre  à  lui  complaire  ^  c'eft 
àinû  qu'il  avait  obligé  l'abbaye  de  Murbach  en 
1291 ,  à  lui  vendre  fes  droits  fuzerains  fur  Lu-* 
eeme  i  c'eftainfi  qu'il  contraignit  encore  l'abbeffi» 
4e  Sekm|uen  &  les  barons  de  Schiranden ,  à  kii 

vendre 


Digitized  by  Google 


ni  iÀ  Suissl 

m  n 

La  Suijfe  OMtx  tems  d'Albert  L 

•        •         ■  ■  .  ■      '  ■  

♦  _     •  « 

yendtis  leqrs  droits,  &  leurs  poffellioiis  dans  le 
pays  de  Glarus  ;  mais  nous  reviendrons  dans  la 
fuite  de  cette  hiftoire  à  ces  mn&âtond.  Les  vit. 

les  de  Bâie  ,  de  Zurich  ;  de  Berne  &  de  Soleure 
fe  hâtèrent  9  de  même  que  les  troisi,pays  d'empire^ 
de  prêter  hommage  à  Tempereur  Adolphe,  afin  de 
sWurer  au  beiom  de  Ton  appui  contre  les  ui urpa- 
tions  qu'ils  redoutaient  de  la  gart.dii  dM^dlÀutrtr 
ehe.  Les  comtes  de  Toggenbourg,  de  Nellebourg, 
de  Kybourg*Thun  &  Berthoud  $  de  Frobourg*  d^ 
Neufchâtel ,  de  Nydau ,  de  Strasbcrg ,  de  Thiert 
tein*  deHomberg»  deMontiort  &  de  GcuyereSf 
tedoiitant  égaiemeiit  lès  .vues  .iiitérefleesda  doc 
Albert,  dont  quelques  -  uns  d'entjc'eux  avaient 
déjà  &it  réprèuve  « ,  fireiit  leuré  foumiilipn^  a|i 
nouveau  chef  de  l'empire  ,  malgré  cou$  le^  effottR 
d'Albert»  pour.les  détourojer  de  cette.démarcbe, 
Il  -en  fut  de  mtmt.  des  prél^ta^Helv^ehs^  qui 
ne  voyaient  pas  fans  inquiétudes  les  •monaiieres'i 
)es  plus  riches  &  les  plus  eQnli4éràt)le;s  de  la  Suiflbâ 
pbligés  d'accepter  le  duc  All;ri^^ç  pp)^  leur  avoué 
9tt  advoy^f^.iS^^^  que^f:^ 
j^cè  eût  contraint  les  fei^^neurs  &  les  villes  »  qui 
jufqu'alors  avaient  joui  ;c}e,^e  droit,  de  pwojj 
li^ge.»  de  (e.  lui  j^bandonhçr  lepr^  jJiocefes, 
refpedifs  encla^éj;  dans  les  dumaines  de  ce  prince^ 
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ambitieux  »  expofés  joumellemenc  à  fes  ufiir* 
parions. 

Guillaume,  abbé  de  St.  Gall ,  des  comtes  de 
Motitfort,  &  perfécucé  crueliement  depuis  laSff 
par  rempêrèùr' Rodolphe ,  qui  le  fit  excommu- 
nier la  même  année  par  les  légats  du  pape  Hono- 
HuSlV^t  léjmicao  ban  de  Tempire,  &  ledépofféda 
de  fa  prélature  en  1288  ;  mais  conftamment  fou- 
tènu  par  ta  ville  de  St.  Gall  »  la  majeure  parde 
(le  fes  capitulaires  &  de  fes  vaAàux ,  ce  prélat 
avait  trouvé  moyen  depuis  la  miort  de  Rodolphéî 
•  de  rentrer  dkns  &^U(c>5  &  d'etreipulfer  foh  com^ 
pétiteur  »  après  qu'il  fut  parvenu  à  fe  faire  relever 
dé  rezcomiikumciation  pat  révèqUe  de  Cbnftatice» 
ife  du  ban  de  l'èinpire  par  rempcteur  Adolphe. 
Ayant  tout  à  redouter  de  Tanimonté  du  duc  d'Ao^ 
triétiefotf  ennêmrmorkel ,  Tab'bé  deSfc'Gall  i  peiné 
rétabli  datis'Ta  J>Iàce ,  fonna  Pallarme  auprès  àti 
fcigneurs  >  des  prétatk  &  des  vitfes  Helvétienneâ» 
fur  la  cupidité  de  ce  prince,  &  les  engagea  à  fe 
réunir  poiir  leuif  défenfe  mutuelle  centre  le  diiô 
Albert.  L*abbe  Gùîtlàumb  parvint  d'autant  plus 
aifiément  à  former  en  1293,  cette  ligue  contre Iç  "  j 
d'oc  d^Autriche*  que  plutieurs  de  fes  membrét 
s'étant  plaints  Tàifnée  précédente  des  vexations 

de    prince  à  rempèreurv  celui»  ci  leur  avait 
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répondu,  qu'il  oe  pouvait  fe  inèier  de  leurs  dtF. 

fécends  avec  Albert ,  &  qii'ils  devaient  les  teimi^ 
ner  à  l'amiable.  Du  nombre  de  ces  plaignons  • 
ainll  abandonnés  par  l'empereur  à  la  moi  ci  dl^ 
duc  Id'Aucjàche  »  fe  uouvei:eni;.,l^.qouiins-ger^ 
mains  de  ce  dernier  ;  *d'on  côtç,  les  comtes  de 
Frobourg ,  dépouillés  par  ce  priage4'une.p^rà9 
de  leur  héritage  paternel  «  fops  le  prétexte  que 
la  peilionde  ZoËiigueii  &  ds  c^^ueli^ues  paroîiiâ9 
li^rpp^e^4jli;;çette  ville»  bites  comme  l'oni  v^ 

en.  12^74,  par  P^^Ç^  ces  comces  à  l'impératrice 
Gertrude  leur  tante  «..n'étaïc  pas  iuiglaate  pouc 
{à  dote  %  d'un  autre  côté  »  Rodolphe  ,  comtA 
d'FIabs.bourg  LauSebourg ,  &  évèque  de  Con£^ 
tance ,  ayant  iaiploré  vainement  la  proteâioa  de 
Tempcreur  ,  pour  fauver  le  patrimoine  de  foa 
neveu  mineur  &  foa  pupille  ^  .Rodolphe,  comta 
d'Habsbourg  L^uâèbourg ,  des  mains  du  duc 
é'h  u triche,  lut  conjointement  avec.  Tabbé  de  St« 
GalU  un  des  promoteurs  de  cette  ligue* 

Funeux  de  fe  voie  arrêté  dans  fes  vues  d'a^ 
grandjâêmetit  far  ces  deux  prélats»  )educd'Au* 
triche  leur  fit ,  de  même  qu'à  leurs  alliés ,  une 
l^erce  fangkute»  depuis  la  Se.  Michel  1292  ju(^ 
qu'en  1298  ,  avec  des  fuccès  divers,  &  porta  h 
4é£oktioa  dans  laSuiâe  AUémaoienne  ou  orientale 

Z  4 


HiStOIRE  MILITAIRE 

SèSion  XXX.  • 

•  i  r 

Rhéticnne ,  par  fes  ravages ,  donc  à  la  vérité  » 
tes  vaâaux  &rles  villes  Aatrichienneg  furent  à  leur 
tour  la  vtéHmt.  Le  duc  Albert  ayant  perdu  un 
ecil  en  12^ j  ,  dans  une  de  fes  expéditions  ,  où 

♦ 

Il  mit  fes  domaines  des  évèqoes  de  Conftanoe  & 

de  Coire ,  de  niètiie  qtie  ceux  du  monailere  de 
Su  Gail ,  à  iènr  &  à  làng;  etit  unf  remords  de 
confcience,  dontra  femme  Elifabeth  profita  pour 
l^engager  à  faire  ià  paix  avec  ces  trois  ptélacs  »  1er 
de  Togg^enbburgide  NéllibblÀ^ ,  de  Hom*. 
berg  Se  de  Montfort,  aînfl  qu*avec  les  villes' 
de  Zurich  &  de  St,  Gall^tiisravaieiii  été  propre^' 
iûent  parties  belligérantes  ;  les  aiitres  membres 
de  cette  ligue  ayant  gardé  ia  neutralité.  Invité' 
par  le  duc  AHjïfrt  de ie rendre  ft  Vienne,  pour  y 
conclure  cette  pacification,  &  chargé  des pleins<r 
pouvoirs  de  Tes  alliés ,  Pafobé  Guillaume  de  St. 
Gall  s'y  rendit  au  milieu  de  Mai  1294,  avec  une 
&ite  de  près  de  200  chevàuz  »  après  que  Ton  fuf 
convenu  d'une  fufpenfion  d'armes  à  la  chande* 
leur.  Arrivé  a  Vienne ,  ce  prélat  trouva  le  duc 
d'Autrichb  tû  cànipa^ne  cdntré  Ifarchcvèqtte  de 
Salzbourg,  fut  reçu  trés-gracieufement  &  défrayé 
par  là  duchefle  Èlilàbethj  &  a^rès  avoir  «ttèiidu 
Ifàinemenc  le  retour  de  ce  prince  durant  un  fftoisf, 

H  le  joignit;  le  jôuc  de  la  St.  JeaAikptilte»  daaS' 
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fonçamp  fur  les  frontières  de  SaUbouig  ,  aia.gié 
tCHis  les,  n^uds  -^^'il  çoarH(;  d'^re  enUvé  dans 
^trajec  paruif|frog4s.cavaleric*Sajzbaurgeaire , 
quit  lotus  les  ordures,  de  iiioyurkbatd»,  baron  d'E,U 
lerbach  v  v^nnit  fie.  tourner  Tannée  Autrichienne 
A  de  fciirç.uac  irrMptipn  en  Carinthie.  ^ans  teniç 
WQW  coiiipce  à  t^abbé  de  St.  Gaii  de  toutes  tks 
démarches  pacifiques,  &  de  fon  erppreiren^ent  à 
ie  i:endi;e  aux  xequiiidons  d'Albert»  ce  prince  le^ 
reqot  fi  mM^que  ce  prélat  piqué  i  fon  tour  ronw 
pic  toute  négociations  d'autant  plus  que  le  duc 
4' Autriche  exigea  pouç  piteouer  article  prélinii*« 
naire,  d'être  établi  &  reconnu  Kafi-unâ-Schirm^ 
-Vng^  du  mcinaftere  de  St.  Gall  ;  à  quoi  l'abb^ 
Guillaume  n'eut  garde  de  confemir.  Les  deux 
.partis  convinrent  néanmoins»  av^nt  de  le  léparer, 

^0  prolonge!^. U  (nl^f^nG^n  d*armes  jufqu'à  b  fiii 
^  i'annie.  . 

Lj9  prélat  de  St^  G^l  ajnnt  bit  demander  & 
obtenu  un  fauf  conduit  de  l'arçhevè^ue  de  Salz^ 
bourg,  s'aboucha avcQ lui» de  A3^me qu'avec  Vé^ 
vèque  d'Âugsbourg,  en  reçut  Faceuei)  le  plu^ 
lionor^blc,  &  les  engagea  Tua  &  Pau tre. d'accéder 
i  1^  liguQ  contre  le  dtic  d'Autriche.  Revçnii  à  St^ 
Çall  lur  la  fin  de  Juillet,  &  ayant  rendu  çamptA 
.  k  {es  alUés  4a  pev  de  fuçccs  dç  A;s  démarches  f9r 
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fiques,  Vabhé  Guillaume  leur  àcrentir  la  néceflité 
de  métire  l'enipereiii:  ilans  léur  pan^  »  &  choiû 
d'une  voix  utianime  par  les  confédércs  pour  cette 
tiégociation  ,  ce  prélat  rempli  de  génie  &  de  ta» 
lehs  rhtiitaire8«  fé  rendit  vere  la  St  Michel  i 
Cologne ,  avec  un  train  nombreux  &canvenablei 
laapirès  (F Adolphe)  lequel,  prévèim  tiret- Avant»» 
geufement  pour  Tabbé  de  St.  Galt  #  qui  s'était 
Acquis  la  réputatîidn  d^un  capitaine  expérimenté  » 
le  combla  de  diftindicns  ^  l'établit  (on  confeillct 
hnimc  &  lui  donna  toute  fa  confiance.  L'abbé 
de  St.  Gall  aîrtG  parvenu  i  fon  but ,  fit  eompreiw 
dre  à  l'empereur ,  Combien  il  devait  fe  méfier  dû 
duc  d'Autriche ,  &'  à  quel  point  il  loi  importait 
de  Te  mettre  à  la  tête  de  U  iigue  Hclvccienae  con*. 
tre  ce  prince.  Convaincu  de  la  fageffede  iScs  maxi- 
mes ,  Adolphe  accorda  Tannée  lui  va  me  diverfes 
immunités  aux  villes  impériales  de  la  Suide  ^ 
acctieilKt  avec  bonté  totis  les  feigneurs  ft  les 
;  rélats  Helvétiens  mécontens  du  duc  Albert»  & 
fe  déclara  ouvertement  en  1296»  le  proteéleut 
des  un^  &  des  autres  contre  ce  prince,  après 
ique  celui-  ci  fefut  allié  avec  Philippe  le  Bel» 
Ciiiicnu  dtclai'c  de  l'empereur.  La  guerre  ^yant 
recommencé  dans  la  SuiiTe  orientale  en  Kiic- 
tie,  dès  le  mois  de  Janvier  125^^  «  entre  le  duc 
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d'Autriche  &  les  membres  de  la  ligue,  à  la  réferve 
de  Zunch,  qui ,  Taonée  précédente ,  avait  fait 
paix  particulière  avec  ce  princes  Tabbé  de  Se 
Gà\l ,  capitaine  générai  des  troupes  liguées ,  fut 
pbligfi  de  s'abfenter  à  diverfes  reprtfes ,  peudanc 
trois  à  quatre  mois,  de  la  cour  impériale,  au  grand 
détriment  d'Adolphe  9  qui»  d'un  naturel  fougueux 
&  Êicife  I  fe  latfla  induire  durant  les  abfences  de 
ce  prélat  à  diverfes  démarches  imprudentes ,  qui 
lui  aliénèrent  la  plûpart  des  princes  de  Tempire  • 
4>ucrés  fur- cou c  de  la  licence  edcenée  de  fes  troupes 
&  des  vexations  de  toute  efpece  de  içs  baillifs^ 
Seid»  Vôgty  établis  par  Adolphe  aû  nom  de  Tem- 
piret  tolérées  par  ce  monarque^  ma^ré  les  plain« 
tes  continuelles  ^'il  recevait  de  tous  côtés  à  çe 
fujet.  Et»  quoique  Tabbéde  St.GaUne  fut  pa{» 
dans  te  cas  de  réparer  ces  imprudences  d'Adolphe* 
de  même  que  celles  indiquées  ci--dedus,  il  fut 
néanmoins  d'une  grande  utilité  à  ce  monarque. 
En  1 29  f  9  il  négocia  le  mariage  de  Rodolphe ,  élec- 
teur &  comte  Palatin  du  Hhin  »  qui  venait  de 
fuccéder  à  fon  pere  Louis  i»  avec  Marguerite  »  fille 
4' Adolphe ,  auquel  ce  prélat  procura  par  ce  moyen 
^naUi^^tnébranlable:  en  1297^  Tabbé  Guillaumf 
parvint  à  ramener  pluiieurs  princes  évèques 

w  parti  de  remjpereur  »  daas  lequel  ji  maintint 
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la  pliiparc des  villes  impéhaiçç :  en  I29g,rélec^ 
teur  &  duc  de  Bavière  Otton ,  8*étant  derechef 
brouillé  avec  Ton  beau-frere  le  duc  d'Autriche  « 
l'abbé  de  Se,  Gall  ùiût  cette  occafion,  pour  re^ 
concilier  Otton  avec  l'empereur ,  Se  l'engagea  à 
joindre  ic$  forces  à  celles  de  ce  monarque ,  au 
primefiis  de  cette  année»  lorfque  la  guerre  fe 
déclara  ^ntre  Adolphe  &  Alberto 
piess  Ne  bornant  pas  fon  seie  à  ramener  fbos^  le« 
bannières  &  au  parti  d'Adolphe,  les  princes  qu'il 
avait  aliénés  par  Tes  imprudences ,  l'abbé  de  St, 
CMi  fe  rendit  en  diligence  en  SniflTe ,  lorfqu'il  fut 
informé,  que  les  éieifleurs  de  Mayence,  de  Colo- 
gne, de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  affemblés  oon» 
jointe ipent  avec  le  roi  de  Bohême  dans  la  ville 
de  Mayence ,  y  allaient  détrôner  Adolphe  &  élire 
Albert  à  fa  place.  Se  qu'il  prévit  la  nécefEté  de 
décider  cette  grande  querelle  les  ar^es  i  la  main» 
Arrivé  en  Suifle ,  Pabbé  de  St.  Gall  ne  perdit  pas 
un  inftant  pour  y  ramaâer  800  à  1000  chevaux» 
parmi 'les  Teigheurs  Helvétiens  fes  alliés;  &  del^ 
dons  gracuits  co^licjérables  ,  de  la  parc  des  villes 
impériale^  des  trois  pays  d'empire  •  deflinés  à 
'  foiitcnir  Tempereur  contre  leur  ennemi  commun. 
A  quoi ,  les  unes  &  les  autres  fe  portèrent  d'au* 
tant  |>Ius  voloivtters  ^  que  ce  monarque  venait  dt 
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leur  accorder  diverfes  immunités,  «Se  qu'il  avait 
confirmé  &  même  conûdérabiement  augmenté 
par  une  charte  du  30  Novembre  1297 ,  celles  des 
trois  pays  d'enipire»  que  Tempereur  Rodolphe 
leur  avait  accordées  le  g  Janvier  1^749  & 
étaient  convaincue ,  que  leur  falut  était  attacha 
à  celui  d'Adolphe.  Muni  de  ces  fecoors  •  l'abbé 
Guillaume  fe  hâca  de  joindre  Tarmée  impériale  t 
qu'il  trouva  campée  dans  les  environs  de  Stras- 
bourg ;  Pempereur  s^écant  porté  fur  ces  emrefài* 
tes  avec  toutes  fes  forces,  fnivant  le  confeil  de  ce 
prélat»  dans  lePalatinat»  ou  il  fut  joint  par  celles 
de  réledeur  Palatin  fon  gendre  &  d'Otton  duç 
de  Bavière  i  &  ayant  conduit  après  cette  réunion, 
ces  troupes  combinées  en  Alfaioe ,  afin  de  les  &ire 
fubfifter  aux  dépends  de  ce  pays ,  ouvertemenl» 
déclaré  en  faveur  du  duc  Albert»  Tandis  quePem^ 
pereur  fallait  faccager  ces  contrées  &  qu'il  rece» 
vait  journellement  des  renibrts  ,  le  4uc  d'Autri- 
che  raflemblait  Tes  forces  en  Suabe ,  &  les  ayant 
vu  portées  aux  environs  de  40  mxile  hommes  par 
diverS'  corps  auxiliaires ,  il  les  condutiit  dans  le 
Brifgàw  >  &  fc  puiid  auprès  de  Breyfach.  Informé 
de  l'approche  de  fes  ennemis  »  Adolphe  voulut 
paflèf  le  Rhin  pour  les  attaquer*  lorfqu'il  apprit 
te  ^  Juin  <iue  ks  cmq  éiç^u(^  %  cit^s  4  •  ^tSua 
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'  &  allemblés  à  Mayence  depuis  le  milieu  de  Mai, 
venait  de  le  dépofer,&  d'élire  en  ùl  place  Albert»di)C 
d'Autriche  ,  fur  quoi  Pempereur  prit  de  Taris  des 
élecleurs  Palatin  &  de  Bavière,  le  parti  defe  porter 
avec  fon  armée  for  les  terres  de  Mayence  »  pour 
ks  ravager  &  punir  Téledeur  de  fa  perfidie.  L'ar- 
mée Autrichienne  arrivée  i  Strasbourg  deux  jour» 
après  le  départ  de  celle  d'Adolphe ,  &  renforcée 
dans  les  environsde  cette  vilke  par  1200  chevaux 
&  2000  hommes  de  troupes  Alfacieiines ,  fut  vie 
celles  de  Tempereur  à  grandes  journées  »  jufqu'à 
ce  qu'elles  biffent  fait  halte  i  Spire  le  i  Juillets 
pouL  lors  Albert  en  fit  autant  à  Worms,  • 
'  Le  lendemain  2  Juillet ,  les  de^x  armées  » 
d^environ  4S  mtlie  hommes  chacune  ,  furent 
rangées  en  bataille  dès  l'aube  du  jour  par  lents 
ehe6  refpeâifs ,  dans  une  plûne  entre  Worm» 
&  Spire,  auprès  du  bourg  de  Gelienheim.  L'em- 
pereur fe  mit  avec  fbn  gendire  Téleâeur  Palatin  % 
à  la  tète  de  Ton  corps  de  bataille ,  confia  le  com* 
mandement  de  fa  droite  au  duc  de  Bavière ,  & 
celui  de  &  gauche  à  l'abbé  de  St  GaH.  Le  dns 
d'Autriche  fe  réferva  de  fon  côté  le  commande- 
ment de  fen  centre ,  &  fe  mit»  tout  comme  Ado(- 
I^he ,  à  la  tète  d'un  efcadron  de  noblefle  ,  où  Ton 
diitinguait  les  comtes  de  Wirtemberg  »  de  Deux- 
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Ponts ,  de  Hayerloch  ,  de  Hohenloé ,  d*Och. 
lenfteiri  »  de  Linanges  »  les  Witd  •  Graves  & 
Rhein  -  Graves.  L*élcdeii!r  de  Saxe  étant  venu 
joindre  la  veille  »  fon  beau-fcere  >  celui-ci  le  chai^ 
gea  do  commandemenc  de  fon/  aile  droite  ,  & 
confia  celui  de  (à  gauche  à  Conrad,  évêque  de 
Strasbourg  ,  ennemi  implaàibte  d'Adolphe ,  ft 
•qui  avait  négocié,  au  nom  d'Albert,  le  détrône- 
inent  de  ce  monarque.  On  vie  dans  cette  fati* 
jglmte  journée,  les  maîfbns  de  Wirtemberg, 
Hohenloé,  d'IFenbourg  &  quelques  autres, 
partagées  dans  les  deux  armées»  de  même  que 
la  noblefle  Helvétieniie ,  &  acharnées  à  s'entre, 
détraire  avee  cette  Hiréur  >  fuit»  ordinaire  &  dé- 

Jplorablc  des  guerres  civiles. 

Les  deux  armées  fe  chargèrent  à  huit  heures 
tflu  matin  avec  hemieonp  de  valeur ,  mimées  par 
fes  exhortations  &  les  exemples  de  leurs  chefs, 
i/abbé  de  St.  GalU  fécondé  par  les  comtes  de 
Neiiebourg  deMontfort,  parvint  au  bout  de 
îdeuz  heures  i  i  imTontser  l'aile  dcmte  des  ennemis, 

ibus  les'ordres  de  relecleur  de  Saxe  ,  tandis  que 
la  gauche  Autriehienne  commandée  par  l'évèque 
•de  Strashourg*,  remportait  le  même  avantage  fur 
le  duc  de  Bavtcre»  &  que  les  deux  centres  com» 
'4)ftitiiient  atec  on  avantage  à-peu-pr«s  égal.  La 
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s  bravoure  fougueufe  d^Adolphe ,  croyant  n'avoir 
*  rien  fait,  s'il  ne  décidaic,  au  oiomenc  de  la  trou 
ùmt  charge,  le  fon  de  cette  bataille  &  de  Tetiw 
pire  »  par  un  combat  (laguiier  avec  fon  coropé^ 
titeur,  &  hauffanc  la  vifiere  de  fon  cafque,  U 
s'avanqa  la  lance  tendue  fur  Albert  »  en  lui  criant  ; 
e'efi  aujourd'hui  »  pajjwn ,  que  je  $e  roewai  /f 
€Ourmn0  ^  la  vie.  Le  duc  d'Autriche ,  qui  ne 
manquait  ni  de  bravoure»  ni  d'adreife  dans  lea 
exercices  militaires,  répondit  avec  beaucoup  de 
làug  froid  :  il  en  fera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu^  &f 
aprèsavoir  évité  par  une  pafle  fortadroite  le  coup 
de  lance  d'Adolphe ,  il  revint  fur  lui  &  lui  eu*, 
fonça  la  fienne  dans  rœil.  Ce  oonp  terrible  ayan$ 
porté  l'empereur  par  terre,  deux  Wild  Graves  & 
un  Rheingtave  le  jettcxeot  à  Tintant  fur  lui ,  & 
achevèrent  de  le  tuer ,  avant  t|ue  Ton  efcadron 
qui  le  fuiyait  au  gaîop  ,  pût  accourir  à  fon 
cours.  Les  comtes  de  Hohenloé,  d'Ifembourg,de 
Wirtemberg  &  de  Ferr.ette  formant  la  tète  de  cet 
.efcadron,  &  furieux  de  ce  maflacre  •  immolèrent 
d'abord  lee  trois  aflaffins  d'Adolphe  à  Tes  mânes» 
Une  mçlée  fanglante  &  acharnée  fuivit  immédia- 
tement la  mort  de  l'empereur»  &  mit  l'armé^ 
Aptrichienne  à  deux  doigts  de  (à  défaite  »  les 
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périr ,  pourvu  qu'ils  parvinflcnt  à  venger  la  mort  ^ 
de  ce  monarque  adoré  des  troupes ,  firent  pour  ^ 
cet  efifec  les  plus  grands  efibrts  de  valeur  jufqu'à 
midi  ^  que  i'évêque  de  Strasbourg  parvenu  à- 
mettre  le  duc  de  Saviere  en  déroute ,  prit  le  corps 

bataille  impérial  en  âan6 1  lequel  chargé  dans 
ce  moment  décifif  avec  beaucoup  de  furie  parie 
duc  d'Autriche  ^  ne  put  foutenir  cette  double 
attaque ,  &  abandonna  le  champ  de  bataille  aux 
Autrichiens.  • 

Mais  revenons  à  Tabbé  de  St.  GdlL&  k  ton 
«ile  viâorieafe  •  dont  l'ardetir  1-entraina  malgré 
kii  à  la  poirrruite  des  ennemis ,  de  forte  quHl  ne 
put  revenir  finr-fes  pas ,  qu^près^  la  déroute  du' 

corps  de  bataille  &  de  l'aile  droite.  Sans  fe  laiilet 

abattre  par  «cet  échec»  ce  courageux  prélat  con^ 
dluifit  fa  troupe  derrière  Oellenheitn,  où  le  due 
de  Bavière  s'était  retiré  de  Ton  côté  avec  fes  Ba^ 
VBrois;  &  tandis  que  la.«haleuc  exceflivedu  jont- 
obligeait  le  duc  d'Autriche  &  fes  alliés  ,  à  laiiTet 
fcprendre  baieioe  à  leurs  ttoùpet  ^  peiidant  quel- 
ques heures,  &  que  Péledteurule .  Saxe  ramena 
Son  corps  au  >co|iibat  é  .tr  'dncr^  Bavière  & 
l'abbé  de  Su  Gall  profitèrent  :de:  cest  intervatlev 
j^our  fe  rcfocmer  en  ordre  de  bataille»  &  la  cst*i 
vaieuieido  CBUtoe»  de.mfeme  quel»  plupart  defiùi 
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_  infanterie,  formée  par  tes  cootingens  des  villes  ini« 
'298*  pénales,  étant  venue  fe  ralHer  auprès  de  ces  deux: 
cheft,  ils  fe  virent  de  cette  forte  à  ia  tèted'eavi- 
ron  50  mille  hommes.  Ils  iuient  attaqués  par  l  ar-i 
mée  Autrichienne  for  les  quatre  heures  du  foir» 
fe  défendirent  dans  cette  féconde  batailie  avec  un 
courage  héroïque  jufqu'à  la  nuit  tombante  «  quo 
leur  cavalerie  enfoncée  en  grande  partie  dé^ 
montée  ,  les  obligea  d'abandonner  de  rechef  C8 
fécond  champ  de  bataille  à  leurs  ennemis  vic- 
torieux. Le  duc  de  Bavière  couvert  de  trois  bicf- 
fure8,:.eut  beaucoup  de  peiné  à  éviter  Ja  furio 

du  vainqueur,  &  de  fe  retirer  avec  le  comte  Pa* 
latin  âi'plutieuts  princes  &  ft^euu  deTon  parti: 
à  Oppehheifti.  L*abbé  Guillaume  ajrant  eu  fott 
cheval  tué,  cpmbattit  à  pied,  fit  des  prodiges 
de  valeur fiit  '  tranfportj  la  même  nmc  *  à 
Worms,  &  le  lendemain  a  Oppcnheim ,  couverlî 
de  dnq  bleAiitea  mortelles  ,  ]dqm  il  gnérit  ttéaAf 
moins.  .  .    :      /t  >      '  M  •  . 

Tel  eft«le  pr^t»  de  cette  iànglante  &  mémo-i 
mUe  journée  \  fut  iles  détail^,  de  laqnolie  Toit 
varie  beaucoup  K^ajiant  pris  la  peine  de  confron- 
ter &  reâifiieD  les  annales  qui  nous  lesonttrairf^ 

mis«  &  d'en  rédiger  cette  relation.  Peu  d'accord 

,  &r1ittVccli^o£ératiop&daottttt>gnanB&()9  0Cttf 
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bataille,  tous  les  hilloriens  fe  réuniâèiic  à  nous   ,  , 

*  affirmer  une  anecdote  ,  trop  remarquable  pour  iz^i» 
n'être  pas  inférée  ici.  C'eft  que  ie  duc  d'Autriche 
périt  de  mort  violente ,  de  mèrlie  que  les  princes  »  -  if 
les  prélats  &  les  feigneurs  qui  combattirent  con- 
tre Adolphe,  &  cela  au  bout  de  quelques  années. 
L'éledeur  de  Saxe  fut  étouffé  la  même  année  par 
la  foule,  au  couronnement  d'Albert,  en  y  fonc^ 

« 

tionnant  <x>mme  grand  inaréchaK  *  Les  comtes 

de  Hohenioé,  de  Wirtemberg,'de Hayerloch, 
d'Ilembonrg  &  d'Othfenftein  périrent  peu  d'heo» 

res  après  Adolphe,  de  même  que  les  Wild  & 
RheînpGrav«5i"£n  1299,  l'évèque  de  Strasbourg 

fut  allailiné  par  un  boucher,  le  comte  de  Deux- 
Ponts  le  noya  dans  un  torrent ,  &  le  comte  de 

m 

Lînanfe  mourut*  frénétique.  L^éteâenr  de 
Mayence  »  arrivé  le  lendemaiii  fur  le  champ  dû 
bataille,  cobVèirr^ d'environ  20  mille  morts  & 
mourants ,  déplora  avec  des  larmes  ameres ,  la 
irifte  fin  d! Adolphe,  fit  les  reproches  les  plus 
fanglans  au  duc  d'Autriche,  d'avoir  latifé  maflâ^ 
.  crer  fous  fes  yeux  ce  monarque  infortuné,  tomba 
peu  de  mois  aprèà  dans  une  noire  mélancolie» 
&  mourut  d'une  chute  en  1304, 

Leë  annales  Autrichiennes  de  Tugger ,  impst- 
tiales,  véridi^ueSa  &  par  cette  laifon  uà^m  çRié 
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mées ,  que  dous  avons  fuivi  dans  une  partie 
'  4a  feâton  précédente  &  de  ^ile-ei    &  que  iiouû 
"«arons  occâGon  de  eicer  dans  la  fuite  de  cet  ou- 
vrage »  prétendent  i|ue  le  duc  Albett  uft  de  cette! 
vidioif^e  avec  ane  modération,  qui  lui  fit  beau- 
coup d*hoaneur  &  lui  concilia  peu^à-peu  les  par^ 
'  tiiàns  les  plus  zélés  d'Adolphe  i  ayant  fiitt  a« 
rapport  de  cet  auteur ,  défendre  de  pourfuivre 
Jes.  ennemis  &.  de  s'emparer  de  leur  camp  i  f^ui 
était  relié  tendu  auprès  de  Worms,  malgré  les 
jnurmures  que  cet  ordre  rçfnpU  ievéremenr^ 
excita  dans  Tarmée  Autrichienne.   Le  nouvel 
empereur  fit  tranfporter  la  même  nuit  le  corps 
fon  prédéce^^ur  à  Spire ,  où  il  lui  fit  &ire 

des  obfeques  magnifiques,  &,  e'e  .prince  fit  pu^ 

Jblier  quelques  joui;saprès  ceçte  viâoîre>à.MajreOf 
M»  »  iine  anwiQie  ^  une  pac^ication  générale  dans 
tout  i  empire  »,  c|e^  forte  que:  ^  chacun  défarma.  & 
^retourna  dans  lies  dpmames  refpefttfs,  fans  crainte 
«l'être  recherché  pour  le  paffé,  Qes.pr^.cédçs  naa- 
gnanimes  iurenifécompeofiss  par  tous  les  éleçs^ 
jfeurs  ^fTeroWés  à  FraïUcfort  fur  De  Mein ,  depuis 
le  milieu  dç  Juillet,,  qui  ♦le  a8  de  ce  n^ois,cpifc 
nrAierent  d*une  voix  unanime ,  Véledtion  d  Àl- 
herc  au  trgaç  injpérial ,  faite  à  JVi^jKenpe  Je  flt 
Juin.  y.«n;ypereur  Albert  I,  sMtànt  rend»  avcQ 

le 
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le  collège  éiedorai ,  &  beaucoup  de  pcxnces  &   ^ 

prélats  de  l'empire  à -Aix  la  Chapelle,  il  y  fut  i^9^« 
couronné  le  19  Août  par  l'éledeur  de  Cologne* 
De  li» .  ce  monarque  fe  rendit  avec  tous  «ses  prin^ 
ces  &  prélats  à  Nuremberg,  où  il  avait  convo- 
qué pour  le  zf  Août  un^  diète,  dans  laquelle 
Ton  confirma  &  publia  derechef  dans  tdute  Pé« 
tendue  de  l'empire, la  pacification  générale»  den 
Tattfcben  ËfidtS'  Frieàm$  que  l'empereur  avaic 
promulguée  à  Mayence,  fix  femaines  auparavant* 
L'impératrice  Ëlifabeth  étant  venu  joindre  fon 
époux  dans  cette  ville,  il  la  fit  oouronner  le  4 
Septembre  par  réleâeur  de  Cologne  <  &  relever 
Véclat  de  ce  fiicre  par  des  tournois  &  d^autres 
^tes  d'ufage. 

La  mort  de  rempereor  Adolphe  &  fes  fuites  ^ 

répandirent  d'abord  une  conftcrnation  générale  ' 
en  Suide ,  où  Ton  s'atitendait  à  éprouver  le  red 
(èntiment  de  (on  compétiteur  vidorieux  &  irrité* 
des  refus  décidés  qu'il  avait  reçus  des  feigneurs, 
des^ prélats  &  des  états  Helvétiens,  fur  fes  réqui-. 
fitions  d'aiTiliance ,  tandis  que  les  uns  les  au- 
tres avaient  prodigué  leurs  feconrs  dans  le  même 
tems  i  (on  ennemi.  Ces  craintes  le  difliperene 
néanmoins  peu»à-peu ,  en  apprenant  les  procédés 
9iagnanimes  de  Tempeceur  iLifaeit  »  la  padfica* 
T^ome  i.  ^  A  a 
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^      '  tfon  &  l'ammltie  générale  de  Tempire  promuU 

guées  par  ce  monarque  àiMàycnce,  &  confirmées 
de  {k  pari:  à  la  diète  de  Nuremberg»  L'empe* 
r6ur  ne'rec)ter<Aa  a  b  vérité  aucuti  de  ceax  qui 
avaient  combatta  contre  lui ,  ni  ne  leur  témoi* 
gna  Âu  rdibnttÉieiit  i  hiais  diatgé  d'une  nom. 
breufe  famille,  il  pourfoivit  avec  plus  d'ardeur 
que  jamais ,  fim  projet  &yori  »  de  réunir  toute 
la  Sutfle  MX  donfaines  de  fa  maifon  »  &  d^en 
former  deux  établiifemens  à  deux  de  fcs  £ls  > 
cfpénuit  les  augmenter  dime^u  d'un  troifieme» 
par  la  fucccffion  du  duc  Jean  fon  neveu ,  élevé 
à  la  cour  avec  la  tàmiiït  îfnpériale»^  dont  la 
eonftlmfton  laftlè  iiê  premèMil  pat  iuit  longue 
vie  j  employant  néanmoins  à  cet  effet ,  comme 
du  paffé,  les  wjm  i*itàm  fr  les  Ic^ritatioiis» 
&  ne  recourant  à  ia  violence  qu'i  k  dernière 
extrèoïkéu  bdépendamment  des  «oquiikioiis 
fiâtes  par  ts'dte  d'Awtriolie ,  itioMé  gré  ft  m^é 
de  fiMCOÇ ,  &  citées  ci-delTus  »  on  trouvera  dans  le 
premier  vchime  A  le  qmiciieme  livrets  amudeii 

de  Tfchudi,  une  énumeration  d«  tous  its  domaines 
que  oe  prince  acquit  en  Saiffe»  eo^Siiabe  &  en  AU 
fiioè  »  depuis  fi>n  avénemem  au  trône  impérial ,  ft 
des  moyens  qu'il  mit  en  uiage  pour  les  acquérir. 
.  Si  in  xotan  *  les  pniiits  Helvéïîsns»  liguâi 

■  ■   ■  ( 
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depuis  iz^it  avec  les  villes  impériates  de  oe  pays,  —  - 
de  même  qu'avec  les  trois  pays  d*empire ,  contre 
^  k  duc  Albecc  »  &  qui  après  ia  mort  d'Âdoiphe  » 
reflecrerent  pour  leur  fureté  commune  les  liens 
de  leur  confédération ,  fe  miçent  pac  ce  moyen 
à  l'abri  des  ufurpatiofis  du  nouvel  empereur  »  il 
n'en  fut  pas  de  même  d'un  grand  sombre  de  ba« 
roas»  vaâaux  immédiats  de  Teiapire»  donc  les 
terres  étaient  limitrophes  ou  enoiavéss  dans  les 
domaines  d'Albert  »  qui  furent  obligés  de  renon* 
œr  àcette  prérogative»  &  de  fe  recmnaicce  vaC» 

faux  de  la  raailoii  d  Autriche.  Les  trois  pays 
d'empire  >  plus  jaloux  que  jamais  de  leur  Uber« 
té  •  &  allarmés  des  aequiStion s  que  l'empereur 
avait  faites  de  Lucerne  &  de  Glarus»  de  mémo 
que  de  fes  refus  réitérés  de  leur  confirmer  leurs 
immunités ,  porcaieot  un  œU  très-inquiet  fur  les 
démarches  de  leurs  voiiina  *  ^décidés  k  tes  fonts* 
nir  de  toutes  leurs  forces,  s'ils  étaient  attaqués 
par  ce  monarque.  U  en  était  de  même  des  Gla^ 
ronois  «  qui  proteftrient  {brmtUoSieRe  contre  ia 
ceilion  que  i'abbelTe  de  Seckinguen  venait  de 
fiûccà  Temiierair  ,1e  jour  des  rois  1299 ,  de  fst 
droits  fu2craias  &  honorifiques  fur  leur  pays. 

Albert  irrité  depuis  iongtems  ooncre  Zurich; 
91'il  trouvait  depuis  quelques  années  par.tout  en 

* 
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f  ±  fon  chemin  »  crut  devoir  diffiper  cette  ligue  par 
**9?»  un  coup  de  vigueur  ;  &  informé  par  Tes  vaC 
faux  9  qu'il  n'en  pouvait  porter  de  plus  fenlibie 
aux  membres  de  cette  aflbdatîon,  qu'en  s'empa* 
rant  de  Zurich ,  dont  la  bourgeoifie  encore  affai* 
blie  par  divers  échecs  qu'elle  avait  requs  Vm^ 
née  précédente  »  ferait  hors  d'état  de  lui  ré(iilcr  s  ce 
monarque  raflembla  en  diligence  (es  vafiàux  AU 
•  ftdcns  ,  de  la  Suabe  &  de  la  Suifle  ,  &  vint  met- 
tre le  lo  Avril  1299  «  le  iiége  devant  Zurich, 
avee  une  armée  d'environ  10  mille  hommes.  Les 
Zuricois  ârent  flotter  les  bannières  de  l'empire 
fi^r  leurs  tours  »  bordées  de  l'élite  de  leurs  ci* 

toyens ,  tandis  que  les  femmes  liabillées  en  hom* 
mes  &  armées,  ârent  une  parade  militaire,  à  la 
vue  de  l'empereur  quMIes  lavaient  pofté  dans 
ce  moment  fur  une  colline  voiiine,  qui  domi* 
sudt  la  ville.  Surpris  de  voir  Zurich  rempli  d'une 
bourgeoise  auâî  uombreufe  qu'aguerrie ,  &  bien 
armée ,  Albert  s'adreâk  à  ceux  de  fes  vadaux , 
qui  l'avaient  déterminé  i  cette  expédition  ,  & 
leur  demanda  d'un  air  irrité ,  ii  ce  qu'ils  voyaient» 
avait  l'air  d'une  place  mal  défendue,  &  d^une 
bourgeoiiie  découragée ,  mai  armée  &  prête  à  fe 
ibùmettre  au  premier  venu.  Les  Zuricois  fc 
dyuunt  des  ;mpreiiions  que  ce  ipe(^cle  aurait 
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Ëik  iuf  rempereuc  »  fe  hacerpnc  de  iui  envoyer 
des  iléput^,  qui  demandant  à  ce  monarque  ice. 
qui  pouvait  leur  avoir  attiré  Ton  courroux  & 
cette  prife  d^armes  »  lui  firent  une  récaptto* 
lation  de  tous  les  fervices  que  Zurich  avait  ren- 
dus à  Teoipereur  Rodolphe  t.  oifranc  de  prètei^ 
lM)mmage  à  ia  majefté  »  comme  ville  impériale  » 
&  moyean^jnt  la  réièrve  fes  inununités.  Kayi 
de  fe  tirer  avec  honneur  de  «elle  démarchie  pré-* 
cipitée ,  qui  d'ailleurs  occafionnait  une  rumeur 
effroyable  eu  Suifle ,  Albert  accepta  les  oiires  d^ 
ces  députés ,  reijut  Phommage  de  Zurich»  eu  la 
qualité  de  chef  de  Tempire ,  leva  le  ûége  de  cettQ 
ville  le  14  Avril ,  &  congédia  fes  troupes  Le  len^ 
demain. 

A  la  fuite  de  cette  expédition  mal  combinée 
l'empereur  fe  rendit  en  Allemagne ,  ou  il  (ê 
brouilla  avec  Içs  éiedteurs  de  M;iycnce ,  de  Xrè-  ' 
ves  »  de  Cologne  &  Palada,  en  les  chicanant  fuc 

les  péages  du  Rhiii  de  leurs  domaines  refpeclifs.  --7 
Keveau  en  Suiiiè  ^  milieu  d'Odabre»  L'empereuc 
donna  peu  de  jours  après  fon  retour  »  audience 
au  baroci  d'Ae,tinghaufea,  l^ndammann  d'Ury,, 
que  les  trois  pays  d'empire  avaient  dépêché  à  ce, 

monarque  ,  pour  lui  demander  la  conBrmatiou  de 

l^urs  imnumt4si     aréi^ond^t  au  land-ammaAii 

•.   -r^%-..    ■  •' 
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"  qu'il  ièraic  favoir  ies  imenuons  à  ces  trois  états 
eu  printem»  proèhftin ,  a«fcd1itmtspropofitiofit 
de  fa  part»  qui  leur  feraient  auifi  agréables  qu'a<- 
vantagcttrési.  Efi&^veiMfitles  beroi»  d'Ocfarent* 
tein  &  fie  Lichtenberg  fe  rf  ndtrtnt  fur  la  fin  d'A- 
vril J  joo,  de  la  part  de.rempereur  dans  ces  crois 
pays  d*ehipirc?  lèfquels  ayant  camintnee  leur 
tournée  par  celui  de  Schvreiz ,  en  ârent  aiTem» 
bler  tous  les  cttoxens  auprès  dtr  bourg  de  et  ftomy 
&  leur  reprérentercnt  :  Comhkn  il  leur  feraii 
€ivatttqgeux  de  tmtes  Jaçew ,  Je  renoncer  à  Uurs 
prérogatives  ds  jmyt  d*empm  ^  &de  finmittre  Jê 
bonne  grâce  à  la  dominiîtioH  de  lu  tmvjbn  d'AiUri* 
€he ,  qtd  U$  comkkrMii  dam  tms  k$  tmf$  de  bien^ 
faits  9  taudis  Ljiœ  des  refus  objiiués  ^  impruâeHs  de 
hur parti  à  ces  ftQpofiûons  ^  lettr  attireraient 
faillibiement  k  cotrrrmx  de  f  empereur ,  d^atitani 
plus  redoutable  ponr  eux ,  que  ce  monarque  les  tenait 
déjà  dans  un0  dépendance  entière  pour  ia  traite  dei. 
vivres  de  f rentière  nueJJUé ,  fott  far  Lucerne  ^ 
Zug  ifoit  aitffi  en  venant  d'acqnerir  le  pojfs  de  Gla- 
TUS  y  de  même  que  les  dixnnes  ^  cens  f  autres  rede» 
tances  feigne uriaies  f  que  divers  mowiflere}  pojfi»- 
datent  dans  ktir  pays  i  qiCainfi  ils  ne  devaient  pat 
iéjiter  vn  ififiant  à  fe  rendre  aux  déjhrs  de  tanpe^ 
rewr  «  &  hti  fairt  fur  tout  de  bonne  gfraee  ee  léger 
facrijice  dont  ri  les  dédommagerait  amplement, 
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Quoique  l'empereur  tau  eiî'e<!iivemeiu  les  trois  — ^ 
pays  d'empire  dans  la  défeodapt»  la  glii«  ablbkiQ  i  ^  i^J 
d^abord  par  Lvceftie ,  où  ils  ctaient  obligés  de  k 
jpouc  voir  des  vivr^  de  première-  oéceffij^f  i^earuke . 
par  les  dixmes»  çen&  &  autres  redevauocs  feigneu. 
liales,  que  les  mooafteres  de  Murt ,  d*£ngelberg^ 
de  Dtâeocis ,  de  Schanis  >  de  Pfbfferts ,  de  Weu 
dnguen  &  dlnterlachen  pofledaient,  de  même  que 
le  chapitre  de  Maufter  dan&  ces  trois  états»  & 
qoUls  venaient  de  vendre      gré  ou  de  forée  k 
l'empereur;  &  (quoique  les  cit03f en$  de  Sdiweizne^ 
puiTent  fe  &ire  jUiifion  (br  les  ûiites  &UM;^es  qui 
réfulteraient  pour  eux,  du  refus  de  condefcsadre. 
aux  déûrs  de  Tetniereiiir  »  ees  ooi|(id9i;a(ioos  Aft 
furent  d'aucun  poids  auprès  d'un  peuple  idolâtre 
de  ia  iibert^ui  capable^  4p  le  faire  h^ap^i^  un  in& 
tant  fur  le  parti  qu'il  avait  à  prendre  :  de  forte 
^e  les  ptopofitiop^  d^  ces  deux  délégués  mgé^, 
xiauz.  ajrant     mjfjB^  en  délil|érati0i^  d^'  oest», 
-affemblée  générale ,  ces  intrépides  citoyens  ,  fans 
le  tiàJiot  intimider  en  aucune  n^i^iere  jp^r  la  pce»* 
lenoe  des  banmç  d'Oehfenfteia  &  de  Ltohthen* 
berg^  leur  répiÇ»odirent  d'une  voi^c  unanime  $ 

Que  fmtm^  ifmf  'Je  t^i»J^  iewrs  mmm^s  &  M 

leur  conftttutim  a&uelle ,  ils  voulaitnt  y  rejier  inu 

Aa  4 
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-  ■  ■  y  maiHtUndrait ,  leur  confirmant  leurs  immtoiUt 
liOQ.  jj^^  renipfi/ ,  «m  refte^  dereJffS  pour  fa  nurjefté^ 
&  de  déférence  pour  les  ordres  ^  les  défirs  du  chef  de 
îtmfvrt  9  ils  étaiemprêfs  de  lui  en  donner  des  preu^ 
veS  j  entùufef  occufions  ,  pourvu  que  ce  ne  fiitpas^ 
aux  dépends  de  leur  liberté.  "  Fermes  dans  cette 
réfolution»  {ans  être  ébranlés  le  moins  du  monde 
par  les  repréfentacions  itéracives  de  ces  deux  dé» 
légués  impériaux ,  &  pas  même  par  leurs  mena* 
ces,  ceax>ei  Airent  obligés  de  s'en  contenter, 
s'étant  rendus  de-là  conféçutivement  dans  le  haut 
&  bas  Undervralden  »  &  enfaite  dans  le  pays 
fl'Ury  ,  ils  n*omirent  dans  leurs  difcours  adrefles 
aux  trois  aiTembiées  générales  de  ces  états  •  aucua 
motîF de  perruafibn ,  pour  les  engager  i  être  phis 
dociles  aux  délirs  de  Tempereuri  mais  à  leuff 
grand  déplaifir ,  les  réponfes  de  ces  trois  afenu 
blées  générales  furent  entièrement  conformes  k 
eelle  de  lich^eiz ,  &  qMÎ  plus  eft,  connue  dans  les 
mêmes  termes  ;  foit  que  les  mêmes  principes  eu&^ 
&nt  produit  Içs  tnèmes  réfolutions  dans  ces  états^ 
îxAt  auifi  que  les  citoyens  du  haut  &  bas  Und^fu:  ; 
Valden  euiient  été  informés ,  de  même  que  ceux 
d'Ury ,  de  la  réponfe  de  ceux  de  Sçii^ei^  i  ce4;|u4^' 
f  ft  trèS'Vraifemblable*  *^ 
Çutré  des  xéfiiluaonsi  uHanimes  de  ces  troi) 
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états  9  l'empereur  leur  fie  fermer  le  môme  été  les 

marchés  de  Lucerne  &  de  Zug  ,  fous  le  préccxce  ^i^^ 
que  les  domaines  Autrichiens  étaient  menacés 
d'une  diferte  ;  défenfe ,  qui ,  à  la  vérité ,  ^ut  le- 
vée au  bout  de  ùx  femaines  >  fur  les  repréfenta« 
dons  de  Lucerne  &  de  Zog ,  vu  le  dommage  qui 
€11  réiultait  pour  ees  deux  villeç.  M^is  en  échange, 
les  baiilifs  Autrichiens  de  Lucerne  &  de  Rothe- 
bourg  re<iurent  dans  le  même  cems  un  ordre  de 
ce  monarque ,  d^adminilteer  la  ju (lice  criminelle , 
den  Bliith*  Bahn  ,  dans  ces  trois  états ,  au  nom  de 
la  maifbn  d'Autriche ,  &  non  en  celui  derempire  i 
ce  qui  formait  une  infradion  manilêfte  de  leurs 
immunités.  Ainû  vexés  par  ces  officiers  d'Albert , 
qui  traitant  toute  efpece  de  di£Krends  fur  le  pied 
criminel»  infligeaient,  fous  ce  prétexte,  les  puni- 
tions les  plus  rigoureufes  àceuz  de  leurs  citoyens 

qui  leur  donnaient  la  moindre  prife  i  les  trois  pays 
d'empire  chargèrent  le  baron  d'Aetinghaufen ,  de  ^3^0^' 
porter  leurs  jufies  réclamation^  contre  ces  vio«  i3oi« 
lences  ^ux  piëds  dutr^ne  impérial ,  lequel  fuivic 
Pempeireur  pendant  (ix  femaines  t  à  grands  frais, 
dans  fes  tournées  »  fans  pouvoir  en  obtenir  d'au- 
dience I  au  bout  de  ce  tems  &  quelques  jours 
^prcs  la  pentecôte  de  l^oi,  ce  monarque  répon. 

ffit  aux  repré^Wations  du  land^ammann  d'Ury  a 

é. 
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^  Qu»  liS  trois  ^ays  d'empire  ne  devaient  iat^ 
tendre  à  obtenir  jamais  de  fa  part  la  confirmation 
de  leurs  immumtéSm  fadmnifirt^im  du  arimim 
nel  reftermt  fur  le  fud  qu'elle  venait  d'être  établie 
farfes  ordres*  Qu'il  n'y  avmt  pas  de  mal  >  quand 
mime  fes  baillifs  traiteraient  à  toute  rigueur  ce  peu» 
fit  turbulent  ^  revèche ,  qui  fe  répentirait  à  hijir  9 
nsttts  trof  tard ,  dawnr  rejetté  arrogammtnt  fes 

Informés  gai;  le  baroa  d'Aetii^haufen  de  cette 
réponlè  négative  d'Albert ,  ces  trois  pays  d'eiiK 
pire,  connus  en  Suiilc 9  dès  Tonzieme  iiecle,  fous 
la  dénomioe^on  ^Uemande  derer  drey  Beidts^, 
Lànder  9  ne  s'en  laifferent  pas  impofer,  &  rcfu- 
lant  nettement  d^  ^mtparaltve  aux  citations  des 
bailH&  Autrichiens  de  Lt>eerne  &  deRothebourg, 
ils  obligererft  ceux-ci  de  venir  tenir  leurs  affifes, 
dans  ces  trois  états  »  fc  pour  lors  ne  voulurent, 
pas  même  peconnaitre  laoompéteace  de  leur  ju«- 
xildiâioii  »  ni  (S?  faumiettre  k  le^  fenteiioeÇft  à 
moins  d*une  déclaration  fenneUe  de  leur  part , 
qu'ils  admiAi^ra^^nt  la  jjufiice  aimi^cUe  ».  félon 
les  hi^ix  »  mjS^  co^tim^  établies  dans  ces  trois, 
états ,  ^ceia,  au  nom  de  rempire^&  non  en  celui 
de  la  maitoa  d'Autriche.  N'ayant  pas  aflez  de  for- 
ces en  main  j  pour  réduire  les  citcyj^[|S  d*Urjr  de 
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Schveiz  &  d'Under^àïden  ious  le  joug  de  leur 
inalcre ,  qui  brouMé  de  fou  càté  am  la  majeiife 
partie  des  éfeéleurs ,  pouvait  à  peine  fe  démêler 
de  tooicsi  les  mauvaHetf  aâàim  qull  avaie  ftir  les 
braa  en  Attemaçiw  ;  Iw  baiHife  rf*AIlîcrt  furent 
obhgés  de  plier  dana  cette  occaûon  9  &  de  fe  ren- 
ét9  aux  réqiiifitions  ék  tes  trois  états ,  qot  dans 
le  courant  de  i ^01 ,  de  f  j02  <^  de  f  ;o|  »  furent 
régis  au  nom  de  rentpire ,  ëc  futimne  leurs  confit* 
tiitions  refpcdives^. 

Parvenu  durant  cet  intervalle  à  s'arranger 
avec  les  divers  princes  de  Pempire  i  Pamiablef, 
fur  leurs  points  de  litige  refpcdtfs ,  l'empereur  ' 
fe  rendit  à  la  Se.  Martin  i  }Of  »  en  Suii!^,  dans 
Ptntention  de  fiûre  tomber  t««t  le  poids  de  fon 
reffentiment  fur  les  pays  d'Ury»  de  Schweiz 
d^Undertraldent  qui  contkiaatent  it  te  refufet 
condammene  aux  fdKcitations  réitérées  des  agens 
ée  ce  monarque»  de  lui  complaire  de  bonne  grâce» 
«n  fe  foometrant  Irfif  domination.  Ayant  mandé 
les  land*ammans  de  ces  trots  écats  au  château  de 
Baden ,  Pemperteor  tent  dit  :  Fms  fnfiftez  donc  i  " 
vouloir  être  gouvernés  au  mm  de  Pempire  /  Lh  bien  ! 
^ms  U  ferez  ^  à  ymt  imtf  ¥fàd  ks  hûlbfi  qm 
je  vous  donne ,  ^  auxquels  je  voiu  m- donne  d'obéir'^ 

fmts  feitti  de  fékme.  Ëc  it  leur  pré&nta  en  ectu 
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qualité  deux  de  fes  v^aux ,  Uans  Gefsler  »  feU 
gnenr  de  Kuflhadit ,  noittiné  auffi  Hermana 
Gefsler  &  GriCsl^r  dans  diverfes  annales  Helvé. 
tiennes  i  &  Béringer  ou  Bérenger  de  Landen* 
berg,  tous  les  deux  d'un  carackre  violent  & 
dHin  orgueil  infoutenable ,  çapables  de  tout  pour 
fatisfairç  leurs  paflions ,  &  faits  en  un  mot  pour 
remplir  ie  rôle  de  tyrans  »  auciuei  Albert  les  deftir 
mit  Gefiler  ctéé  par  l'empereur  Reicbs-  Vogt  des 
pays  d'Ury  &  de  Schweiz  »  &  I^ndenberg  de  celui 
d'Underralden ,  avec  plein-pouvoir  de  fe  cheifir 
parmi  la  nobledc,  les  fubdélégués  ou  Under-  Vogt^ 
les  plus  propres  k  les  iSconder  dans  leurs  violen* 
ces  »  fe  rendirent  fur  la  fin  de  cette  année  dans 
leurs  départemens  >  avec  deux  corps  de  fatellitea 
aflez  nombreux  pour  en  contenir  au  bcfoin  les 
citoyens.  L'empereur  ayant  obligé  fur  ces  ea<» 
tre&ites  les  Meyer  de  Sarnen  &  les  barons  de 
Walthifchbcrg  de  lui  cédera  les  premiers,  le  châ*« 
teau  &  la  feigneurie  de  Saraen,  dans  le  HauU 
Underwalden  »  &  les  derniers ,  le  château  de 
Kmherg,  avec  fes  dépendances  dans  le  Bas-Uo^ 

derwdlden  ,  Béringer  ou  Béreiiger  de  Landen-* 
berg,  étM>Ut  &  réfidençe  dans  le  château  de  Sar-^ 
^  nen ,  qu'il  pourvut  d'une  garnifon ,  &  confia  la 
garde  de  çeiuide&oa^bern^  avec  le  commandemcoK 
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du  reftant  de  Tes  fateliices ,  à  Ukich  de  Wolfeiu 
chiefs,  qu'il  vénait  de  choifîr  pour  (on  Vnder^ 
Vogi  dans  le  Bas-Undenralden  %  parce  qu'il  s'était 
▼endu  aux  mtérète  de  l'empereur  ,  quoique  la 
&millç,  établie  dans  le  Bas  -  Underwalden  9  eût 
abfolufnent  embraâS  les  intérêts  de  fes  oonci» 
toveiis  5  dont  fon  frère  ainé  Gauthier  ou  Walther 
deWolfencbiefs  était  land>ammann,&  fut  revêtu 
de  cette  place  »  de  même  que  (ba  fib  ainét  nom- 
mé Hans,  dequis  1303  jufqu'en^l 

Quant  à  Gefsler,  il  établit  d'abord  (à  rélidence . 
dans  la  tour  d'Altorf ,  que  les  Meyer  d'Altorf 
avaient  été  forcés  de  céder,  avec  dépendances»  ^ 
Piannée  d'auparavant,  à  l'empereur  $  &  ne  pouvant 
loger  qu'une  quarantaine  de  fes  fateliices  dans  ce 
donjon  »  Geisler  en  repartit  plus  de  200  dans  le 
bourg  d'Alcorl",  &  le  refte  dans  fou  château  de 
Kudhacht ,  aui&*bien  que  dans  ceux  de  Lauerths 
ft  ds  Schvanaw,  fitués  tons  les  trois  dans  le 
pays  de  Sch^eiz,  &  donc  les  deux  derniers» 
appartenans  au  comte  d'HabsbourgvLau&faourg» 
venaient  d'être  vendus  par  ce  feigneur  à  l'empe- 
seur  Albert*  Non  content  de  fouler  de  la  manière 
h  plus'  odieufe  les  citoyens  d* Altorf  par  {es  fateU 
lices  ,  Gefsler  joignit  à  cette  vexation ,  celle  de 
les  &sre  cpntcibner^par  çorvées  à  élargir  &  forti^* 
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fier  la  mir  à'àïtod  •  dont  il  ât  une  forcereilè 
très-impoitaiM ,  capable  loger  ce  tyran  avec 
unegarniibn  de  ^^o  hommes  «  &  %u'ii  nomma  » 
pour  comble  d*arr4>gatice,  ledompieur  d'Ur^»  en 

allemand  2Vi>j^-  U}y.  Nosaan«iie§  ne  font  pas  d'ac-  . 
cord  fur  les  noms  des  deux  (uMëégah  ou  Uudar^ 
Vùgt ,  que  Gefsler  établit  dans  le  pays  de  Schireis  » 
&  auxquels  il  con&a  la  garde  des  châteaux  de 
Lauenhs  &  de  Sdiwaeaw  »  patcageatu  là  réfî« 

dence  entre  Kufliiaçht  &  AitorE 

Dès  que  Ceftiec  j(  I^iudenbeif  eurent  mis  leurs 
fbrterefles  â  Tabri  de  toute  itiiulte  ,  aflurés  d'ècre 
foutenus  à  leur  première  réquiiicion  par  les  bail* 
U(s  Autrichiens  de  Luoernc*  de  fiiCMihebouig ,  de 

Zug  &;  de  Glarus  ,  &  même  au  befain  par  toua 
les  vaflàux  de  Tempereur  eu  Suifle  i  ils  défoierent» 
de  même  que  leurs  fubdélég^ues ,  les  dtoyent 
d'Ury  »de  ^çbwciz  &  d'Underwaiden»  par  toutes 
les  vexations  poffibles  i  taudis  que  les  i/baillift 
iVutrtchiens  de  Luçerne  ,  de  Korhebourg,  de 
^ug  &  di  Gt^rus  »  en  gouYernant  ces  pays ,  félon 
leurs inftrudions,  avec  une  douceur  infinie,  For^ 
juaient  uaconcrafte  û  ftappant  avec  l'adminidra^ 
tion  tyrannique  des  trois  pays  d'empire  9  que  les 
citoyens  infortunés  de  ceux-ci  repentaient  d'au- 
tant plus  viyeineot  la  pe&ntenr  infuppoftable  de 

V 

t 
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leur  joug  I  le  tout  fiiivtnt  les  iméifrioits  de  Pem- 
pereur.  Les  comeftibies  &  les  denrées  de  pre* 
miere  néceflité»  dont  tes  citoyens  de  ces  trois 
états  écaienc  obliges  de  fe  fournir  aux  marchés 
de  Luceme  &  de  Zug furent  chargés  de  droits 
de  fortie  fi  confidécabies ,  ^uMIes  doublaient  de 
prix ,  ces  citoyens  étant  encore  éxpoi^s  aux  infuU 

tes  continuelles  de  la  foidatefcjue  Autriehicnne, 

répandue  dans  ces  contrées.  Le  pays  dUry  Tub- 
jfiftait  déjà  pour  lors  en  grande  partie ,  du  trant 
port  des  marchandifes  dltalie,  çpnduites  par 
pafTage  do  St.  Gothard ,  poutT^^  tendre  en  Ailéma^ 
gnej  &  afin  de  priver  ies  citoyens  d'Ury  de  cette 
branche  eflendelle  de  leur  fubfiftahcè,,  Gefsler 
chargea  ce  commerce  de  tranfît  >  de  péages  &  de 
droits  de  itouane  fi  ezceflifii  »  que  les  marchandf 
de  Lombardie  furent  réduits  à  renoncer  à  ce  paji 
fage ,  &  de  lui  fubftituer  cçux  du  St.  Bernard , 
tdu  Mont/Cénis  &  du  Tirol. 

Non  contens  d'aââmer  &  d'appauvrir  ainfi  ces 
vtfÀB  états  ,  chargés  pour  comble  d^injuftice ,  ds 
rentretien  très  •  coûteux  de  cette  foldatefque  Ai^ 
trichieniieft  ces  tyrans  la  firent  fervir  de  miniftres 
aveugles  à  leurs  concuilionç ,  g  leurs  violences  » 
'dont  nbus  ne  rapporterons  quç  les  traits  fiiivans» 
par  kf^uels  oa  yma  ^ue  la  noblcil^c  dgnuciUé^ 
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«-^■'"^  dans  ces  pays  »  n'en  fut  pas  plus  épargnée  que  le 
13^)7.  ^^^^  citoyens. 

Henri  de  Meichchal»  gentilhomme  domici- 
lié  dans  le  vallon  de  ce  nom ,  (icné  dans  le  Haut^  * 
Underwalden,  s'écaic  dilUngué  les  années  pré» 
oédentes,  en  opinant  avec  beaueoup  de  fermeté, 
dans  lesaiTeinblées  générales  de  fa  patrie ,  cuntre 
les  propofidons  des  agéns  de  reropereiir  1  c^ 

qui  lui  ayant  acquis  d'un  côté  la  confiance  8c 
la  coniidération  de  les  compatriotes^  lui  avait 
attiré  de  iWre  Pinimirié  de  Landenberg ,  lequel 
lui  fit  enlever,{ans  autre  forme  de  procès,  &  dés- 
atteler  devant  fa  charme  ^  au  printems  de  1 306  , 
un  attelage  de  bœuis,  Henri  de  Melchthal  ayant 
demandé  aux  fatellites  de  Landenberg  »  la  raifoit 
de  cette  violence,  ils  chargèrent  de  coups  ce  vieil- 
lard pour  toute  réponfe»  en  préfence  de  fon  fils 
Arnold  ,  qui ,  outré  de  ce  procédé  tyrannique ,  fe 
mit  en  devoir  de  défendre  fon  pere^  &  dans  un 
tour  de  main  étendit  trois  de  ces  miférables  par 
terre»  puis  fe  réfugia  en  fecret  auprès  de  fon  pro« 
che  parentWalther  Furft  »  citoyen  très-confldéri 
du  pays  d'Ury  &  d'extraékion  noble.  Landenberg 
n'ayant  pu  affouvir  là  vengeance  fur  Arnold  de 
Melchthal,  £c  faillr  Ton  pere  &  jeter  ce  vieillard  de 
73  ans  dans  un  cachotaffireuz»  où  après  ravoir  (ài£ 
'  languir 
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languir  pendant  quelques  moM  lui  fit  crever  les 
deui  yeux.  Ce  vieillard  infortuné ,  expirant  des  ' 
fuites  de  ce  traitement  barbarie  &  hors  d'état  de 
payeriine  amende  énorme^  à  laquelle  il  fut  encore 
condamné ,  fe  vit  chaiTé  avec  fa  femme  &  fes  en. 
làns  de  là  maiibn  par  ce  tyran  i  qui  lui  fit  con. 
fifquer  fes  biens.  Croirait-on  que  les  magiûrat» 
d'Underwalden  ne  purent  obtenir  aucune  juftiotf 
de  cette  barbarie  atroee»  ft  que  leurs  plainte* 
continuelles  cuutre  cette  tyrannie ,  portées  à  l'eni* 
pereur»  ne  firent  d'autres  effiits  fur  ce  monarque , 
que  de  donnée  l'option  de  û  part  à  cé  pays ,  de' 
continuer  à  gémir  fous  ce  joug,  ou  de  fe  fon- 
mettre  de  bonne  gtace  k  la  domination  Autri- 
chienne  ? 

Wemher  de  SianiEichen .  gentilhomme  du  - 
pays  de  Schweiz,  ayant  tait  bâtir  une  maifon 
aflèï  apparente  dans  le  bourg  de  Steînen .  Gcfsler 
mantfefta  fon  indignation  à  Staulfachen,  de  ce 
qu'il  avait  ofé  faire  conftruire  ce  bâtiment,  iàns 

en  savoir  demandé  &  obtenu  au  préalable  fa  per-  ' 
mffion,  &  le  menaça  de  lui  feire  abattre  cette 
maifon,en  ajouunt  que  ce  peuple  turbulent  n'ao. 
XBit  bientôt  que  des  chaumières  pour  fe  loger 
Stauiïkchea,  fils  &  petit. fils  de  laniammans  d^ 
Schweiï ,  &  neveo  d'un  ptâat  d'Engelberg,  oui. 
Toml.  Bb 
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,.  pour  lors  n'étaient  choifis  que  parmi  la  nobleiTe 
j07«  Uelvétieniie  la  plus  il(juflre ,  indigné  de  oettè 
arrogance ,  fbf ma  dès  lors  le  projet  de  brifer  leg 
fers  de  fa  pacue  »  communiqua  ce  deâeih  à  fa  ieaw 
N  me  qui  était  one  de  Réding ,  &  fe.rendit  en  feeret^ 
par  fou  confeil ,  auprès  de  Waliher  Furft  ,  ou 
ayant  trouvé  Arnold  de  Melchtbal»  ces  trois  pa^. 

triotes  déplorèrent  enfcmbîe  la  (îtuation  de  leur 
patrie  >  &  s'occupant  de  ies  intérêts ,  ils  s'uni-r 
\    rent  le  jour  de  te  St.  Jean ,  par  un  ferment  fiw 
lemueL 

1?.  »  IV  facrifisr  leurs  bUni  &  leurs  weri 
pjDur  délivrer  leur  patrie  du  joug  Syramiquet  fous 
'  lequel  eUe  gémiffmt 

2*^.  „  De  rétablir  les  pays  £  Ury ,  de  Schwei^ 
&  i  UuderWaideH  »  doHs  leur  €on^tu$èàn  frUm^ 
tive  9  d  états  immédiats  de  f  empire 

j^.  1»  De  cetntiHuer  à  payer  les  iixmes^  cem 
^  autres  redevances  ,  que  divers  monafieres  poffé'* 
daiekt  detns  ces  iroh  iiêts  f  ^  mêmè  eeUes  qm  Pém^ 
pereur  ventnt  d'y  acquérir ,  fwrvu  que  ces  der^ 
nier  es  y  euffent  été  ac^uijes  farce  monarque  9  f(sns 
vhlèuce  *\ 

.  Il  eft  néceflaire  d'avertir,  pour  éclaircir  cet- 
ardde  »  qu'il  y  était  qucftion  des  monafteies  dtt 
SiC.  G41»  de  Notre-Dame  des  Heumces»  &  deM 
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deux  chapitres  de  Zurich,  qui  avaient  conftam-o 

ment  rcfufé  de  vendre  à  Tempereur,  leurs  reve^ 
nus  &  droits 'feigneuriaux ,  fuit  dans  les  trois 
pays  d*empire ,  Toit  auili  partout  ailleurs ,  maU 
gré  les  foUicitations  réitérées  de  ce  monarque. 

4^.  n  De  fcûre  entrmr  dms  cHte  Mifédéra^kn 
autant  de  citoyens  qu'il  ferait  néceffahre  four  m 
affitrer  U  fucus.  Chacun  Je  ces  trou  amfédéréi 
ayant  pour  cet  effet  plein  pouvoir  ^  de  s'ajfoçi^r  par 
U  fnéfHe  ferment  t  ceux  de  fes  compatriotes  9  fu^il 
croirait  U  mieux  convenir  i  la  réujtte  de  leur, 
projet 

f  ^.  t»  Et  enfin  Jtajfurer  Sautant  plus  la  délim 
vrance  de  leur  patrie  refpeSive ,  de  ne  rien  entre-» 
prendre  à  cet  effet  que  de  concert ,  à  un  jour  fixé 
dans  les  trois  états ,  pour  fexpuljîon  das  tirans  $ 
&  après  que  ton  fe  ferait  raffetnblé  avec  les  mu^ 
veaux  ajfociés  dans  un  lieu  coni^cnubU ,  powr  pretu 
dre  les  mefures  les  plus  efficaces  à  cet  é^ard  '\ 

Ceft  aiufi  que  la^Providence  daignant  prot& 
ger  ce  iaibie  conventicule  du  patriotifme  »  en 
£1:  la  bafe  d^une  puidante  ligue,  préparée  patf 
l'indignation  générale,  &  cimentée  par  la  con- 
formité d'intérêts  &  de  fenàmens.  Ces  trois  pa- 
triotes choiiirent  pour  rendez- vous  à  venir  de 
teurs  délibératians  fecrettes  »  une  prairie  ^ntou^ 

Bh  2, 
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B^ggg  rée  de  bois,  iituée  dans  le  pays  d'Uiy»  à  un 
307.  quart  de  lieue  des  rives  du  lac  de  Luceme ,  éga- 
lement limitrophe  des  pays  de  Schweiz  &  d'Un- 
derwalden»  &  nommée /nf-Cyr^tf^ij/fin.  Cette  prai* 
rie  à  jamais  mémorable  dans  les  &ftes  Helvéti* 
qucs,  fut  choifie  en  171  j  par  les  cantons  d'Ury, 
de  Schveiz  &  d'Undervralden  »  pour  y  renou« 
veller  leur  confédération  primitive;  ce,  qui  fut 
exécuté  le  2j  Juin»  par  120  magiftrats  &  ci- 
toyens de  chacun  de  ces  cantons,  choifis  ft  élus 
dans  leur  aiiembiée  générale  refpedive,  le$  pre« 
miers  au  nombre  de  jo,  &  les  derniers  au  nom* 

bre  de  50.  Ces  ^60  élus  accompagncrent  la  pref- 
tation  de  ce  ferment  foiemnei ,  de  tout  l'appareil 
de  la  religion  qui  pouvait  rendre  cette  céré- 
monie plus  augufte.  Et  plût  à  Dieu ,  que  Ton 
y  eût  vu  tout  le  corps  Helvétique  réuni  pour  cet 
effet  !  Mais  revenons  fur  nos  pas. 

Diverfes  violences  que  ks  tyrans  exercèrent» 
fur  ces  entrefaites ,  dans  ces  trois  états ,  confoli- 
derent  beaucoup  ces  faibles  commencemens  de 
la  confédération  Helvétique.  Le  vice  baiUif  de 
Wo^fcnchiefs  ,  revenant  le  ii  Août  de  l'abbaye 
^  d'Ëngeiberg,  échauAe  d'un  feftin,  pafla  devant 
la  maiibn  d'Henri  de  Baumgarthen  »  Cd^o^trac- 
tign  noble ,  félon  le  DxdUoxmaue  Helvétique  de 


Digitized  by 


T)E  LA  Suisse.  389 


2^ 


La  SuiJJIe  aux  tms  Albert  L 


Lew,  corne  II,  page  300  ^)  dont  la  femme  fe 
trouvant  lous  fa  porte,iaiu4  de  Wolfenchiefs  turc 
honnêtement»  fur  quoi  celui-ci  voulut  affouvir 
fcs  défirs  çriipînels  (ur  cette  femme  aufC  belle 
.que  vertueufe  »  defcendit  de  cheval ,  &  fes  prch* 
polluons  infâmes  ayant  été  rejettes  avec  hor- 
reur, ii  allait  employa  la  violence,  lorfqu^ 
Baumgarthen  rentrant  chez  lui  dans  ce  moment , 
ie  tua  d'uu  coup  de  bâche ,  il  trouva,  les  poyenç 
de  fe  fouftraire  par  une  prompte  fuite  ap  reiTen* 
timent  de  Landenberg ,  &  fe  réfugia  auili  au- 
près de  Walther  Furft.  Qiielques  auteurs  pla- 
cent cet  événement  en  i>of ,  ce  (jui  n'eft  pas 
.vraifemblable,  ^  cela  par  divers  rapports  ^  cir* 
confiances  impoflîbles  à  combiner  ,  en  fuppofant 
cette  date  i  cntr'autres  ,  cocumeni  \Valthej: 
Furft  aurait-îl  pu  foudraire  durant  deux  ans  & 
demi  ce  prolcrit  aux  perquiûtionç  de  pçfsler  ^ 
de  Landenberg ,  également  intérefles  à  lui  faire 
lubir  un. châtiment  exemplaire?  Au  milieu  d'Oç-  . 
.tobre ,  le  vice-^baillif  qui  réfidjiit  au  chiteau  de 
Sohwanau  ayant  fait  enlever  par  fes  fatellites 
dans  le  bourg  de  Steinen  %  une  jeune  fille  d'une 
rare  beauté ,  fes  frères  &  fes  parens  excitèrent 
,iin  tumulte  t  pourfuiyirent  ces.  fatellites  jufques 
dans  le  çhiâ^eau,  les  y  mâffacrerent,  de  même  <}U,9 
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le  vice-bdillif  ,  livrèrent  cette  fortereflc  aux 
flammes  &  la  taferenc*  Gefsler  fé  préparait  à 
Venger  la  mort  de  foii  lubdélégué  »  &  le  fac  du 
château  de  Schwanau ,  par  les  chàtimens  les  plus 
l*igoureux  ,  envers  tous  ceux  qui  y  avaient  par* 
ticipést  lorfque*  pour  le  bonheur  de  ces  pays» 
Guillaume  Tell  les  délivra  de  ce  tyran. 

Pour  mettre  le  Comble  à  fon  derpotifme^ 
Gefsier  fit  dreflfer  les  premiers  jduts  de  Novem» 
bre,  au  milieu  du  marché  d'Altorf»  une  perche 
ou  poteau ,  furihontée  d*un  chapeau  ou  barette» 
avec  ordre  de  lui  rendre  le.s  mêmes  honneurs 
qu'a  fa  perfonne  »  Tous  peine  de  la  vie  pour  les 
contrevenans.  Wernher,  baron  d'AetinghaufcOi 
cité  ci-deiTusi  s'embarraâa  non- feulement  très» 
peu  de  cet  ordre  tyrannique  ^  mais  le  blâma  même 
ouvertement  t  au  rapport  de  divers  auteurs  i 
Gefsièr  n^oOint  Faire  faiiir  an  magidrat  auâi  ré* 
véré  dans  toutes  ces  contrées»  de  crainte  d'ex- 
citer  Un  foutévement  général»  crut  intimider 
les  citoyens  d'Uiy ,  le  jour  de  St.  Othmar  ou  lô 
Novembre  ^  lotfqu*après  avoir  oui  h  mefle  & 
fiégeant  fur  fon  tribunal ,  il  vit  Guiiiaunic  Tell 
enfreindre  en  fa  préfence  cet  ordre,  &  apprit 
par  fes  feteIKtes  quHl  l'avait  conftammettt4>ravé, 
en  lui  iaifant  fubir  un  châtiment  d'une  barba* 
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irie  recherchée»  d*autant  plus  que  Teii,  domif 

cilié  à  Burglen  ,  village  à  une  demi  -  lieue  d*Al- 
torf,  était  gepdce  de  W^lther  furft»  &.trést 
çonfidéré  parmi  fes  condtoyeos.  Ayant  donc  h\% 
làilir  &  amener  ce  refiadaire  à  fpr}.  tribunal ,  & 
informé  qu'il  était  un  arb^ètripr  tres-h^bile ,  1# 
tyran  condamna  Tell ,  à  abattre  d'un  fcul  coup 
de  flécbe  une  pomme ,  4^  deilua  1^  tète  de  Toq 
fils  unique»  i  loo  pas  de  diftancc}  Etôrlin  dit 
t3X>  pas.  Tell  irémiflant  à  l'ouie  de  cet  arrêt 
^uel»  s'offrit  k  Aibir.  le  dernier  fupplice ,  plutôt 

que  de  s'cxpofer  à  fuer  foa  enfant  unique  j  mai$ 
fai^e  férooeidct^rii^r»  ypMlant  fe  repaître  de  ce 
fpedacie  dénaturé ,  niena<;a  TeU  de  le  (aire  couti 
^e  avec  Ton  fils ,  dans  un  fac  ».  4e  les  faire  je? 
ter  dans  le  lac  d^.  Lucerne  »  s'il  ^'exécutait  cect^ 
fentençe.  Dans  Qe(te  cruelle  extrémité»  Tell  cut 
«ouragé,  par  ,epfant  »  âgé  de  tt  ans ,  (  qui  Iqi 
dit»  au  rapport  de  diverfes  tradijàdns ,  ^*  Va$er^ 
19  W.tr  i^qJIU»^  Gott  veriraun  f  fchiefs  in  Gqtle^ 
^  wémià  ^JfH  Joht  )  implora  4 genqux 
prptecîion  diviqfi^  aji  milieu  de  fes  concitoy  ens, 
^  îoîgnircMlitavMiecveisr  lepcs  prières  à  celles 
de  ce  pere  perfécuté  ,  tandis  que  le  tyran  jetai;: 
iies  regards  courroucés  fur  cette  multitude  com- 
•Mfol»v  ïicB  pofe  la  pofïw?,  %  la  t^te  de  fyjn 
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Aïs ,  tandis  que  fon  éiioufe  placée  à  côté  de  Ten- 
tant,  le  tenait  par  la  main ,  &  s'éioignanc  à  la  di& 
tance  ordonnée,  le  couche  enjoué  i  le  coup  part» 
tout  le  monde  frémit,  &  la  flèche  dirigée  par  les 
mains  de  la  bonté  divine  »  abat  la  pomme ,  &nc 
blefler  renfant  en  aucune  manière.  Suivi  des  ac- 
clamations de  Tes  concitoyens  »  Tell  fe  préfente 
00  tribunal  de  Gefsler,  qui,  confus  de  voir  fa 
vengeance  éludée  ,  lui  demanda ,  à  quoi  il  detti» 
liait  une  fèbondefiéche  qu'il  voyait  cachée  feus 
fon  pourpoint  i  Tell  voyant  fa  pene  réfolue  dan^ 
Tame  du  tyran  »  &  ne  pouvant  contenir  davaftnii^ 
ge  fon  reiientiment,  lui  répondit  avec  fermeté  s 
te  Si  favah  manqué  h  pamme-f  lnleffé  au  tué  mm 
n  jils ,  apprend ,  tyran  !  que  cette  féconde  fé<b€  ctait 

dejiinée  à  te  percer  h  cœur  Gefsler  furieux  lié 
cette  hardiefl'e ,  fie  à  l'indant  faific  Sl  garotter 
Tell ,  malgré  les  murmures  &  les  diameuss  de  la 
multitude  ,  &:  ne  voulant  s'en  remettre  qu'à  lui- 
tnème,  du  foin  de  le-iaire  jeter  dans  un  cachol 
du  château  dé  Kuflhacht ,  it  s'y  rendit  for  Thetue 
accompagné  de  ies  (àteilites  ,  en  Faifant  traîner 
Tell  à  fa  fuite ,  'dans  Pmtentton  de  tHmmbler  à  & 
%  vengeance  par  les  fupplices  les  plus  cruels*  '  ♦ 

Mais  ia^  Providence  qui  s-étah  vffiblemtnl  mai 
siifeftée  dans  h  cox^ervauoa  de  TeU)  continua 
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de  veiller  fur  fts  jours.  Geftler,  obligé  de  traver-  < 
fer  une  grande  partie  du  iac  de  Lucerne  »  pour  ie 
rendre  avec  fon  prifonnier  à  Kuffnacht ,  fut  all 
failli  d'un  orage  des  plus  vioieiu,  qui  far  ce  iac 
font  très  -  fréqoens;  Hors  d'état  de  gouverner 
plus  lonjç.  tems  la  barque,  les  bateliers  affu- 
xent  Gefsler  »  qu'il  n'y  avait  de  falut  pour  eux 
qu'en  déliant  Tell,  reconnu  dans  ces  parages 
pour  un  excellent  pilote,  &  en  le  mettant  au 
gouvernaiL  La  néceifité  ayaiit  forcé  Gelsler  i  fuU 
vre  cet  avis ,  Tell  manœuvra  avec  tant  d'habi- 
leté qu'il  gagna  une  langue  de  roc  •  nommée  en- 
core de  nos  ptust  TV/feif  •  FUntm^  fermée  par 
le  montÂrxea,  à  une  Ueue  au  deifous  de  Flucicn, 
£ii(itdans  cet  inilanc  fon  arbalète,  £uite  lefte* 
ment  fur  ce  tertre ,  &  repoofle  en  même  tems 
le  bateau  d'un  coup  de  pied  fi  vigoureux  qu'il 
penfk  chavirer,  fut  i'atfaired'un  clin-d'csil  pour 
Tcli,  qui  grimpant  avec  la  même  viteri'e  fur  les 
rochers  clont  ce  promontoire  eft  iurmonté ,  it 
rendit  de  lè  à  Morfach ,  tandis^que  Gefiler  &  fes 
gens  ^ifaient  tous  leurs  efforts  pour  fe  tirer  de 
péril.  Pofté  fur  une  hauteur ,  Teil  .ne  perdit  pas 
de  vue  le  ))ateau  de  Gefsler,  &  le  voyant  abor- 
der avec  des  peines  infinies  an  bout  de  deux 
tiçnres  k  firunnen,  il  prit  la  réfpliuion  dp  déi$^ 
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9sss6sm  vrer  fa  p^crié  de  ce  cyran»  &  de.  k -punir  de  (es 

forfaits  ,  il  fe  plaqa  pour  cet  eiFet  dans  un  défilé 
kV^auép  4'ui|  v^llpn  du  Riggibçrg,  par  où  GeU« 
1er  Se  fa  troppe  étaient  obligés  de  pafler  pour  fe 
rendre  à  Kuraathl;.  Le  bailiif  s'étant  ^€âive<r 
ment  &tt  dQfinei^      chevai  à  Brunnen  »  arfivsi 

vers  les  trois  heures  du  loir,  a  la  tste  de  fes  fa- 
lellites,  a^  pailàgeoù  i  eU  l'^^fndait»  &  où  U 
rabattit  mort  de  Ton  cheval,  eii  Ii9i  perçant  la 
ppitrine  d'outre  eu  ^vec  cette  même 

conde  fiéche  i|ui  avait  ezpofé  Tell  à  perdjre.ia 

vie. 

t  Échappé  iàtts  peine  aux  pporfiaites  de  la  troupe 

♦ 

de  Gefsler ,  Tell  fe  rendit  à:  nuit  tombante  am 

^     Griithltin»  où  les  a&cié&  de  cette  con&édératiaa 
s'étaient  ajouméa  pour  la  nuit  du  16  au  l^ 

vembre ,  aJii^  d'y  prendre  un  paai  définitif.  *CeC 

4 

événement  y  |ennt  au  grand  nombre- de  citoyens, 
qu^it  avait  fidln.  admettre  &  cette  confédération , 
engagea  les  trois  reftauratcurade^HUb^rté  HeU 
vétique  »  de  même  que  les  knd^ànoians  d'Ury  # 
de  Schwei;^,  &.duiiaut  &  bas  Undcr^ralden  »  q^^ 
«ffiâerent  àoette-aflèmUée,  de  ne:|>as  remettra 

la  furprife  des  chateiux  d'Altorf ,  de  Lauerts  ,  . 
^eKuifnacht,  de  Sarnen  &  de  Roabetg,  aufibi 
4Men  qu&  la.  délivrance  de  leur  rpotâs ,  plus.loûi  if 


i 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ^UtSSI.  }9f 

La  Suijfe  anx  Ums  Albert  L 

»  I  I  ■  ^    ■   ■■■■  ' 

qu'au  I  Jâuviei:  .de  i9pS.  Cette  aâtnblée  cum-  «ksop 

pofée  cfcs  citoyens  les  puis  ijajLabies  de  ces  états, 
ftu  nombre  d'eaviron  1 90 ,  renwveUa  te  ifirqnent  - 
d'afTociation ,  &  après  être  convenue  d'éviter  au- 
tant que  poi£bie  de  répaadre  du  Ikog»  aâa  de  ie 
mettre  à  Pabri  de  toute  eQxece  de  bUmei  elle  fe 
lepara  >  (ans  que  de  Landenbtrg  en  eut  ie  moiu*- 
dre  vent 

L'empereur  informé  à  Vienne  du  fac  de 
•Schwanau  »  auiFi  ïÀea  que  de  4a  mort-  de  WoU 
fencUefs  &  de  Geftler  »  remît  i  feu  retour  en 
Suiile  la  nomination  d'un  nouveau  baii4if ,  &  le 
châtiment  des  refraâaires  a  fies  ordres  tyrahnU 

ques.  Les  menaces  de  te  nionaïque  répandues  à 

deiiein  par  de  Landenberg  daus  ces  trois  états  « 
4ont  il  fut  ittkAi  grand  batlUF  juf^u^à  nouvel  or. 
dre  9  bien  loin  d'abattre  ie  courage  de  les  ci- 
toyens ,  ne  fit  que  les  affermir  dans  leilr  projet^ 

&  afin  d'en  aliurer  l'exécution,  ils  prirent  le  ^ 

l^arti  de  le  communiquer ,  la  veiik  du  jour  iixé 
foiir  cet .^et ,  è  la  plupart  de  ieiils joonciloyens 
«capables  de  porter  les  armes. 

La  nuit  du  i  Janvier,  le  ohâjteiMi.jde.  Rnaberg  ass^ 
fut  furpris  par  un  détachement  de  40  hommes,  î?o8, 
dont  l'un  d^eux  en  intrigue  avec  une  fervante 
^      do  vice^baillif ,  ayant  ité  introduit  par  cetto  ^le 
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au  moyen  d'une  corde ,  s'en  fervit  à  fon  tour 
pour  y  introduire  fes  Gomiiagnoas ,  qui  fe  fiiifr 
cent  &  défarmerent  fans  peine  le  commandant 
&  fes  fatellites ,  qu'ils  tinrent  renfermés  jufqu'aii 
snomenc  qu*ilt  forent  înftruits  do  faocès  des  au. 
très  entreprifes»  Un  autre  détachement  de  ifo 
liommes ,  fous  les  oirdres  de  Hans  de  Wir2 ,  iand. 
ammann  du  haut  Underwalden  Se  d'Arnold  de 
Meichchat»  chargé  de  la  furpdfe  du  château  de 
Sarnen,  fit  prendre  les  devant  à  une  ving^taine 
.d'encr'eux ,  armés  de  grands  bâtons  ajuflés  pour 
fervir  de  hampes  ou  manches  à  des  hallebardes 
qu'ils  avaient  en  poches  i  tandis  que  le  reite  de 
.cette  troupe  s'embufquait  dans  un  bois  voifin , 
prête  à  fis  porter  au  fécours  de  Ces  compagnonst 
à  leur  premier  fignal.  Celte  avant-garde  de  20 

homm;^s,chairanC  devant  loi  un  troupeau  de  menu 
bétail,  deitiné  ielon  Tuiage, comme  prêtent  d'éb 
trennes  à  de  Landenberg ,  rencontra  fur  le  ché» 
min  du  château  de  Sarnen ,  .ce  baillif  qui ,  avec 
la  plus  grande*  partie  de  fou  monde  ^  fe  rendait 
à  la  meife  au  bourg  de  Sarnen ,  &  qui ,  à  h  vue 
4e  oe  cadeau.,  acoueilUtcea  cstéyens  fort  honnè» 
tement,  en  leur  diGuit  de  fe  rendre  au  château 
&  d'y  attendre  fon  retour  ;  ils  s^y  rendirent  & 
m'y  uouvereat  qu'une  douzaine  de  foldatii  delç 
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quels  ils  furent  reçus  ians  aucune  défiance,  de  

force  qu'ils  parvinrent  à  s'en  fiûfir  &  à  les  dé£ir«>  ^i^^ 
mer  fans  réfiftance»  ai  eâàiilon  de  fang.  Au  Ognal 
convenu  de  cette  àvanc^garde,  le  refte  du  déta?» 
chement  accourut  en  diligence  au  château  de  Sar- 
aen  •  où  ayant  tout  mis  en  ordre ,  le  land^anu 
mann  de  Wirz  y  refta  avec  f  o  homme» ,  &  Ar- 
nold de  Melchthai  defcendit  avec  les  loo  hom« 
mes  reftans  au  bourg  ^e  Samen^  fut  renforcé  en 
chemin  par  quelques  centaines  de  fes  concitoyens 
armés,  félon  qu'ils  en  étaient  convenus ,  &  en* 
toura  réglife  de  Sarnen  avec  cette  troupe ,  aug- 
mentée rinlUnt  diaprés  par  Waither  de  W  oûen- 
diieb,  land-ammanndu  basUndenralden,  à  la 
tête  de  200  de  fes  concitoyenis ,  qui  s'étaient  mis 
en  marche  pour  cet  effet  ,  après  avoir  envoyé 
30  hommes  de  renfort  au  détachement  qui  venait 
dé  s'emparer  du  château  de  Rozberg. 

De  Landenberg  &  fes  (atellites  ainfi  entourés  » 
auffi  lâches  dans  ce  moment  de  furprife ,  que  . 
,  cruels  &  arrogans  ,  lorfqu'ils  avaient  la  force  eu 
m^in ,  ne  fongerent  point  à  fe  défendre ,  &  quoi- 
que tous  armés,  ils  fe  rendirent  à  difcrétion» 
Jirnold  de  Melchthal  ayant  le  bourreau  de  ion 
pece  en  fon  pouvoir»  qui  dans  l'attente  d'être 
jmadacré ,  fe  jetta  lâchement  à  fes  pieds  &  lui 
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demanda  la  vie  ,  ne  vit  dans  cet  inltant  en  la 
3^S.  pjgrfoiifte  die  LaUdenberg  qu'un  ennemi  défanné  » 
qui  imploraic  la  clémence  ,  &  furittonta  Ton  jufte 
reiTentiment i  procédé  vraiment  héroïque»  ào 
forte  qoe  le  tyran  fut  mis  fetife  tonne  garde  avec 
Tes  fatellices ,  &  embarqué  le  lendemain  avec  le 
commandant  &  ta  garnifon  de  Ro^rg  à  Alpnacb» 
d'où  ils  Te  rendirent  fans  obftacle  à  Lucerne  » 
après  que  l'on  eût  fait  prêter  aux  uns  &  aux 
autres  un  ferment  iblemnel  »  de  ne  jamais  re- 
mettre les  pieds  dans  les  pays  d'Ury  ,  de  Schweia 
&  d'Undervalden  »  ni  de  fervir  contre  eux. 

Le  pays  d'Underwalden  ainfi  heoreofement 
délivré,  le  land-ammann  Waither  de  Wolfen- 
chiefs  s'embari^a  lèjnèihe  matin*  avec  300  hom- 
mes  à  Alptlach,  &  débarqua  au  bout  de  quel* 
ques  heut^s  dans  le  pays*  de  Sch^eiz  à  Brunnen  s 
h  il  fe  joignit  fans  délai  au  corps  chargé, fous 
les  ordres  du  land-ammann  de  £.éding,  des'em- 
parer  du  ch&tea'u  de  Lauieitzs  ce  que  cette  tr6upé 
combinëé  e2c!écùta  le  même  foir ,  le  commandant 
&  ift  glunifon  s^étant  rendus  fur  la  promede  d*sM> 
voir  vies  &  bagues  fauves.  Le  même  j[natin,Wem« 
her  de  Stauiiachen  »  réuni  au  land  ammann  Coo- 
rad  ab-  IBerg^,  avait  eu  le  bonheur  d'efàiladéjr 
avec  1  jo  hommes  le  château  de  Kuifaachc  »  avanc 
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Taube  de  jour  5  &  ayant  trouvé  le  commandant  «^bb 
&  lâ  garnilon  plongés  dans  un  profond  fommeil ,  ^i^S* 
ils  s*en  rentrent  maîtres  fans  aucune  efïufion  ' 
de  iang,  embarquèrent  le  iemiemaiu  2  Janvier» 
ces  deux  vice^baiUifs  &  leurtf  garnifo^ns  (^our  Lii« 
cerne ,  après  leur  avoir  fait  prêter  le  ferment  cité 
ci-dcâits.  A  l'égard  du  vice^baiUif  d'Uty  »  iucceC* 
feur  ad  intmm  de  Gefiler  &  de  fts  (ktellites* 
ayant  été  aifaiiii  &  environné  le  matin  du  nouvel 
an.  »  fur  le  tniil:  d'Alcoif  i  m  motilifitc  ^u^ils  lë 

rendaient  à  la  tnefki  par  quelques  centaines  de 
citoyens  d'Ury ,  ayant  le  landammann ,  baron 
d^Aetinghaufeti ,  Walther  Furfl  à  Gîiîllatime 
Tell  à  leur  tète,  ils  mirent  bas  ItÈ  armes  Se  fe 
sendireut  à  difcrétion  %  le  peu  de  feMtftft  reftés  à  ^ 
la  garde  du  château  d'Aîtorf,  ainfi  abandonnés , 
fuivirent  cet  exemple  }  de  forte  qu'avaiit  midi 
cette  fortereffe  fiit  au  pouvoir  des  eftoyehs  d*U- 
ry  »  qui  en  agirent  auiH  généreufcment  avec 
leun  tyrans ,  &  les  embarquèrent  !é  21  Janvier  ^ 
pour  Lucerne  ,  après  leur  avoir  &it  prêter  le 
même  feimenc. 
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VâlUtKSATION  DE  CETTE  RËVOLUtlON. 

Tel  ert  le  précis  de  cette  révolution  *  à  jamais 
mémorable  dans  les  iaiies  Helvétiques  >  que  nous 
àvons  décrite  d'après  les  auteurs  les  plus  dignet 
de  foi»  &  vérifiée  fur  les  tableaux  &  les  infcrip- 
tsons  «.par  Icfquelies  tcfutes  les  ctrconftanees  àâ 
tet  événement  ont  été  tranfmifes  à  la  poftérité  4 
par  ordre  des  régences  de  ces  crois  cantons^malgré 
lefquelles  Pon  a  voulu  répandre  de  nos  jours  de» 
doutes.  Le  profeiTeur  Schlocchzer  de  Go^ttinguen^ 
ayant  débuté  dar«i  la  république  littéraire  (lar divers 
ouvrages  hiftoriquesstrèsintérefTans  &  inftrudifs^ 
crut  s'établir  un  revenu  plus  folide»  en  piquantla 
curiofité  du  public  mâlin  fur  la  Suifle ,  depuî» 
que  ce  pays  forme  un  objet  intéreifant  pour  TEu^ 
tope  éclairée»  &  qu'il  eft  viiité  journellement  à 
l'envi ,  par  des  princes,  des  feigneurs,  des  pré-« 
lats  »  des  miUuires  &  des  gens  de  lettres.  Guidé 
*  par  cemotif  ,  aiguillonné  par  Pintérèt ,  Schlœchzer 
quitta  la  carrière  d'un  littérateur  célèbre  à  eifi* 
mable»  pour  le  métier  de  folliculaire  libeilifte ,  & 
s'acharna  depuis  quelques  années  contre  diverfes 
régences  Helvétiques,  fur.  tout  contre  celle  de 
Zurich,  contre  laquelle  il  répand  des  libelles 
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màlins,  mais  de(ticu9sdf  vérins  &  par-i^  dignes 
du  filence  qu'on  a  gardé  fur  eux.  Il  avait  Telpoir 
d'obtenir  line  gratiâe^tian  du  gpuvei:QWf nt  de 
Zurich,  &  (ans  doute  il  était  prêt  à  ehamee  la 
linodie ,  ii  l'eut  obtenue.  Ce  nouvel  Arètin  voyant  • 
les  mépris  de  cette  république  pour  fee  déclama»* 
tions ,  ne  cefife  d'inCérer  dans  Tes  feuilles  périodî- 
ques^diverfes piecear-tres-» (àagiames^  oootce  les 
diverfes  r^ences  Helvétiques ,  &  de  ks  appuyer 
par  des  notes  dictées  par  la  méchanceté,  &  peufi»* 
être  la  veugeanoet  félon  lefqueUes  •  les  eonnitu^ 
tions  démocratiques  ne  doivent  ècie  envifagées 
que  fur  le  pied  d'aflbcia tions  de  quelques  hordes 
defàùvages'Jes  ariflocrattes  de  Zurich ,  deSerne, 
de  Luceruc ,  de  Fribourg  ix  de  Soieure*  iont 
venues  ogliardiiqMs  &  opprefiives  pour  leurr 
concitoyens  &  leurs  fujecs.  Et  pour  dç^iiner  queU 
ques  appareoces  de  véritiàGBS  afirtioMcdntroùt 
vécs,  ce  tbilicultîrif  Verdie  à  }et«r  du  ridicule 
fur  Torigine  ^  la  cQofêdfraaouMaivéti<|^e*.eai 
traitaui'de       TbifiMm  de  QgiUsiime  Tell  ^  ^ 
même  que  l^ii  autres  pariiculaiités  de  cette  révo* 

Uitioa ,  .ingsiiiées  àêm  h  feâion  précédeMc^  £tî 

quoique  y        alTer^^^  cpntrouvée$  ,  réfutées 
depuis  Içi4g.teflas  par  le  tédiQÎgnage  réuni  de  toue^ 
|e«  YùSkotXfm  &iMiPS ».&  (tUvtiagéfs  pwr  cett^  isie- 
renie  //  C  6 
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Ton  avec  mépris  de  coot  leéleor  judicieux,  ne 
lâémeni  f^as  d'être  relevées  »  nous  croyons  néan« 
ifioiits  devoir  cirer  les  preuves ,  qui ,  indépendam- 
meat  de  toutes  nos  annales ,  conitatent  la  vérité 
de-lliriftoire'de  Guillaume Teil,  aveclcs  particu- 
larités dont  nous  avons  rendu  compte. 
^  -  Ofliii'j^iité»  probablenaiefic  en  ijog  ,  un  dU 
Icul  à  la  place  du  poteau  ,  érigé  l'année  d'aupa- 
ràvant  par  Gefslec  &  furmonté  de  là  barette  ;  ce 
tilleul  exiftait  encore  eit  i<^7,  étant  nomme 
Ttiieru  Linden  $  il  fut  remplacé  à  cette  dernière 
époque  pa^  une  fontaine ,  fur  laquelle  on  érigea 
la  ftacue  de  Tenfant  Tell ,  &  formant  Temp lace- 
ment :*dà.  cet  enfiint  fot  pofté  avec  la' pomme  (ur 
la  tête.  A  cent  pas  delà ,  fe  trouve  une  autre  (bn« 
taine ,  eonftruite  en  i  jog  »  renouvellée  en  1 5S7 , 
lurmontée  pour  lors  d'une  ftatue  de  Guillaume 
Telt  eek  prédféœent  fur  la  place  9  d'où  ïeii 
fbt  ebiîf rarnt  par  GMet  débattre  la  pomme  de' 
la  tète  de  ion  Âls.  La  place,  où  ce  tyran  reçut 
litjjufie^miiriofi  de  fe»  cnmes  «  fbt  obniàerée  en 
1^21  aux  irais  des  cantons  d  Ury  &  de  Schweiz, 
par  Me  chapelle  ornée  de  tftbleaux  &  d'inlbrip* 
lions  relatifs  à  cet  événement ,  &  renouvelléé  par 
ees  A6UX  cantons  in  1644^  Le  pofte  .choifi  par 
Tell,  pour  tuer  Gefsler»  fut  marqué  par  un 
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poteau  j  érige  en  même  tems  que  la  chapelle ,  & 
reiiouvellé  en  pierre  en  1644.  Les  magiftrats, 
&  citoyens  d'Ury  ^  qui  en  t  ^88  firent  confiruiré 
imecHapeire,  (ut  le pronioiitôiré  de  roc, nbmitié 

où  TeU  fauia  kot$  du  bateau  de 
Gelslet  i  avaient  t>ouir  la  plûpate  connus  perion^^ 
nelietHent  Guillaume  Tcll ,  lequel  vécue  encore 
longues  années^ ,  liombattit  Mvec  beaucoup  de 
Valeur  à  la  bataille  de  Morgarthen  ,  fe  refufa  mo=. 
aeftemçnt  auxjpJcemieres  chargçs  de  ton  canton  1 
'  4)ui  lui  furent  offertes  i  dtvertès  reprifes ,  &  (0 
Contenta  de  celle  de  maire  du  chapitre  des  cha- 
jboiliieflea.de  i^cici|i  à  fiucglen ,  dont  il  avait  éii 
revêtu  en  i^of  ,  qui  confîftait  daqs  l'intendance 
jdes^ droits  ieigneuriaux »  d^mes  &  cens,  que 
Isé  chapitre  poltedait^laii&la^  pays  d'Ury  &  d'Uiî- 
dçrwalden,  Guillaume,  Te^li  j)érit  en  13^4,  par 
l'inondation  d'uii  torrent  «  nommé  k  '^ScIsucbeH^ 
Bach ,  qui  de  nuit  Tubmergea  totalement  &  i 
ria^praviClç  le-.t^purg  de.Burglen  ^  âgé  de  8^,ans  ^ 
&  ayant  eu  deux  fils  i  Ç uilfàume,  fiir  la  tète  dub 
^QU^l  jl^  ^Vîgt  abattu  k  pomme  ,  &  qui  mourut 
'livani  {pn  pere,  fans  mifler  .de.poftérité  i  j&\^aÉ- 
,ther,  néplufîeurs  années  après  la  rëVbliition,  j& 
^^Uij  propagea  cette  famille  ,  doot  it  dernier  r&jét« 
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en  «  Uuid  Bath ,  ou  cuuleillei  d'état  de  Ja 
tégcnce  dPUrjr.  ; 
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Revenons  aux  fuites  de  cette  révolution  re- 
marquable. On  fut  occupé  le  x  Janvier»  dans 
les  pays  d'Ury ,  de  Soleuré  &  d*Under«ralJen,  â 
embarquer  les  tyrans  &  leurs  fatellites ,  en  pre- 
nant  les  p'récailtiôns  eitééë  d-detfu^ ,  &  à  rafet 
les  châteaux  de  ICuflnacht ,  deLauérts»  de  Sar- 
tieti ,  de  Rozberg  &  d^Alcprf ,  rei>âkès  de  leurs 
violences  &  de  leurs  brigandages  >  ce  qui  fut  exé- 
cuté avec  tant  dè  zèle  &  de  promptitude  »  lei 
femmes  &  les  cnfans  mettaiu  de  tous  cAtés  la  maiii 
à  cette  démolition ,  tiue  îe  lendemain  il  lî^eii  refia 
'pas  le  momdre  veîHge.  Lé  4  janvier  fut  confacré 
dans  ces  trois  états ,  à  des  adions  dé  grâces  fa« 
lemnellesi  ,  eriîvérs  la  ^dn^  àïvîrié  ,'à'e'feilt  hetf- 
reufe  délivrance  du  joup^  Autrichien.  Le  diman- 
"ché  f  Janvier  »  &  jour  àes  rots  »  léé  tàtàytk^  de 
,ces  trois  éc^ts  »  dirigés  par  les  fages  avis  de  leurs 
làndai^ans  refpeâifs»    des  quatribftalitâiteltts 
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de  la  liberté  Helvétique ,  fe  réunirent  à  Brunn, 
au  notnbtf     plujs  de  i  f  oa  •  gui  s'en^çexenc 
par  un  ferment  Iblemnel  «  à  s'entrefécourir 
toutes  leurs  forças  pour  leur  défeofe  çQ^noiune, 
m  (àcrifiaae  leurs      &  lieiire  hm^  m  maioiien 
de  leurs  conftitutioas  iS;  de  leurs  immunités.  Cttte 
aflembiée prjjt»  ûtivant les  mêmes  conleil^,  toutes 
les  précautions  poflibies  pour  Te  garantir  dVne 
invadon  Autrichienne,  eu  faifant  conftruiie  (ans 
d^lai.des  tours  de  garde  à  ^riinn^o  »  Aipiuifib  & 
Staiizltatt ,  &  furtiSer  par  des  coupures  &  des 
retrauchemens»  Us  déiilés  {iJEg:  w  les  tr^i^upes- 
ennemies  pourtatent  pénétm  dans  cos  tro»  états» 
entourés  par  la  Providence  de  remparts  inifipeiS- 
bles  le  de  défilés ,  ^ut  t  dès  le  z  Janvier,  avfdei^i 
éié  garnis  à  tout  haiard ,  de  déuakom.ens  fuifi- 
fans  pourea  décadré  llentrée^  A  (Si^  pj:éçauuoin$9 
les  citoyens  iréunis  de  ces  trois  états ,  ajoutèrent 
celle  de  choiûr  des  députés ,  qisi  fjM,tut  àçpbdiés, 
le  lendemain  aupjrès  des  Vallaifàns  »  des  Rhétiens. 
&  des  çnoy&ns  de  la  vallée  d'Urferen  »_foit  pQjgup 
f  n^oder  des  feeours  au  .eau  d*uiM?  joiuption; 
Autrichienne^  foit  auffi  pour  en  obtenir  la  traite, 
des  vivrips^  au  ,cas  que  ce  lle  de  tlfU^çrfie  ^  de 
2Uig  leur  fiit  fermée  par  ^cirdre  jde  l'empereur  9 
comave^il$  avaient  tout  Ueu  de  le  craindi;p^,&; 
*    '  Ce  3  ' 
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\  ' —  ;  comme  cela  leur  arriva  eftedivement.  Ces  dépiu 
tés  parvenus  à  iméreffer  ce^  peuples  voiËnsati  fort 
critique  de  ces  trois  états  ,  réuflîiçiU  dans  ceg 
deux  objets  de  leurs  négociations.  '  *'  ' 
Wemer  de  Stitufachen  ,  IValther  Furfl ,  Arnold 
•  4e  Melchthal  &  Guillaume  Tell ,  fatisfaits  d'avoir 
remis  leur  patrie  en  liberté,  conjointement  aveq 
les  îandammanns  de  çes  trois  états,  &  de  coopérer 
à  Ton  bonheur  avec  çes  premiers  magiftrats , 
refùrerent  tous  les  quatre  conftamment  aux  offres^ 
&  même  aux  follicitations  de  leurs  concitoyens  V 
nuffi-bien  que  Henri  de  Emmganhen ,  pour  a<i^ 
Ceptei  Li  place  de  landammann  de  leurs  cantons 
reTpedli^,  pour  convaincre  ^leurs  çompatriotes, 
de  même  que  tout  le  pubKc  Helvétique  intérefl? 
à  cette  révolution  ,  qu'aucune  vue  d'ambitioa 
ne  les  ayait  poufies  dans  tout  ce  qoHis  avaient 
entrepris  &  hafardé  pour  la  délivrance  de  leur 
patrie.  Que  Ton  joigne  à  ces  refus  réitérés,  lesi 
procédés  magnanimes  de  ces  patriotes  rerpcda- 
bies  envers  leurs  tyrans,  &  l'on  conviendra  que 
Phiftoire  Grecque  &  Romaine  offire  peu  d'exemi- 
pies  de  cette  nature  en  pareil  cas.  Auffi  les  cor^- 
fédérés  reifembians  aux  Spartiates  &  àïix  Ro- 
jnains ,  par  leur  pâffion' pour  la  liberté,  '  kup 
^évoueifient  héioxquc  pour  la  pacne»  &  un  co^« 
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rage  que  rien  ne  pouvait  abattre,  retevaiem  en*  —  - 

core  ces  vertus  &  ce  caradcre  national  par  une  ^i^^ 
candeur  &  une  probité  à  i'épreuve  de  tout ,  & 
dont  les  premiers  étaient  très -éloignés.  Aminés 
par  les  exemples  que  Zurich  &  Berne  venaient 
de  leur  donner»  d*une  réfiltance  héroïque  à  toutes 
lés  attaques  de  l'empereur  Albert ,  les  confédérés 
renforcés  par  Pacceffion  de  ces  deux  états  à  leur 
pa<Sle  perpétuel ,  précédée  par  celle  de  Lucerne, 
&  fuivie  de  celle  de  Zug  &  de  Glarus,  triomphè- 
rent plus  d'une  fois  des  forces  réunies  de  la  mai- 
fon  d'Autriche,  &  s'unirent  eniin  avec  elle  con- 
tre Charles  le  téméraire  »  duc  de  Bourgogne.  Du 
refte  »  les  annales  Autrichiennes  de  Fugger  défi- 
gnent  plufieurs  familles  nobles ,  qui  furent  coik 
jointemenc  avec  les  citoyens  d'Ury  9  de  Schweia 
&  d'ITnderwalden  «  les  promoteurs  de  çette  con- 
féàÙL'dUon  ;  nommément,  les  barons  d'Aetinghau- 
fen  »  d'Uziguen  ,  de  Schweinsberg  &  de  rHofpi- 
tail  >  &  les  nobles  de  Syllénen  ,  de  Moofs ,  de 
Seedorf,  de  Tfchudi,  de  Spiringuen,  de  Win- 
kelried ,  de  Rudins  de  Réding ,  dlberg  /de 
Stauffachen  ,  de  Roi!  de  Bernau  ,  de  Hunwyl,- 
de  Waiterfperg ,  He  Wolfenchiefs  »  de  Hunnen  » 
de  Melçhtbal»  de  Baiimgarcen  ^  de  Béroldioguen^ 
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?*  &  enlàn  les  Meyet  de  fiurglen  »  de  Satnen  & 
d'OrtfdorL 

Dès  que  Pempereur ,  pour  lors  à  Vienne ,  eût 
reçu  les  ptemieres  nouvelles  de  cette  révolution» 
il  s^applaudfc  en  &ctec  »  d*avotr  un  prétexte  vala* 
ble  pour  réduire  ces  peuples  (bus  Ton  obéuiance 
par  la  force  des  armas*  &  fit  ordonner  tout  de 
fuite  à  (es  bailUfs  ,  de  fermer  foigneufemeiu  les 
paâàges  des  vivres  à  ces  trois  éuts  »  qui  prirent 
d^abord  le  parti  dé  fe  les  procurer  en  Lombardte , 
venant  d'en  obtenir  le  traiifu  des  V  aliaiians»  des 
Rhécieni  &  des  citoyens  d'Urferen.  L'empereur 
s'étant  rendu  au  mois  d'Avril  à  Baden ,  mit  les 
.  pays  d'Ury  ,  de  Schweix  &  d'Undervralden ,  au 
ban  de  l'empire  >  fit  aflettbler  lès  vaflaux ,  &  n'at* 
tendit  pour  fe  mettre  à  leur  tèce ,  que  ia  ân  de 
(es  démêlés  avec  révè<)ue  de  Baie  &  Tabbéde 
Se.  Gall  >  comptant  ceiminer  le  tout  à  piu  d'ai> 
gent» 
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itiiiNRi »  baron  de  J^dmiieifi r.ayai}C fuccédé com-  *^ — ^' 
kne  abbi  de  Se.  Gall ,  m  Noveaibrè  i  |P0 •  à  Guilf  ^  ^ ^ 
Jaunie ,  comte  de  Moacfofg)  ayait  obtenu  en  i  ^04 
le  confentement  de  Tempereiir  »  de  fiiire  démolir 
la  ville  de  Schwarzenbach  ,  conftruite  en  1373  > 
par  ordre  de  Rodqiphe  I ,  au  détriment  de  celle 
de  Wy l ,  donc  les  habîtans  «'éciMeiit  réfugiés  & 
établis  en  129$  ,  après  que  celie  ci  eût  été  prife» 
faccagée  &  livrée  aux  flammes  par  Albert  •  i  oectc 
dernière  époque ,  de  faire  rcconftruire  cette  der* 
niere ,  d'employei  à  ciec  tes  matériaux  de  I4 
démolition  de  Schmrarïcnbach  «  &  d^en  obliger 
les  habitans  à  venir  £e.  domiciiier  à  Wyl.  Ce 
prélat,  nui  avait  oet|«  faâtide  fort  à  oœvr  «  fit 
mettre  tout  de  fuite  la  main  à  l'œuvre  ,  &  y  em- 
ploya une.  telle  multitude  d'ouvriers  «  qu'au  bout 
de  quatre  ans, Wyl  renaquit  de  lès  cendres ,  plus 
conGdérable  &c  mieux  forriâée  qu'auparavant. Dès 
que  cette  ville  fut  achevée  &  repeuplée  «  l'empe^ 
reur  ordonna  à  fon  baiilif  de  la  Thurgovie  de  s*eii 
•emparer  «  fous  le  prétexte  fgi^e  Wyl  &  Hg»  dépen- 
dunpês  formaient  un  fief  iiudiénable  de  ce  lamU 
graviat.  Ççt  ordre  iujuiiis  d'Âlb^rt  hit  ^écuti 
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g  dans  une  nuit  obfcure  &  pluvieufe  du  mois  de 

>3G8«  Février»  par  un  corps  de  troupes  Autrichiennes  » 

malgré  les  plaintes  &  les  réclamaiions  du  prélac 
.  de  St.  Gaii  >  &  de  fes  chanoines  contre  cette 
violence,  d'autant  plus  odienfe»  que  ce'  monadere 
venaic  de  s'endetter  considérablement ,  au  fujet 
des  frais  énormes  que  la  réédiâcation  de  Wyi  lui 
avait  occaCionnés.  L'abbé  fe  rendit  vainement 
le  29  Avril  à  Baden,  auprès  de  l'empereur ,  pour 
y  Iblltciter  la  refttentîon  de  >  Albert  lui 
propofaun  dédommagement  en  argents  ce  que 
êe  prélat  ajrant  refufé»  maigré  le  befoin  extrême 
qu'il  en  avait,  il  fut  congcdic  avec  un  refus  de 
ce  monarque,  &  ne  put  obtenir  cette  reftitucion 
des  ducs  d* Autriche,  que  par  une  fttitence  de 
Fempereuf  Henri  VII,  rendue  par  ce  monarque , 
à  Confiance  le  i  Mai  1 }  10 ,  en  faveur  du  monaC 
tere  de  St.  Gall. 
>  Wernet,  comte  de  Hombourg,  vainement 

prcfle  depuis  1299  par  Tchipereur  Albert,  de  lui 
vendre  les  domaines ,  &  perfécuté  dès-lors  par  ce 
monarque,  pour  s'en  venger,  prit  en  le 
parti  de  vendre  fon  comté  de  Hombourg ,  ia  ville 
&  le  château  de  Lieftall  »  de  même  que  le  Siâgav, 

à  Pierre  II ,  cvèquc  de  Baie  ,  mort  en  l  ^Of  \  fon 

fiicceifeur  Ouonll»  de  lamaifoade  Grandibn» 
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ne  put  obtenir  de  Tempereur  TinveHitore  de  fes 

domaines,  fiefi  de  Pempire ,  que  fous  la  condi- 
tion de  lui  reuocéder  ceux  du  comté  de  Honv- 
bourg  9  au  même  prix  que  fon  prédéœfleur  les 
avait  acquis.  Otton»  s'étant  conltâmmencrefufé 
à  cette* ceiSon ,  ne  put  obtenir  fon  inveftiture  de 
ce  monarque ,  malgré  Tes  rollicitations  réitérées  j 
ee  qui  irrita  ce  prélat  à  tel  point  contre  Albert  » 
quM  forma  le  complot  de  faire  maflacrer  l'empe- 
reur 9  en  choiûiTant  pour  cet  eifet  le  jour  de  fon 
paiTage  è  Bâie,  où  ce  monarque  arriva  le  28  Mars 
de  Strasbourg  &  de  Colmar  9  après  avoir  quitté 
Vienne  le  premier  de  ce  mois,  &  traverfé  la 
Bavière»  de  même  que  ia  Suabe.  Du  rede,  nos 
annales ,  d^accord  fur  cet  attentât  de  l'évèque  de 
Baie  ,  ne  le  font  pas  fur  fes  détails  :  les  unes  pré« 
tendent ,  qu'averti  à  tems ,  l'empereur  ne  s'arrêta 

pas  à  Bâfc,  8c  fe  rendit  en  diligence  à  Badeu . 
ou  il  fe  mit  à  ia  tête  de  Tes  vaffaux ,  faccagea  les 
^maines  de  cet  évèché ,  prit  &  £t  rafer  le  châ. 
teau  de  Furitenllein  >  tandis  que  d  autres  hifto- 
riens  SuiflTes ,  en  convenant  de  cette  vengeance , 
tirée  par  l'empereur  de  cet  attentat  ^  nous  aflu- 
rent ,  que  ce  monarque  n'ayant  pour  lors  qu'une 
fuite  peu  nombreufe ,  &  par  coartj4uenC  hors 

i^H^tjà»  le  défendre»  ne  fetir^  de  ce  péril  îmm(« 
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nenc  que  par  le  fecours  d'une  p^tie  deia  iiobiefle 
&  de  la  boaifcoifie  de  Bâle  »  qui  s'arma  en  ùt 
faveur  du  momcat  qu'elle  fut  io&rmée  de  la  per- 
fidie de  cet  indigne  prélat  t  &  couvrit  dans  cet 
inftant  critique  la  retraite  de  l'empereur  jufqu'à 

Keiier$4iibbL  Qjfioi|tt'ji  ca  ti^t  >  il  parue  que  la  I 
Providence ,  qui  venait  de  protéger  les  états 
d'Ury,  de  Schweis  &  d'Under^ralden  »  d'une 
manière  fi  viûUe  •  continuant  à  veiller  i  leur  con^ 
fervacion  »  ne  iduva  Ternpereiir  d'une  mort  fi 
funefte ,  que  peur  rabandonoer  cinq  femaines 
après  au  fer  d^  quelques  autres  aâaifios* 


* 

SECTION  XXXIV. 

« 

Assassinat   d'Albêki  L, 


RooOLPHE  ,  line  de  Suabc  ,  &  fecoiid  de 

rerapcreuf  Rodolphe  I,  mprt  avant  ibn|»ecet  la 
loMai  1290,  latllà  de  fa  femme  Elilabeth ,  fille 
d'Ocrocarre ,  roi  de  Uçkèm^  ^  un  priooe  mineur 
nosuné  Hans  «  âgé  de  3  ans  ;  &  conwiAant  l'a- 
vidité jafatiable  de  fon  frère  àiné Ie,di4c  Ro- 
dolphe  recommanda  (ur  fon  lit  de  xaort  ia.yeuve 
<Sc  ce  jeune  pnuue ,  aux  foius  ^igiiaiis  de  ^^aue 
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de  Tes  vatfaux  qui  étaient  fcs  ferviteurs  les  plus 
ai&dés,  en  i«$  iniikmmc  conieiUers  ad/oinu^de 
h  ducheflb»  qncoeprincd  iiaUit  régeniB.deret 
états  »  avec  Tagrément  de  ^'empereur  »  &  tuteurs 
du  jeune  prince  jufi|u%  fa  ma^rité  $  &  en  les 
conjurant  de  défendre  leur  pupille  &  fouvcr^in 
futur  coacre  les  uTurpatiof»  de  fou  oùàe^  au 
péril  ftc  lemrt  vies  &  fortunes  $  oe  qfoe  ces  quatre 
miiiiitres ,  qui  étaient  Waither ,  baron  d'Efchen^ 
bach,  Ukic)i«  baronne  Baba,  Rodolphe,  bdron. 
de  Warth  ,  &  Conrîïd  ,  baron  de  rsugerFcldcn, 
promireut  ibua  fennenc  à  ce  prince  inouiral2t«  qui  • 
erpîra  quefqueb  jmAans  ap^és  avoir  piîrr  ces  vai« 
ms  précautions.  La  dudieâPe  Eiiiàbeth  n'ayant 
fDtvèca'B'fetti  épotx  ^  de  den  ans,  te  duc 
Albert  qui  cwvoitaic  pour  lis  enians  les  vaftes 
domaines  de  (on  ne^,  appropria  la  r^nce 
&  les  revenus ,  les  fit  adminiftrer  par  fes  I3ailli6, 
«n  deftitoantks  quatre  barons  cités  ci-deCus»de 
toute  r^tttu^é  ^e  tlet'diKîJUdiiilptio  lenir«vait 
donnée  par  fon  t^tiamepic^  en  leur  permettant 
«éaMiA^  de  fuiyi^&  de -ceAer  attachés  au  doc 
'Jeân  fott  rtevefi,  qu'il  fit  élever  i  fil  eoim  Jtf  m 
•fiiHt  jmniÊit  Jairt  iss^  thofrs  à  dm^  dit  à  ce  fujet 
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prudence  de  iaijfer  ce  jeune  prince  fous  la  conduitê 
1308.  quatri  confeillers  iiOelaires  9  ^  iivré  à  learÉ 
fuggeflionSf  tandis  qu'il  ne  pouvait  Je  dtjjimulej  à 
quépinnt  fis  procédés  g?  fes  dtjfeins  venakntJk  Ui 
irriter  cMtre  lui.  "  Il  eft  flkr ,  que  oecte  fiev^ 
ricé  prélomptueufe  des  deicendans  de  l'empereur 
Rodolphe  I  <  dont  ee  monarque  fût  liéanniomrt 
toujours  très- éloigné  »  devint  la  fource  de  tous 
ies  dé&ftres  de  cette  mailbn  en  Suiffc.  . 

Le  duc  Jean  ayant  atceint  en  1305  fa  dix-hui-* 

tieme  aanée,  re^e  dè$  te  douzième  ûéole  poirf 
''cetle  dela  majorité  des  princes  fou verains  ^  foU 
Ucita  pub^ujement  l'empereur  de  lui  remettra 
ibn  kéritfage  paternel  >  qui ,  à  la  fuite  de^iverfiii 
tranfadions  entre  les  ducs  Albert  &  Kodoiphe  « 
lionfiftait  à  b  mort  de  ee  deittiier  »  outre  leéu(kà  I 
de  Suabe  »  &  le  l^indgraviat  d'Alface ,  dans  les 
liomt^^d'Altebourg.»  d'Habsbourg  &  de  Win- 
difch  ,  de  Badcn,  de  Lenzbourg  &  de  Kybourg^ 
:  avAs  ie. pays  de  ZUgs .  &.  ne*  put.  obtenir^  fa  do# 
.mande»  L'empereur  s'était  refervé  «  eii  Suabe* 
le  Saf^W  $  en  Aliace  «  le  ^m^w  >  ^  ça  Suiâ% 
4a  Thurgovie ,  les  villes  '  de  Jîriboiirgr  &  de  Ljê^ 
cerne,  avec  leurs  dépendanaes  refpeâives,  uiie 
^grande  pardedu  hmttiët  bàs'Argi^.  jCce>ijqinm« 
nés  léui^js  au  pajrs  de  pWus  &  à  c^v^^'^uîyil  vfi^ 
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nait  d'acquérir  moitié  degré  ft  moitié  de  force  $ 

ne  pouvaient  remplir  les  vues  intéreflees  de  ce  * 
monarque,  qu'autant  qu'ils  feraient  arrondis  & 
augmentés  par  les  états  de  (on  neveu  i  qui  lui 
donneraient  en  outre  beaucoup  de  finalités  à 
pourfiiivre  Ton  projet  flivori ,  d'aflervir  le  reft# 
de  la  Suide  à  fa  domination.  Sans  ie  rebuter  des 
refus  de  fon  oncie ,  le  duc  Jean  revint  k  la  diargè 
dans  le  courant  de  1306  &  de  1^07 ,  auprès  de 
ce  monarque  •  '&  cela  toujours  en  préfence  de 
fa  cour,  en  appuyant  fes  demandes  par  des  rai- 
fons  û:  fortes ,  que  Pempereur  ne  put  les  éluder 
que  par  des  plaifantcries ,  &  en  renvoyant  fon 
neveu  d'un  mois  à  l'autre.  Outré  de  ces  délais 
continuels  d'Albert  ,  qui  manifeftaient  un  def- 
&in  formel  de  fa  part  de  fruftrer  le  duc  Jean,  de 
ion  patrimoine,  celui-ci  forma  le  projet  atroce 
de  s'en  mettre  en  poâeiiion  par  la  mort  de  fon 
oncle  ;  &  ce  qu'il  y  a.  de  plus  incroyable ,  c'eft 
que  ridée  de  cet  adiiilinat  conçue  dans  le  pre- 
mier reflèntiment  d'un  jeune  prince ,  pouffé  à 
bout ,  fut  difcutée  &  approuvée  par  fes  quatre 
confelllers  tutelaires  ,  &  exécutée  de  leur'parci 
conjointement  avec  le  duc ,  de  la  manière  fui* 
vante. 

Le  I  Mai ,  Tempereur  partit  de  Badeii  avec 
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m  I,  I  Ibn  fécond  âis  «  le  duc  Léopold  »  pour  ^ler  joiiw 
t}08.  dre  à  Rheinfelden,  l'impératrice  Elifabeth,  qui  s'y 
trouvait  av«c  ies  eailans.  Le  duc  Jean  Tes  qua- 
tre complides'  ivàvx  du  voyage ,  prirent  fi  -  bien 
kur  tems  ,  que  Tempeieur  arrivant  avec  fa  fuite 
iu  bord  de  la  Reu&  »  vis»i»vt$  de  WindiTch ,  ils 
entrèrent  avec  ce  monarque  &  Ton  chambellan 
Wâkher  de  Caftelidaii;»  le  bac  «  dont  le  duc  Léo- 
pold &  le  r^fte  de  la  cour  fut  obligé  d'attendre 
le  retour  pour  paâer  la  rivière.  L'empereur  à 
cbeyaU  de  même  que  fon  cortège  -,  fe  tendit  fiins 
attendre  fon  61s ,  &  par  une  montée  très  -  rapide» 
fur  la  plaine  >  qui  forma  depuis  l'enclos  do  mo* 
naftef  e  de  Kmdgsfelden,  où  s'étant  arrêté  ua  inC 
tant  >  pour  iaider  repreodre  haleine  à  leurs  che* 
yatix  &  lei  ooalurés  voyant  Albert  en  kur 
pouvoir»  &  hors  d'état  de  fe  défendre,  cxécu«» 
icreat  Intr  abominaibck  complût.  Le.  duc  Jean 
commeuoa  Ofiso  feoa^  iKhort eurs ,  en  apoftro* 
phafit  l'§nipcr<?Mr  ; .  "  TraUrc  !  ueun  tu  me  rendre 
ntofi  f00i9imiê  Jaw  dUitt.  ou  périr  à  th^mi  Jê 
nos  m^ins  l^**  Indigné'de  çeue  infolence ,  Albert 
refu^  cette  demaodp  vvep  hauteur  ,  fur  quoi  ' 
K.ttfsljngb,p9l&etikr,du  faafondeWarth»  fiûfitlëi 
rênes  du  cheval  de  ce  monarque  »  tandis  que  le 
duc       lui  doiuMi  un  gmnd  .coup  il'.epée  fur 

réf  aule  » 
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Ajjàffimt  (t  Albert  L 

IMpaule  »  que,  Walther,  baron  d'£fchenbach»  iui 

fendit  la  tête  d'un  coup  d'eftramaqon ,  &  que 
le  baron  de  Balm  lai  paâa  Tépée  au  itavttë 
éa  corps.  L^empereur  espivantfut  porté  par  fim 
icheval ,  auiC  couvert  de  bleâfures ,  cent  pas  plo^ 
loin  &  à  i'ëmrée  d'un  pectl»  boi»,  où  il  8*abttctâft 
avec  Ton  maître.  Une  fimplc  courtifane  à  ia  fuita 
de  la  cour»  &  qui  ce  matin  Tavaii;  précédée  aveo 
quelques  i^lete  de  pied  ,  Àa"  et  moriàtqoé  in* 
fortuné  de  deâbus  fon  cheval  «  le  coucha  en  te-i 
mnt  ÙL  tète  dans  fofi  giron  »  &  après  lui  avonf 

procuré  quelques  foulagemens  ,  requt  fcs  der- 
niers foupirs  9  au  moment  que  le  baron  de  CaC 
lell  arriva  av^  quelques  lèMteurs  éplorés  d# 
f  empereur  i  ce  gentilhomme  avait  pris  à  biid^ 
abattue  cbemin  4tt  bac,  dèa/  qu'il  m  Ion 
maître  attaqué ,  en  criant  au  fecours ,  aiin  de  lui 
<ta  procurer  d'autant  plus  vite. 

Aûià  pretnièr»  tris  iû'  liarén  de  Caftdl  >  le 
comte  Bourkhard  de  Hocbenherg ,  coufin  .  ger« 
snûn  de  l'empereur  &  grand  maréchal  de  là  couc^ 
craignant  une  confpiration  générale^  crut  devoir 
mettre  avant  toutes  chofes  les  joûrs  du  duc  Léo^ 
pold  en  flltreté»  &  ramena  ce  prince,  âgé  pouf 
lors  de  lî  ans ,  au  château  de  Baden,  avec  une* 
partie  de  fa  fuite.  ^Ce  régicide ,  en  plongeanft  B 
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fiifniUe  impérial^  daiis  fine  Couleur  extrême  t  y 

t^paiidit;  d'abord  beaucoup  de  confternation  » 
dans  la  crainte  qu!il  n'encrainàt  une  révoiudon . 
générale  en  SuiiTe,  furtout  dans  les  états  du  duc 
dfi  $uabe,  où  l'empereur  défunt  était  générale* 
ment  clétefté^  Mai9  informés  que  les  conjurés 
n'avaient  fongé  qu'^  fe  dérober  par  une  prompte 
fuite  à  leur  vengeance,  &  que  le  duc  de  Suabe 
n'avait  pu  trouver  d'aiyle  dans  aucune  ville  de* 
£bn  patrimoine,  rimpératrice & fes  en&qs  pri« 
îrent  les  raefures  les  plus  efficaces,  pour  faire 
fubir  un  châtiment  exemplaire  aux  aiTailins  de  ce 
monarque ,  de  même  qu*Â  tous  leurs  (auteurs 
quelconques»  &  .pouvoir  févir  fans  obliacies^ 

çaçtce  Jes  uns  &4p%.^i^^     1<^  &f  ^  Ijs 
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X«8  duc  Jean  &  fes  complices  eiirc«.t  i  pàne 
cQuiommé  cet  affaUînat,  que  remplis  d.e  terreur 
&  de  trouble  »  ils  ne  forgèrent  pas  à  retirer  de 

ce  régicide  ies  avantages  quMls  en  avaient  efpéré» 

à  profiter  des  mefures  qu'ils^  avaient  pcîfes  à 
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cec  effec  1  mais .  s^éiam  fépfirés  à  rkiftanc l^l^f 
premier  foin  i:uc  de  fc  4éi:o>he;:  chacMU-defon  ciâkÇ^» 
par  une  promptQ  fuite  >  ..au,a^  iiipplices  qui  les  :atr 
tendaient.  Le&  quatre  adjoints;  4^  duc  fe  réunir 
xent  le  9  ^Ycc  ce  pri4^ce.,i4^S(J^  château  ds 
Schuabelboui^f  appartciiiiiatifiiiiobstoa  d^fidil^ 
bach  j  n^uiii  d  avance  par  le$,4^Q4)jMr<^s  >  de  niètpe 
^ue  celui:  de  M^fch'raiMieiio^i^e  J^anieangqea« 
d'Akburen  &  deWarth  »  de  for^çs.  garoifons  8$ 
d'amas  .de;  v^v^lfS  ».  flou  ils  âceijicd  abord  négo^ 
âer  avec  le»  vaâ^nx  &  villes  4»  duc  dp  Sii^btr^ 
mais  a  eu  ayapt  reçu  que  des.  reproches  ^.$les 
imprécations  pqur  toMte  r-rép^i^.s  ife  dicnuuw 
derent  un  afyle  aux  trois  états  confédérés»  qui 
r^îette|:ent  avec  la  même  horreur  .toute  ^pg^içu* 
nicaeion  -av^ec  ces  régicides  ;  de  forte  qu'il-m 
leur  r^elU.d^autre  rao^ea  poujr  fe  fouftraire.  au 
glaive.  v(»PSQ0r  de  leur  csinM».i]ue  de  fe  réfugiée 

en  pay^s  étranger,  ^où  ils  finirent  leurs  jours, 
comme  Ton  verra,  dans  i'obicurité»  &  toocmentâ 
dé  reni0rd<^ .  i 

.  Leducjipin,  cbirgé:4ei'exécration  publique» 
fe  reudtit: jdp  x^t  a^  moiji^erer  de  Notre.  Dami^ 
des  Hermites  ,  do^it  Tabbé  Jean  ,  baron  de 


il 
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pere>  mais  voyant  au  bout  de  quelques  mois^ 
rioipoffibllité  dè  It  éétchec  flûs  lottgteini  wt, 

perquifitions  de  la  reine  Agnè9,  il  le  êc  coa-t 

fluire  à  Pire»  mvefti  &  caché  foas  le  froc,  8ê 
Vûyunt  'Uc^mndi'^  pticat  d'bn  couvent 
d'AdgUftkU  dft  cÉtte  viUd ,  k  diiC  embrailà  la 
fégfo  de  ceiite  tàAtény  dù  Hlj^èi  àwcii  tl&t  um 
pénitence  très  rigottreufe  de  fon  crlnle ,  il  fe 
fendte  en  lifâ^  Éuftfèt  do  piâpè  Cléiâétlt  V»  à 
AvighcHi  Ce  pontife  accorda  l'abfolUtion  à  fon 
péâiVèftti  quàht  te  rplrihifll^  tà  te^  rëtitcyatit^ 
pôùr  lè  tehipoireh  à  Pertif^eteur  Henri  VII, 
nittê  <^tté  dédfiM  remàrquàbté^i  f à/f^  m 
^  hnptreu^  m^doH  &  ne  peuà  itte  jugé  que  par 
i$  ybfi  fiiùUjfttir  Rentré  dans  fon  couvent  ^  & 
fir4èmi  titillé*  d'api-i^  à  obimirc  ftn  ipardon? 
de  cis  monarque»  le  duc  enfh>qué  c6fltitiiia  à 
•  ntnplii^ave^béafieoupdi^vtfiir'iufqi^^ 
furvettuë      i;j£i  le^  pénitences  s'était 

Walther,  baron  fouverain  ,  ou  dynafte  d'EC 

chpayrah,  &  fe  réfugia  dané^  le  Wukéttibferg , 
oà  il  fe  loua-  ali  îétsfitst  ASm  ^MUage>  éomcae  pA* 
fre  des  ^ïbs,  vécut  .élAt«  «b}<(a  ilVM 

tta^ctrtjdr  dé  rÂignattbh  )id^u*«ti         y  ^ 


Digilized  by  Google 


/ 


Suites  de  m  (^Mimt. 

^^^^^^^ 

•^«laait  fiùir-confl^f  int  fm  Ik  de  mon  mmu6 

de  cette  paroiâe  »  il  en  reçut  l'abfçlutiûn  en  ël- 

"^éùt  dos  fâmtûtnodê  rigcMHlettfiir  &  voioBUke!» 

qu'il  n'avait:  ccilé  de  s'impofcr.  Conrad,  baron» 

de  TaBgec&lden,  pritaiMifi«fetoii  toii(e4ippacenoer 
le  parti  de  &  réfugier  en  pays  étmnger ,  mais» 
Ton  ignoœ  abrolumentiba  fore.  Rodolphe»  ba- 
SDii  dç  •  Wactk,  fe  xelira  d'aiMHrd  Tdaoe  le  F»)a^ 
tinat  >  où  il  refta  un  an  avec  (on  valet  Ruffilingi 
aiais  informé  de  la  iencence  de  Hmuà  VHf  .mtu 
tre  tes  régicides  id'AUicrc  I,  il  ne  sy  erpt -pae 
en  fureté»  quoique  travefli  en  pakirenier  &  fer^ 
vaat  en: cette- qnaliié»  de  même  qiae.  Hafsling». 

un  feigneur  de  ce  pays;  deforte  qu'il  fe  réfugia 
dans  le  comité  de  Bourgogne  »  auprès  jde  Xhie* 
baiiit,  conilcdrBlamnionCy*  loir  pioshe  parent  « 
qui  commit  Tinfàmie  de  vendre  cet  in£muné  à 
fil  reine  Agnès  »  ^  de  le  livrer  à  Béie,  tooftau 

Mant  une  fomrae  conlidérable  ,  charge  de  fers, 
aux  fatellites  de  ^ceue  princeâe»  Conduit  i 
Brugg ,  &  traduit  ^crak  la  ehafiibre  ^mtnelle, 
établie  dan^  cçtte  ville  par  les  ducs  d'Autriche, 
j^iir  juger  tes  régicides  &  leurs  çoMpUces  *  le 
bai 0 il  de  Warth  fut  condamné  k  veiUe  de  St. 
Jeaa  fiaptifte  *IJ09,  par  ce  *  tribunal  »  à  être 
Uralné  ftii^bk  piaço  do  délit  ^  aitaché  parûtes  pied^ 

PU 
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ilHi'iîiieuecl'un  disval ,  &  à  y  èm  ronpa  vifi  il 
ibuiihc:  ce  fupplice  aiîreux  avec  beaucoup  de  réfL 
goattonti  &n*eic|ijjn:fiurlftfoue  qa*au  kùnxt  de  3> 
^  heures.  La  baronne  de  Warth»  fœur  d'Ulrich  »  ba^ 
sonde  Balm»  ayant  vtf nemcnt  impbr 4  ia.clémencc 

de  la  reine  Agnès  ,  &  de  la  chambre  criminelle  ,  eti 
faveur  de  foa  «{k>uii»  Ji'abindottiiapafrdHm  iaftant^ 
^lui-ci  durant'cette  exécution  barbare , malgré  fes 
pçieres  réitérées  i  /  «  j& ikns  vouloir  prendre  aucune  ' 
•{jm&de  hèurriiiire  »  ni  deïepos,  elle  lui  pro^ 
6Ui;a  qiicl<)ues  {bulagemens,  tandis  que  deux 
prêtres  hii  adminiftiaienk  les  feeoan  fpirituels. 
Le  délinquant  ayanc  rendu  les  derniers  foupirs , 
«ettc  tendras  ipottfe  obtint  à  force  de^prieres  & 
de  larmes  »  de  la  nine  Agnès  ,  la  permidioti 
de  faire  inhnmaB  à  2«umGh ,  les  rtftes  mutilés 
de  l'infortuné  baroii  i  &  âyaiit  rempli  ce  dernieri 
devou:  envers  Ton  époux  »  k  barooJie  fe  rendit^ 
a  pied  auprès  de  (on  firere»  «hex  les  fœnrs  péni» 
>  tenôeres  de  Bàle»  où  elle  mourut  de  douleur 
peu.  de  tenii  après.  Aulsliog  »  traîné  dans  les 
fers ,  de  Bàle  à  £nûsheim  »  fut  appliqué  à  la  tor^ 
ipre  9  &  mXffi  fes  prpteftations  oontiiitteUes  .de 
ion  innocence ,  il  fut  condamné  au  même  fuppli* 
.o^i|ue  fott  majttre,  &-exécut4au  bouche  quel^^ 
Ptues  jours.}  Ulridiè  t>aitob  i%  j^aln^  >  Je  travdBtîli 

%*' 
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en  mendiant,  &  fe  réfugia  dans  cet  équipage, 
âu. couvent  des  fœurs  grifes  pénitencieres  de 
Baie  5  fer  vit  le  refte  de  fa  vie  dans  cette  maifon,' 
<»inme  domettique  manecuvre»  &yinouru{;  au 
bout  de  quelques  années. 

^yant  rendu  compte  avant  toutes  chofes»  pour 
ne  pas  interrompre  ie  fil  de  cette  narration ,  du 
fort  des  régicides ,  venons  à  celui  de  leurs  pa« 
rens  &  amis  »  enveloppés  dans  leur  proibription 
par  la  famille  du  défunt  empereur  $  &  aux  me« 
fum  de  celle* ci»  foit  pour  fe  conferver  le  trône 
impérial ,  (bit  auffi  pour  affouvir  fa  vengeancé 
fur  tous  ceux  qui  pouvaient  avoir  participé  k 
èet  attentat.  D^abord  le  duc  Frédéric  d'Autri* 
che ,  furnommé  le  Beau ,  &  âis  ainé  d'Albert  I« 
parcourut  fucceffivement  les  cours  éleâorales  » 
afin  d'obtenir  les  fuffrages  de  ces  princes  pour 
la  couronne  impériale*  Et  quoique  la  phyûono« 
mie  la  plus  intéreflante ,  réunie  à  un  port  ma- 
)eftueux>  &  relevée  par  un  cara<^tere  rempli  de 
douceur ,  prévint  généralement  le  collège  élec« 
toi^d  en  &veur  de  Irédéric ,  qu'il  fut  encore 
três-proclie  parent  de  fes  membres  féculiers; 
néanmoins  ie  relTentiment  des  injuftices  &  des 
nturpations  d'Albert,  attira  une  excluGon  géné- 
rale à  ion  Êis.  Les  éleâeurs  aâemblés  fur  la  ûa 

Dd  4  - 


HiSTOIHE  H4LIT411tB 

Section  XXXV. 

1309.  d'Odobre  dans  la  petite  ville  de  Kheas  ptès  dp 
Cobleoz  »  élurent  le  23  Novembre  d'une  vois 
unanime ,  Henri ,  comte  de  Luxembourg  6c  do 
limbourg,  empereur  d'o^idept»  que  ce 
prince ,  qonnù  depuis  lors  fops  le  nom  d'Henri 
VII  »  tut  brigué  cette  couronne.  Ce  projet  aiai} 
manqué  »  les  ducs  d* Autriche  fe  fournirent  de 
bonne  grâce  au  nouvel  empereur»  qui,  ayan| 
Aimencé  aprè^  ion  couronnement  à  Aix*la>Cha» 
pelle,  fa  tournée  d'empire  par  Cologne  ,  Frank- 
tort»  Spue^  Strasbourg,  fiàle  &  ^uricbi  ce^ 

m 

princes  obtinrent  de  ce  monsrque  an  princem^ 

de  l^o«^ ,  félon  quelques  auteurs  ,  à  SIpire ,  &  fer 
Ion  d'autres  i       ,  un  décret  de  con^fcatioii 

\  de  tous  les  états  «Se  domaines  du  duc  Jean  ,  auili« 
)>ien  que  des  terres  &  biens  de  Tes  tuteurs,  aveo 
|in  potivoir  illimicé  de  pourfuivre  les  uns  &  le^ 
aucres  à  feu  &  à  fang. 

Les  ducs  Frédéric ,  Léopold ,  Henri  •  Ottoa 
&  Albert  d'Autriche  ,  £)s  de  Tempereur  Albert  I, 
autorifés  par  ce  décret  impérial  •  i  iàds&ire  leui^ 
vengeance»  aofli.bien  que  leur  cupidité,  n'y  mi- 
rent aucunes  bornes  ;  ainii  »  tandis  que  le  duq 
f  rédéric  iè  chargeait  de  reeevoîr  IliommagiB  de 

TAutriche  &  de  (es  dépendances  j  que  le  duQ 

^çopold ,  en  iaUait  au^ni;  daus  Iça  é^ts  &  dû^^ 
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jnaiites  du  duc  Jean  «  auffi-bten  que  dans  ceux  ■  '  ■ 

de  leur  maifon,  ûtuçs  en  Al&cc,  en  Suabe 
&  en  Suifle  $  &  que  ces  deux  piinces  recevaient 
de  Fempereur  Pinvediture  de  cette  immenfe  fuc» 
cellîoni  les  comtes  Bourkhard  de  Hocbenberg» 
ft  Imbert  de  Strasberg ,  fiiifiient  au  printéms 
de  cette  année  »  chacun  à  la  tète  d'un  dorps  d'ar- 
mée, de  même  que  Henri,  baron  dç  Gricfen* 
berg ,  une  guerre  auffi  acharnée  que  cruelle  , 
nonrfeulement  aux  régicides  &  à  leurs  fauteurs  , 
mais  même  k  tous  leurs  parens  &  amis  qoelcon« 
ques.  £xcités  par  leur  fq^  aînée  Agnès,  veuve 
d'André  »  roi  d'Hongrie ,  &  d'une  cruauté  révol- 
tante, à  laquelle  nous  reviendrons  dans  le  vo- 
lume iuivant ,  les  ducs  d'Autriche  enveloppe^ 
lent  dans  cette  profcription  générale,  diverfe^, 
^milles  nobles,  fous  la  procedion immédiate 4e 
Pemptre ,  qui  avaient  refufé  à  l'empereur  Albert , 

4e  le  rendre  vadaux  de  la  maifon  d'Autriche, 

}^s  châteaux  d'Efchenbach,  de  Schnabeibourg, 
de  Marfchwanden ,  de  Farwanguen ,  d'Altbu^  . 
ren,  de  Warth>  de  Balm,  dcMuhlberg,  d'AU 
tnihe  &  de  Tsegerfelden,  furent  d^bord  attaqués 

par  CCS  trois  généraux,  &  s'en  écant  rendus  maî- 
tres, malgré  la  réûflance  défefpérée  de  leurs  coiu^. 
S^i|d§nfii  Sç  4e  leurs  garnirons ,  çelles-ci  d^vin- 
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KM  les  premières  vidimes  des  armes  Autrichien» 
'  oes  »  qui ,  confacrées  aux  fureurs  de  cette  pria- 

cefle  barbare ,  &  de  fes  frères ,  remplirent  une 
gtande^partte  de  la  Suiâe  t  de  carnage  &  de  défo- 
lation. 

Âinii  attaquée  &  pourfuivie  de  tous  côtés  par 
ces  trois  généraux,  une  foule  de  barons  &  do 
gentilshommes  de  TArgaw ,  des  comtés  de  Ba* 
den  &  de  Kyboutg  •  &  de  la  ThurgoTie  »  pris 
d'diTauc  dans  ieurs  châteaux  ,  ou  réduits  à  fe  ren« 
dre,  après  avoir  vu  leurs  ferviteurs  pàSh  au  fil 
deTépée,  leurs  femmes  &  filles  maflacrées  par 
les  vainqueurs»  qui  venaient  d'aâbuvir  leur  lu» 
bricité  fur  elles ,  leurs  pofleffions  rafées  &  dék 
truites»  &  leurs  biens  livrés  au  pillage,  forent 
sharges  de  fers  &  traînés  devant  la  chambre  cri« 
minelle  de  Brugg ,  où  malgré  ieurs  proteitations 
&  leurs  preuves  inconteftables  d'innocence»  ces 
infortunés  étaient  condamnés  au  fuppiice  par  co 
tribunal  »  miniftre  aveugle  des  cruautés  d'Agnès, 
&  exécutés  fans  aucune  rémiilion.  Ces  fceaes 
d'horreurs  &  d'iniquités  ayant  duré  deux  an* 
nées  confécutives ,  coûtèrent  la  vie  à  plus  de 
looogentitshiommes»  donc  les  familles  échappées 
au  glaive  de  ces  barbares,  &  réduites  à  la  mfen- 
didté  ^  turent  dégradées  de  nobieife ,  privées  de 
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leurs  noms,  &  renfermées  pour  le  relte  de  leurs 

jours  dans  des  couvens.  Cette  profcription  atroce 
fut  terminée  en  131 1»  par  la  fondation  des  mo- 
nafteres  de  Kœnigsfelden ,  entre  Brugg&Wiiu 
dtfch;  &  de  Thos,  fur  les  bords  de  la  Tbur» 
en  Thurgovie.  L'impératrice  Eliikbeth  »  &  h 
reine  Agnès,  fa  fille  »  dotèrent  ces  deux  couvens 
f  une  grande  partie  des  biens  de  la  aobleffe ,  dé- 
truite fur  les  inliigations  cruelles  d'Agnès.  Le 
monaffere  de  Kœnigs&iden  fut.  oonffaruit  dans 
la  phtnè  areofSe  du  fang  de  Pempereur  Albert  I, 
de  celui  de  quelques  centaines  de  vidimes  in* 
liotentes  ,  lacrifiées  fiir  le  même  emplacement  i 

fes  mânes  :  le  grand  autel  fut  placé  à  Tendroit 
ou  ce  monarque  aiVait  rendu  les  derniers  foupirs. 
Le  corps  d'Albert  i,  fut  d'abord  inhumé  au  mo-  ' 
nafliere  de  Wettinguen ,  &  au  bouc  de  quelques 
années^  tranfporté  de  là  dans  la  cathédrale  de 
Spire,  &  dans  la  tombe  confacrée  depuis  quel- 
ques fîecles4UiX  leftes  inanimés  de  plusieurs  em« 
pereurs  d'Allemagne,  après  que  fes  fils  lui  eu- 
xent  (ait  célébrer  de  nouvelles  obféques  magni* 
£ques. 


♦  -  * . 
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S I  rempereur  crut  dévoie  accorder  ce  décret  àê 
confifcatton  à  la  fiiimlle  de  (on  prédéceieur  »  St 
fermer  ks  yeux  fur  l'abus  énorme  qu'elle  eu  ût, 
ce  monarque  fiit  biea  éloigné  d'abandonner  It 
SuiSe  aux  vues  ambitieufes  des  ducs  d'Auui* 
cbe  :  il  reijnt  i  Confiance  amc  bonté  Wernef  » 
baron  d'Aetinghaufen ,  que  les  trois  é^ts  confé- 
dérés lui  députèrent  »  afin  d*en  obtenir  la  conâr-o 
matfon  de  leurs  immunités  •  de  même  que  cello 
du  pade  quelle  venaient  de  conclure  i  ce  que 
Femperenr  leur  aeooréa  trés-gradenfemcnt»  par 
un  diplôme  du  ;  Juin  i  ^09 ,  malgré  tous  les 
«ffirte  du  dnc  Léopold  d'Ausriehet  pour  en  déf 
tourner  ce  monarque ,  lequel  obligea  ce  prince 
de  rouvrir  la  traite  des  vivres  à  ces  trois  éiata. 

Le  comte  Rodolphe  d'Habsboorg-Lauffebourg, 
avait  conrn ,  comme  l*on  a  va  »  durant  là  mi» 
norité,de  grands  rifques,  d'être  dépouillé  delbii 
{latrimoine  par  rcmpereur  Albern  I  1  il  avais 
époufe  en  1x9%  Elilabeth,  fille  unique  &  hérs» 
tiere  de  Rodolphe  dernier  comte  de  RapperC- 
chvreiU  &  veuve  drLouis  *  comte  de  Homberg  » 
tué  sn  xà&^  au  iiége     Berne  )  laquelle  parta; 
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gea  en  i  le  comté  de  Kapperrchvreii  6c  Tes 
dépendances  entre  fes  enfiuu  des  deux  lits  i  il 
s'était  derechef  brouillé  avec  ce  monarque  à  cette 
dernière  époque  «  en  reftifiuit  de  lui  vendre  au 
nom  de  fes  deut  fils  encore  minears  «  leorpoiu 
tion  du  comté  deRapperfchweil^  &  ayant  dàs- 
tors  tout  i  eniindir«  dé  Knimitié  de  l'empereur  t 
il  entretint  depuis  1^07  des  relations  intimes 
avec  Jean  »  duc  de  Suabe.  Fortement  ibupqonné 
^r  tes  ducs  d'Autrichë ,  d^avoir  eu  connaid&nGe 
du  projet  d'aflaffiner  leur  pete*  ces  princes  au* 
laieift  ^Idntiers  enveloppé  le  comte  Rodolphe 
dans  idëtte  proicription  générale  des  régicides, 
&  faili  cette  oîtxiafion  &vbtable  de  s'approprier  fet 
domaines ,  ii  celui-ci  n'avait  mis  toutes  fes  pla-* 
lies  en  état  de  défenie  ^  en  formant  une  ligue 
avec  les  évèques  de  Bâle  &  de  Confiance  >  de 
inème  qu'avec  l'abbé  de  St.  Gali,  pour  leur 
forété  miitueUci  Devena  dis-fen  ennemi  irr&i 

Conciliable  de  la  maifon  d'Autriche  >  le  comte 
Rodolphe  fut  établi  le  z  Juin  1^09  par  Tempes 
jt^t  Âenri  Vll ,  goufveiMur  an  nom  de  Pem^ 
pirei  ou  Rekhs^yopi  des  villes  de  Bâle  &  de 
2urîcb>de  mime  ^ue  des  pajrs  d'Ury,de  Schireiii 

&  d'Uiidet\^àlden ,  probablement  à  la  follicita-' 

li&n  .d^s  uns  à  des-ausiss^  avec  un»  injânxStioii 
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de  ce  monarque ,  de  foutenir  ces  deux  villes  & 
çes  trois  étacs  dans  toutes  leurs  immuuicéa  qu^U; 
conques.  Le  comte  Rodolphe^  ainfi  lié  d'ifetérl^ft 
avec  les  écàts  commis  à  Tes  foins  ,  s'oppofa 
vigoureufemeat  à  toutes  les  tentativés  des  duct 
d'Autriche,  pour  s'aggrandif  en  Suîflè,  que  ceux* 
d  furent  obligés  de  remettre  leurs  projeu  d'il- 
fiurpations  i  des  tems  plue  heiireaz  ,  fe  propo»» 
Tant  de  ne  rien  négliger  auprès  de  ^empereur  « 
afin  de  fidre  révoquer  le  comte  d'Habsbourg  dans 
ce  gouvernement.  Et  rapportant  tout  à  cet  ob« 
jet  >  de  la  plus  grande  importance  pour  eux.  « 
ces  princes  eberdierent  i  fe  concilier  ies4bomiet 
grâces  d'Henri  VII:  pour  cet  effet»  le  4uçLéo- 
poU  -prit  le  parti  d'acoampagner  ce  moi^que  à 
la  tète  de  400  gens  -  d'^tinies  dans  fa  tournéç 
tfltaUe. 

^empereur  avait  fiiitépouièr  en  IJ09,  àfoii 
fils  Jean  »  comte  de  Luxembourg  >  Eiif^beth ,  âile 
cadette  de  Wenceslas'i.  rei  de-Bolièinet  &  veuve 
Ue  fon  cou  fin  •germain  Rodolphe,  fils  ainé  de 
Tempeceur  Albert  I»  élu»  en  ijo5,roi  de  Bohème 
après  b  mort  de^encéslas,  &  mort'rannée  d*a« 
près  fans  laiiTer  de  poiiérite.  Et  comme  Henri  9 
doc  de  Carinthie»  éponz  d'Anne»  fœur  aînée  d'E- 
lifabeth»  di^utait  la  cpuromie  de  Bohftme  à  Jean» 
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quoiqu'il  fût  élu  par  les  états  de  ce  royaume; 
Tempereur  employa  cette  année  &  une  partie  de 
celle  de  i;io ,  à  établir  Ton  fils  fur  ce  trône  ; 
en  réduifant  le  duc  de  Carinthie,  par  la  force 
des  armes  »  à  céder  ce  royaume  au  roi  Jean. 
Après  avoir  ainfi  pacifié  T Allemagne ,  Henri  VU 
entreprit  dans  Pété  de  i  j  lo,  une  tournée  dltalie, 
afin  d'y  rétablir  les  prééminences  de  l'empire  ;  & 
pour  ne  pas  échouer  dans  cette  entreprife  épi- 
neufe  »  comme  divers  de  fes  prédécefleurs ,  ce 
monarque  s'arrangea  de  manière  à  parcourir  ce 
pays  à  la  tète  d'une  puiilante  armée.  Ayant  pris 
fa  route  par  la  Suifle  ,  l'empereur  arriva  le  24 
Juillet  à  Berne ,  avec  Tes  deux  frères  Baudoin, 
éledleur  de  Trêves,  &  Walram,  comte.de  Luxem- 
bourg, l'impératrice,  Rodolphe,  comte  Palatin 
du  Rhin,  le  duc  Léopold  d'Autriche»  le  duc 
Jean  de  Brabant ,  frère  de  l'impératrice ,  les  com- 
tes Henri  &  Guido  de  Flandres ,  les  évèques  de 
Confiance,  de  Liège,  de  Bâle  &  de  Trente,  & 
grand  nombre  d'autres  prélats  &  de  feigneurs  ; 
le  tout  formant  un  cortège  de  1400  chevaux. 
Amédée  V  »  comte  de  Savoye ,  arrivé  le  25  à 
Berne  avec  une  fuite  de  200  chevaux  ,  prêta  le 
a6 ,  hommage  à  l'empereur ,  qui  eut  les  jour» 
fuivans  diverfes  conférences  avec  Amédée  >  dans 
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kfqiieUcs  on  prie  les  mefures  néceâkires  poui^ 
le  paflafe  de  Tarmée  impériale  ,  d'environ  4a 
inille  homineâ  >  à  travers  la  Savoye  &  le  Pié* 
tiiont  ;  tonte)  ces  troupes  défilant  fur  entre* 
faites ,  par  PAlface  &  i'évèché  de  Baie ,  le  long 
du  Jura  jufqu'à  Genève.  Et  comme  le  fuccèt 
de  cette  expédition  dépendait  en  grande  partie! 
du  tè\9  d'Amédée  #  l'empereur  lui  accorda  ttf 
c^^mmandement  de  Tavanugarde  impériale  »  qud 
le  feigneur  demandait  en  £1  qualité  de  ficaire^ 
général  de  l'empire  en  Italie  j  malgré  les  follicita- 
lions  des  ducs  de  Brabant  &  d'Autriche  »  auprès 
de  ce  monarque»  pour  obtenir  ce  pofte  d'honneur. 
L'empereur  quitta  Berne  le  4  Août»  très,  fatis&ifi 
des  honneurs  &  des  traitetnens  qu'il  y  reçut , 
cette  république  naiiTante ,  s'étant  beaucoup  obé- 
rée ,  pour  régaler  ce  monarque  &  fa  nombreufè 
fuite  ;  il  fe  rendit  de  là  à  Laufaane  &  à  Genève  » 
OÙ  il  fiit  joint  par  ddo  citoyens  de  Bâle ,  de 

Zurich  ,  de  Beruc,  d'Ury  ,  de  Schweiz  &  d'Un- 

dervalden  »  cbacnn  de  ces  états  en  ayant  fourni 
100,  charges  de  fervir  ce  monarque  en  Italie, 
à  leurs  frais  &  dépens ,  jufqu'à  la  iin  de  la  cam» 
pagiie  ;  ce  que  ce  corps  aflxiUaire  exécuta  \  étant 
rentré  en  Suiâê  au  printems  de  i  ^  1 1 ,  après  avoir 
firvi  avec  beaitcoop  de  valeur  an  fi%e  deMiian; 

II 
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Il  s'était  élevé  peu  de  tems  avant  le  paflage 
derempereurenSuiflc,  des  diffieuleés  entre  le 
monaftere  dé  Notre-Dame  des  liermite^-  &  ie 
pays  de  Schweiz ,  zyx  fujet  de  quelques  dixmes 
&  limites  territoriales  i  &  après  beaucoup  d« 
débats  à  ce  fujet  ,  les  deux  parties  convinrent 
le  jour  des  rois  1311 ,  de  s'en  remettre  à  Parbi- 
ttagc  du  rénatdé  Zurich,  qui  prouoiK^a  le  14 
Mars  fuivant  j  fur  ce  différend  j  maistamlîs  que 
les  arbitres  négociaient  la  ratiàcation  de  ce  pro- 
noncé auprès  des  deux  parties  ,  il  furvint  ua 
incident  qui  rompit  tout  arbiti^ge.  Qiiatre  ma^ 
giftrats  de  Sch^z  s'étant  rendus  avec  leurs  fa- 
milles &  quelques  parens  »  lé  lundi  des  rameaux 
6  Avrils  à  Notre -.Dame  desHermites  ,  pour  y 
entendre  la  niede  ,  fe  promenant ,  après  le  fer- 
^  divin ,  fur  le  préau  devant  l'églife^  ils  y  fu* 
rentinfultés  par  tes  propos  outiageaas  de  qua» 
tre  jeunes  chanoines,  ou  Couvent  Hnrtn^  ba» 
ron»  Jean  de  Rc|çciisberg ,  Rodolphe  &  Henri  de 
Wunneiiberg  ,  &  Bourkhard  de  Fiûninguen,  au 
fujet  de  leurs  ditiérends  cités  ci  deffus  \  ils  déw 
fendirent  avec  fermeté  l'honneur  &  les  intérêts 
de  leur  pays,  i'iers  de  leur  nobleiie  &  armés 
félon  fes  prérogatives ,  qui,  dans  ce  (iecle  barbare, 
s'étendaient  jui^iues  fur  le  clergé,  ces  chanoines 
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«  tirent  i'épée,  ZuJaen  ihre  Sclmptrdfer  ^  difentnot 
annales  î  &  fécondés  par  leurs  domeftiques,  tom- 
bent fur  les  citoyens  de  Schwciz  défarmés,  qui 
n'étant  point  préparés  à  cette  violation  mahifêfte 
du  droit  des  gens ,  failiilènt  pour  leur  défenfe 
tont  ce  q^i  leur  tombe  fous  ht  maiti  «  &  fe  bat- 
tent en  retraite  fous  le  portail  de  l'églifc ,  jufqu*à 
ce  que  Tabbé  &  les  autres  capitulaires  avertis  de 
cette  bagarre ,  accourent  &  déikrment  leurs  con» 
frères.  Les  citoyens  de  Schweiz  couverts  de  blet 
fures  ,  demandent  uiie  punition  exemplaire  de 
ces  furieux»  ék  le  retirent  le  même  foir  chez 
eux. 

L'aflTemblce  générale  de  ScWeîz ,  convoquée 
le  8  Avril  »  au  fujet  de  cet  attentat ,  ayant  ouï 
le  rapport  de  fes  citoyens  enfanglantés ,  dépê- 
cha des  députés  à  Zurich ,  pour  informer  le  jïnat  '  i 
'  de  cette  ville ,  de  Toutrage  iàcrilege  que  wrs 
citoyens  venaient  d*efluyer ,  qui  rompait  imite  / 
négociation  ;  tandis  que  d'autres  députés  de 
Schvi^eiz  fe  rendirent  i  Notre-Dame  des  Hermi- 
Xes ,  pour  demander  à  l'abbé  une  fatisfadion  pro» 
portionnée  à  cette  ojSenfe  »  qui  violait  toute  e& 
pece  de  droit  des  gens.  Ce  prélat»  Jean,  baron 
de  Schwanden  »  ayant  aifemblé  le  chapitre,  opina, 
de  même  que  les  anciens  capitulaires  >  à  donner 
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une  réparation  convenable  au  pays  de  Schweiz  j 
nais  cet  avis  auiOitfenfé  que  rempli  d'équité,  fut 
rejette  avec  hauteur  par  la  jeunefle  du  chapitre, 
^uien  formait  la  majeure  partie  «  décidée  à  fou- 
tenir  cétte  violence,  &  aflurée  de  Pètre  à  Ton  tour 
par  la  maifon  d'Autriche;  de  forte  que  les  dépu- 
tés de  Schveiz,  renvoyés  avec  une  réponfe  né« 
gative,  ayant  fait  le  lo  Avril  leur  rapporta  une 
féconde  aâeroblée  générale,  convoquée  pour  les 
entendre ,  celle-ci  décida  d*une  voix  unanime , 
d'envoyer  après  les  fètes  de  pàqucs  fa  dcclara- 
tion  de  guerre  i  l'abbé  de  Notre-Dame  des  Her« 
mites  &  à  fes  chanoines.  Néanmoins  une  dépu- 
talion  de  Zurich,  arrivée  le  lendemain  de  pâques 
à  Schweiz ,  engagea  cet  état  à  fufpendre  les  hofti- 
lités  de  iix  mois  ,  en  lui  promettant  de  ne  rien 
'  négliger  ,  pour  lui  faire  obtenir  de  fa  partie 
adverfe  une  fatisiac^ion  convenable,  durant  cet 
intervalle.  Mais  les  foins  pacificateurs  de  Zurich 
ayant  été  rendus  inutiles  par  les  inftigations  de 
fa  reine  Agnès  Ik  de  (es  frères  ,  la  guerre  allait 
enfanglanter  ces  contrées,  lorfque  Tempereur* 
occupé  pour  lors  au  Hége  de  Breife.,  &  informé 
de  cette  altercation,  envoya  ordre. aux  deux  par* 
tis  d'attendre  fon  retour  d'Italie  &  fon  jugement 
définitif»  &n&  paâer  outre.  Les^ citoyens  de 
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Schweiz,  quoique  peufatisftits  de  cdreTcritim* 
pénal,  iVofcrctu  s'y  refufcr ,  de  crainte  de  s'at- 
tirer rindignation  de  ce  monarque  &  les  armes 
de  la  tnaifbn  d'Autriche  fur  les  bras» 

LMmpératrice  Marguerite,  Elle  de  Jean  I,  duc 
d&  Brabatit  *  étaiit  morte  i  Gènes  le  Décem- 
bre I  j  1 1  ,  le  duc  Léopold  engagea  Tempereur 
à  fe  fiancer  Tannée  diaprés  àv^ec  fa  fœur  cadette  » 
Catherine  d^  Autriche  »  jeune  princeflTe  d'une  rare 
beauté  ,  6l  cm^uieme  iiiie  d'Albert  I  >  la  célébra, 
don  des  nôces  fut  relnife  mour  dUenri  VU^ 
en  Allemagne.  Léopold  jnrit  dès  •  lors  beaucoup 
d'afcetidant  for  cë  monarque*  &  parvint  fur  la 
fin  de  1 312  »  à'  faire  révoquer  le  «comté  d'Habf* 
bourg- Lauffebourg,  de  fa  place  de  RHchs-^Vogt 
fat  Bâie ,  Zorieh ,  &  les  trds  états  cMfédéliis» 
L'empereur ,  en  remettant  à  ces  deux  viiies  la 
liberté  At  fe  gouverner  ell^-mèmes ,  fivr  tesavis 
èt  Léopold  ,  qui  voéhâc  les  attadier  par  ce 
moyen  à  fa  maifon ,  commit  le  gouvernement 
des  pa)rs  d'Ury»  de  Sdrreîs  &  &MnétxwAk 
au  nom  de  l'empire ,  à  Eberhard  ,  baron  de  Bur- 
glen  »  vaâkl  de  id  maifon  d'Autridàe»  &  abfeli»* 
nient  éévooé  à  fes  4rivérèts«  L'ondre  de  cette  m^ 
tation,  àrtivé  ies  premiers  joiârfr  de  ijîj* 
Sùiffe ,  à^heva  dV)uci:IA?  te  <SbMe  Bsodélpliè  d 
les  ducs  'd'Amriche,  ^  ce  feigncur  coofumé  de 
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chagrin  d^avoir  efluyé  cet  affront,  ë'étant  rendu 
au  priiuems  de  cette  année  a  Montpellier,  y  ipou* 
rut  le  zz  Janvier  1314s  fon  corps  fut  tranfponé 
avec  beaucoup  d'apparat ,  ielun  (a  dernière  vo- 
lonté »  au  monaûere  de  Wettinguen  »  &  inhumé 
dans  la  tombe  de  ia  &mille.  Anecdote  »  tir^e  des 
annales  deTfcbudi,  &  trop  remarquable  dans 
œ  iGecles  pour  n'être  pa9  inférée  ici. 

Cette  faiblefle  de  Tcmpereur  excita  beaucogp 
de  murmures  dans  les  trois  états  confédérés  »  qui 
fe  voyant  è  la  merci  des  ducs  d'Autriche ,  & 
abandonnés  en  quelque  forte  des  villes  impcria* 
les  de  la  Suifle  »  ne  fe  manquèrent  pas  à  eux* 
mêmes  dans  çe  péril  imminent.  N'ayant  négligé 
depuis  quatre  anç.  aucune  précamioù  >  pour  (e 
gaiantir  des  invafions  Autrichiennes ,  ces  trois 
états  les  redoublèrent  cette  i^nnée»  formèrent 
pour  leur  «léfenfetCpmmuQe  un  règlement  mîlw 
taire  de  diverç  articles ,  &  fe  préparèrent  à  la 
dé&Aije  h  plas  yigoiireufe  contre  toute  entrer 
prife,  attentatoire  à  leur  liberté.  Pour  cet  effet, 
ces  trois  états  exigèrent  du  baron  de  Burglen  ui^ 
ièrment  folemnel  de  les  maintenir  dans  toutes 
leurs  immunités ,  avant  que  de  le  recevoir  en  fa 
qualité  de  fyiçbs^Vofii  &  celui*  ci  ayant  refufé 
de  prendre  çet  engagement  proviiîonnel ,  les  tro;^ 
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*  de  leur  pays ,  lorfqa'il  s'y  piefenta  pour  y  exer- 
cer fes  fondions.  La  reine  Agnès  &  fes  frères 
l'aifirent  avidement  ce  prétexte,  pourinfulter  h 
attaquer  les  trois  états  confédérés  \  &  ayant  dé- 
peint leur  conduite  feus  les  couleurs  les  plus 
noires  à  Tempereur,  ils  obtinrent  de  fa  part  plein- 
pouvoir  de  les  châtier.  Sur  quoi»  les  baiiU6  AutrU 
chiens  reçurent  ordre  de  fermer  tout  de  fuite  la 
traite  des  vivres  aux  confédérés ,  &  de  les  traiter 
par-tout  en  cunçmis  de  Tempire  j  de  forte  que 
ceux-ci  furent  contraints  de  fe  renfermer  dans 
leurs  limites.  Feignant  de  craindre  pour  le  mo- 
naiiere  de  Notre-Dame  desHermites  quelque 
irruption  de  Schweis  ,  la  reins  Agnès  le  pourvue 
d^une  garnifon  de  250  hommes,  malgré  les  oppo- 
fitions  de  Tabbé  &  de  quelques  vieux  chanoines» 
9ui  auraient  préféré  les  voyes  de  conciliation  à 
ces  préparati&  hoftiles  \  tandis  que  les  jeunes» 
joints  à  quelques  anciens  de  ces  Couveni-^Henen^ 
ravis  de  pouvoir  iofulter  impunément  lescon» 
icdcrés,  &  fur -tout  les  citoyens  de  Schweiz  , 
remercieretit  Agnès  de  cette  démarche  »  que  cette 

princefle  avait  &ite  en  vertu  du  droit  de  patronat» 

ou  KaJi'Vqgtey»  de  la  maiioa  d'Autriche  fur  cettft 

ibbaye* 
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Tel  était  Vétàt  des  chofes  dans  ces  contrées  ■  .a 

Helvidetines ,  lorfque  l'empereur  Henri  VII,  ^3^Jv 
-devenu  t)dieux  aux  Italiens ,  parce  qu'il  mainte- 
nait dans  ce  pays ,  avec  beaucoup  de  fermeté  &  à 
la  tète  d^ône  poiffante  armée  ,  les  prérogatives 
de  la  couronne  impériale ,  fans  avoir  néanmoins 
pu  fonaieccre  encore  Florence,  fut  eni'pùifonné 
!c  14  Août  à  Sienne ,  dans  une  hoftie  confabréè  j 
par  un  dominicain,  nommé  Bernard,  natif  de 
Mofité  Put  ;iano  t  ce  monarque  décéda  dix  jours 
après  cet  attentat  exécrable  ,  commis  par  ce  , 
moine  fcélérat  à  l'iniligation  des  Florentins ,  fé- 
lon divers  auteurs  ;  tandis  que  d'autres  annales 
italiennes  ne  conviennent  pas  du.  fait. 


/  e  . .       .       .    ■     .         .  — 
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Après  la  mort  de  Tempereur  Henri  Vit,  Fré-   — ^ 
déric,  ducd'Aucriche^  êc  Louis,  duc  de  Bavtèré,  ^^^4* 
briguèrent  la  couronne  impériale  auprès  des  élec- 
teurs s  &  le  duc  Léopold  croyant  Tépoque  d'un 
interrègne  trop  £ivorable  a  fes  vues  4t  cotiqibfc'te 
Xu£  ks  trois  itats  confédérés  pour  la  négliger» 

£e  4 
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»  ce  prince  pourvue  Lucerue  d'une  nombreufe  gar« 
f*  niroa  dès  U  Su  Jaques  de  iji  J  *  y  en  m^mQ 
tems  conftrutre  deux  grandes  barques,  gamieai 
de  rebords  très^épais  &  de  fîx  pieds  de  hauteur* 
Ces  deux  bâtimens  »  capables  de  contenir  cbaeott 
150  à  200  hommes  »  &  deftinés  à  faire  des^eC» 
centes  fur  les  rives  confédérées  du  lac  de  Locerne^* 
remplirenc  dans  diverfes  expéditions  les  vues  da 
duc  Léopold,  en  défolant  les  pays  d'Ury  &  d'Un» 
der^lden  par  leurs  defcentes ,  quoique  repoufles 
d'ordinaire  par  les  dcoyeas  de  ces  deux  états* 
veille  de  la  cliandeleur  »  prés  de  300  hommes  ^ 
mi-parti  de  la  garnifon  de  Lucecne  &  de  la  bour« 
geoiGe  de  cette  ville  »  s'étaat  embarqués  dans  cet 
deux  bàtimens ,  avec  Iç  projet  de  faire  une  de£< 
cénté  i  Stmiz-Statt  »  bourg  du  bas-Undervalden« 
fur  les  bords  du  lac  de  Lucerae,  «^pourvu  J  une 
bonnç  rade ,  qui  vçnait  d'fetre  fortifiée  d'une  dou- 
ble enceinte  de  gros  pieux  &  d'une  tour  j  la  gardo 
de  1  f  hommes  qu^on  avait  placé  dans  cette  dsrni«*, 
re  »  apperçut  les  ennemis  %  malgré  Pobfcurité  db 
;  la  nuit  »  &  i^près  en  avoir  fait  avertir  les  habijtans^ 
de  ce  bourg ,  &  ceux*  d  «  tout  de  fuite  leurs  co^ 
citoyens  des  villages  d'alentour  «  elle  laiifa  débar- 
quer les  Autrichiens  iàns  obftaqieau  pied  de  M» 

toyr,  où  ils  amarrèrent  leurs  bari^uesi  à^geii^q. 
i  -  •    •  • 
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ea  furenuils  forcis  pour  fe  répandre  dans  le  boarg» 
que  la  garde  fit  tomber  de  la  platte-forme  de  cette 
tour  la  meule  de  fon  moulin  à  bras  fur  un  de  ces 
bâtimens ,  qui  le  coula  à  fond  »  tandis  que  ce  corps 
Autrichien  attaqué  de  toutes  parts,  ie  battit  en 
retraite  vers  la  barque  reftante»  &  y  ftiaic  par- 
venu peut-être ,  fi  dans  ce  moment  critique  une 
barque  armée  &  chargée,  de  1  %o  citoyens  d'Ury 
n'était  venu  leur  couper  la  retraite.  Ainfi  enve- 
loppes »  les  Autrichiens  &  les  Lucernois  firent  ea 
vain  face  de  tous  côtés  avee  une  valeur  extrême; 
tout  ce  qui  ne  fut  pas  taille  en  pièces  par  les  con<» 
fédérés  dont  le  nombre  augmentait  i  tout  inftant  % 
fut  obligé  de  mettre  bas  les  armes  &  de  fe  rendre 
prifonnier  de  guerre»  &  fiit  rançonné  au  bout 
àQ  iz  jours  par  les  Lucernois.  Quant  aux  i^Q 
citoyens  d'Ury  arrivés  k  point  nommé  a  oe  conn 

bat ,  informés  par  un  payfan  Lucernois  du  com* 
plot  formé  contre  SiMi^SuUf  >  ils  s'embarquereni 
promptement  à  Flueleb ,  .pour  aller  au  fecours 
de  leurs  couiédérés  »  &  débarquant  à  Tinftant  do 
h  mêlée  la  plus  ianglmte ,  ils  décidèrent  par  leni* 
attaque  imprévue,  cette  première  vitfloire  des  ar^ 
mes  confédérées  far  celles  de  h  matfcm  d'Autri^ 
çhe  )  <|ui  coûta  plus  dç  200  hommes  aux  deux 

pwptis. 
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ai  1  Informés  de  ce  luccès  »  les  citoyens  de  Schweiz 
^4*  foagerent  de  leur  côté  à  réprimer  les  infulees  & 
les  bravades  continuelles ,  qu'ils  eifuyaient  des 
dianoines  de  Notre  -  Dame  des  Hermices  &  de 
leurgarnifôn;  pour  cet  effet»  ils  furprirenc  aa 
nombre  de  400 ,  la  nuit  du  i  AXars,  ce  moiiaftere  i 
condoits  &  dirigés  dans  cette  expédition  pac 
Werner  de  Scaufiàchea  &  le  land-ammann  Pierre 
Locholf  %  ce  corps  tourna  les  gardes  avancées  & 
pénétra  dans  le  couvent  par  deux  avenues  s  dé- 
larma  une  partie  de  la  garniron  Autrichienne» 
tandis  que  Tautre  fe  fauvait  à  la  débandade  \  fe 
faiGt  des  quatre  chanoines,  qui  avaient  aiTailli 
leors  citoyens  en  1 1  »  de  même  que  du  prédi- 
cateur baron  de  Hafenbourg ,  &  du  ichoiarâh» 
Conrad  de  Goigen  i  vuida  les  greniers ,  garde* 
mangers  &  céliers ,  en  fit  autant  de  la  caifie  & 
du  garde-meuble;  s'empara  de  tous  les  chevaux» 
du  gros  &  menubétail»&  les  employa  en  partie  au 
tranfport  de  ces  effets  &  de  ces  comeftibles  ;  ils 
reFpeâerent  néanmoins  les  vafes  facrés,  les  tré« 
fors  de  réglife  &  le  ^de-meuble  de  la  (àcriftie  % 
*  &  aprés  avoir  pris  quelques  heures  de  repos,cette 
troupe  reprit  à  midi  le  chemin  de  Schweiz  dans 

Tordre  fuivanc ,  afin  de  n'être  pas  furprife  à  fon 

tour  dans  cette  retraite*  Le  laad^mmannLocbolf 
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ouvrit  la  marche  à  la  tète  de  l'avanc- garde ,  li  fut 
luivi  des  pnioaniers  &  du  butin»  couverts  par 
rarriere  -  garde  (bus  l«s  ordres  de  Werner  de 
StauiTachen.  Bien  en  prit  à  ces  deux  commaa- 
dans >  de  n'avoir  pas  négligé  ces  précautions,  csir 
aiiiiiliis  dans  cette  retraite  au  bout  d'une  heure, 
far  an  corps  Autrichien  »  toxmé  des  débris  de  la 
garniibn  du  monaftere»  &  dé  quelques  centaines 
d'hommes  ramaâes  par  ceux-  ci  dans  le  pays  de 
Zog  «  oà  ils  avaient  fonné  toot  de  fuite  rallarine  ; 
jts  firent  face,  en  cotuinuant  leur  marche  en 
ordre  de  bataille  »  &  acri vorent  à  nuie  tombante 
«u  bourg  de  Schweiz  avec  leur  convoi ,  fans 
«voir  été  entamés  &  aux  acclamations  de  leurs 
concitoyens*-  Lee  prifannièrs  furent  remis  k  la 
^arde  du  iand-ammann  Locholf ,  &  le  buun  par- 
tagé le  lendemain  par  l'affiembiée  générale  avec 

«ne  égalité  parfaite  entre  tous  les  citoyens  de 
^ùk"^^  l  le  corps  employé  à  cette,  expédition 
«yant  refufi  9  de  même  que  lès  chefs ,  toiltc  pré- 
rogative dans  ce  partage. 

Ce  coup  de  maki  caufa  une  rumeur  effroyable 
parmi  le  haut  clergé  de  la  Suifle ,  qui  prenant 
avec  beaucoup  de  chaleur  &it  &  caufe  pour  ce 
monaftere ,  cria  au  facrilege  >  &  imputa  les  pro- 
fanations les  plus  odieufes  à  ce  détachement  de 
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'  Schwei2i  de  forte  que  Gerhard ,  évêque  de  Cond 
tance»  fe  rendit  ùas  peine  à  la  réquificion  de  la 
reine  Agnès  &  du  duc  lÀopfAdf  d'excommunier 
le  pays  de  Schweiz,  comme  profanateur  &  facri- 
lege  »  en  étendant  cette  esoommunicatton  fur  les 
fauteurs  de  cet  état  ;  convaincus ,  que  ceux  d'Ury 
&  d'Undervalden  feraient  caufe  commune  avec 
Schweiz  i  Léopold  &  fa  fœur  kntiu  ravis  de 
les  envelopper  dans  cette  profcripcion»  Tandis 
que  les  prélats  Helvétiens  tonnaient  atnfi  contre 
ks  confédérés ,  fans  ^e  ceux-ci  ctnfuifetU  allar* 
més  9  a3rant  obligé  leufs  prêtres  it  continuer  le 
fervice  divin»  &  chafle  ceux  qui  le  reFuferent  ; 

.  Fabbéb  baron  de  Sdrranden ,  abfent  de  fon  ab»> 
baye  durant  cette  bagarre ,  &  qui  avait  toujours 
hautement  défàpproiyve  IVuroogonce  de  les  du- 
nof nés  à  l'égard  des  confédérés  »  crut  avec  raifon 
que  oe  n'était  pas  le  moment  d^irriter  ceux  dp 

Schweiz  par  des  menaces  i  de  forte  que  leur  écri- 
vant des  fon  retour  «  pouc  les  prier  de  njs  pa^ 
faire  tomber  leur  reflenttmeni  fur  les  prifonniers» 
&  de  les  traiter  avec  douc^tir ,  en  iittend^t  que 
l'on  pût  convenir  de  leur  fançop  i  prélat  n*eni; 
pas  de  pçiae  à  obtenir  fa  demande  de  cet  état  > 

4*aucant  plus  que  Cjsice  l^re  fi^t  iiBmédîaten^nt; 

fuivie  d&  deu^  auu^i»»  adi^jSiç^  J^\^i  cj&t  eâ^^t  j 
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h  régence  de  Schveiz»  par  les  comtes  Frédéric  ■  ^ 
de  Toggcnbourg  &  Rodolphe  d*Habsbourg.Rap- 
perfchveil»  qui  %  à  rimitation  de  fon  pere  défunt» 
vivait  en  très  •  bonne  tntelKf^ence  avec  les  oon(£* 
dérés.  Sur  quoi ,  ces  chanoines  furent  mis  en 
Ubèrcé  la  veille  de  l'afcenfion ,  moyennant  une 
rançon  de  ;oo  marcs  d'argent  %  &  l'arrangement 
définitif  dès  points  de  litige  entre  le  monaftere 
deNotre-Dame  desHermices  Tétat  de  Schweiz, 
«près  s^ètre  engagés  par  ferment  »  auffi^bien.que 
lenrs  proches ,  de  ne  Jamais  fe  venger  ni  direde- 
mentmiodtref^fcement  de  leur  détention»  la  piû* 
part  des  pacifications  écane  eonfolidées  par  des 
fermens  de  cette  nature  >  nommés  Urpbed.  L'é* 
Tëque  de  GonflanGe  ^yant  refiifé  »  à  l'inftigation 
des  ducs  d'Autriche^ de  relever,  malgré  cet  accom- 
modem^Rt ,  ks  états  oonfiidérés  de  rezcomnrani- 
catioii ,  ceux-ci  parureac  s'en  cmbarrafler  très-peu 
&iie iattfsiMt pdiM  ^e  de  paflbr  oiisre  •  «n  fignant 
&  garahtiffimt  k  tran&éUèn  de  Sch^reiz  avec  le 
prélat:  de  Notre-Dame  des  Her mites.  A  Pégard 
dhs  finat  de  Zurkh»  iMohimeflii  diévoiié  à  h  ttud^ 
£>n  d'Autriche  »  41  VaHia  fur  la  fin  de  Mai  avec 
«Ile  p«ur  -«rais- ans  «  envers  &  coniare  tous  >  aptèg' 

avt^ir  hautement  blâmé  &  coiidamné  les  pii^cédés 

iks^tfoy^ns^dis  ^VM2  dans  iouie 

* 
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«-  Sur  ces  entretkûes  »  les  éleâeurs  foliicités  de* 

'1^4*  pois  un  an  pour  la  couronne  impériale,  par  les 
ducs  Frédéric  d'Autriche  &  Louis  de  Bavière» 
n'ayant  pu  fe  réunir  encore  en  la^r  (Pun  de 
ces  deux  princes  »  &  craignant  les  troubles  d'une  - 
double  éleâion,  en  avalent  renvoyé  la  diète  cTun 
mois  à  Tautre  >  il  s^en  était  déjà  écoulé  quatorze 
depuis  la  mort  de  l'empereur  Henri  VU ,  lorfque 
les  violences  &  les  brigandages  de  la  nobleir© 
Allemande  durant  cet  interrégne  %  &  les  plaintes 
des  villes  impériales  contre  cette  anarchie ,  obli- 
gèrent les  électeurs  à^s'adembier  le  i  Oâobre  à  • 
Frankfore,  pour  donner  un  nouveau  cheFà  Pem* 
pire*  Mais  les  brigues  des  deux  compétiteurs 
ayant,  formé  une  fciflion  dans  le  collège  des 
éiedeurs ,  Louis ,  duc  de  Bavière ,  fut  élu-empe* 
reur  le  i8  »  &  proclamé  en  cette  qualité  par  le 

roi  Jean  de  Bohème  &  les  éledeurs  de  Mayence, 
Pierre  d'Aichfphalth  ^  de  Trêves,  Baudoin,  comte 
de  Luxembourg;  &  de  Brandebourg,  Waldemarit 
ce  qui  formait  cinq  fui&ages ,  y  compris  celui  de 
Louis  »  qui ,  afin  de  pouvoir  fe  le  donner  «  s'était 
fait  repréfenter  à  cette  diète  par  Jean,  duc  de 
Saxe  »  &  évèque  de  Paflavr  ;  la  maifon  de  Ba« 
viere  ayant  joui  depuis  un  Cecle,  dans  toutes  les 
jUtetes  d'éleâions  dedeux'fuffinges.  En  échange^ 
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ks  éle<ftcurs  de  Cologne  ,  Henri  des  comces  de  m 

Virnenbourg»  Rodolphe  de  Saxe»  &  Rodolphe».  ^i^4* 
comte  Palatin  du  Rhin,  &  firere  ainé  du  nouvel 
empereur  Louis  ,  protefierent  contre  cette  élec- 
tion; fe  rendirent  le  lendemain  19  Oâobre  dans 
la  ville  de  Saienhaufen  ,  féparee  de  Frankfort 
par  le  Meyn»  &y  élevereiit  le  même  jour  Fré<» 
déric ,  duc  d'Autriche ,  au  trône  impérial  \  lequel 
ayant  joint  le  20  ces  trois  éle<fieurs  »  ils  le  con- 
duiGrent  à  Bonn ,  où  il  fut  couronné  le  16  par 

rélc(fleur  de  Cologne  ,  en  prcfcncc  des  ducs  de 
bafle  Saxe»  deCarinthie,  d^Urfelinguen,  de  Tek» 
des  landgraves  de  Heife  «  des  comtes  de  Wur- 
temberg »  &  de  beaucoup  d'autresxomtes  &  pré- 
lats Saxons  du'  haut-Rhin  èt  de  Suabe»  qui» 
tous  reconnurent  Frédaic  comme  chef  de  Tem- 
pire ,  de  même  que  les  députés  d'un  grand  nom- 
bre de  villes  impériales  de  ces  trois  cercles. 

Le  duc  Frédéric  ,  qui  prit  dès- lors  le  nom  de  u.^  ^ 
Frédéric  III»  mit  le  4  Janvier  les  pays  d'Ury»  ^i^S* 
de  Schweiz  &  ti'Underwalden  ,  au  ban  de  rem- 
pire  »  &  commit  au  duc  Léopold  fon  frère  »  Texé- 
cutionde  cet  arrêt;  tandis  que  Tempereur  Louis 
de  Bavière  »  reçut  avec  bonté  les  députés  de  ces 
trois  états»  les  releva  par  un  diplôme»  du  ban  , 
de  l'empire  >  &  les  £c  relever  de  Te^corumuni- 
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"  cation,  par  l'arohevèque  de  Mayence,  en  con- 
Ârmant  laucs  immunités  &  leur  confédération! 
nidis  ce  fut  auffi  tout  ce  que  ce  monarque  put 
ikire  en  leur  faveur  »  fon  concurrent  Frédéric  « 
tarant  tenu  dès  le  mois  d'Oâobre»  toute$  lea 
forces  de  la  maifon  d'Autriche  raflemblées ,  lui 
fit  une  guerre  û  (knglante  »  qu'il  ne  put  fe  reo- 
éit  aveô  les  éleâeurs  Se  1^  princes  de  fon  parti  » 
à  Aiz  la  Chapelle  ,  que  le  14  Janvier  «  où  il  fut 
aonronné  le  lendemain  par  l'éleâeur  de  Mayem^ 
La  haute- Allemagne  fut  ravagée  &  enfanglantée 
touxkiutour  t  durant  huit  années  ooniécutives  « 
par  les  années  de  ces  deux  rivaux  du  tr6ne  im- 
périal* jufqu'à  ce  que  la  bacaiile  de  Muhldorf 
termina  »  du  moins  en  grande  partie  »  le  29 

Septembre  i^2j  ,  cette  longue  querelle»  En 
%mSt  »  les  én^èqiiss  de  fiàle  «  de  Lauifanne  &  de 
Sion,  ie  prince  abbé  de  St.  Gall,  les  comtes  de 
Neuchâtel,  de  Nidau,  d'Arberg,  de  Thierf- 
lein  »  &  de  Gruyères  t  las  villes  de  Bide ,  de 
Berne  &  de  Soleurc ,  reconnurent  Louis  de 
Bavière  comme  etopeceur  «  de  même  que  tes 
ti^ÎB  états  confédérés  1  tandis  .•quelesévèquesde 
Confiance  <St  de  Coire ,  les  comtes  de  Ky bourg» 
de  Toggesbourg ,  ^  Strasberg  «  Je  Hoioberg  « 
ja  ville  de  Zurich  &      mixs&  préteu  Helvé* 

tiens. 
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tiens  »  reconnurent  i:*  redenc  iil  »  en  ceue  qua-  .^.M 
iité.  Mais  édmme  Louis  dé  Bavietè;  iiefutirei^ 
4ïonnii  comme  chef  légitime  dé  l'empire,  dans 
toute  rAitemagnë  &  là  Siiiâe ,  qu'eii  iiz6 ,  à  1^       ^-f  . 
fuite  de  la  tranladioii  avec  Frédéric,  dii  jr  Dé-        •  ^ 
.tembre  ij2fi  divers  hiftoriens  Altemaiids  <^vtK 
^geiit  cet  idtèttràllè  de  13  ans ,  depuis  M  ihért 
d'ilenri  Vit,  jiirqù'à  cette  dernière  époque„ 

tuî  le  |»ied  d'iid  iiitdrtégiie  ;  &  le  défignetit  aihQ 

âans  leurs  iaftès. 

Le  duc  Léopoki  ayatit  à6iitrdc(dé  fut  M  :&i 
éé  Septembte,  leè  irtiSE^à^e  te  ni^ron  étAiu 
iriche,  en  SuiiTe  ëc  èti  Sùabe,  leur  do/iua  l0if{ 
boiàtiÉ  de  hûitn  &  de  Lèiisâourg^  paùt  retide^ 
vous,  de  même  qu'à  TinFanterie  qu4l  fit  leva* 
Jààoé  ces  (jomrées  i  &  aptes  àvoii:  raffefaibiié  iinei 
àrmée  de  20  mille  hommes,  ce  prince  fe  mit  à 
lik  tète,  les  premiers  jours  de  Novembre*  S'^'  ^ 
iant  cKoifi  les  comtes  d^Habsiiour^  ;  de  Ky^ 
tourg  ,  de  Montfort  &  de  Homberg  ,  pour  ad-' 
^ûîs  dans  'le  cùdimandemerit  %  Léopold  »  formjè 
i>ar  leur  avis  ,  le  projet  de  pénétrer  dans'  le  pay^ 
Ae  Sch^eiz  par  le  déâlé  de  Morgart^n ,  ^audi^ 
^iùé  le  eonftè  Otcoii  ée  Strasberg  ;  êk  lé  huroas 
.4e  Weiffeboûtg  chercheraient  à  pénétrer  de  teur 
iéôté  dans  le  pays  d'tJuder^den,'  jpst  )d  pHùé 
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■  '  ■  Brunnig ,  avec  un  dorps  de  trois  à  4000  hom- 
^3^)'  nies,  qu'ils  furent  chargés  de  lever  pour  cet  ef- 
fet fans  délai,  dans  leurs  domaines  &  diftriéb 
adjacens  »  ce  qui  fut  pondluellement  exécuté  de 
leur  part;  &  enfin  d'ordonner  à  la  garnifon  &  à 
la  bourgeoiHe  de  Lucenie ,  de  ranidiTer  le  plus 
de  bâeteaux  &  deiiairqiies  poifibles ,  pour  faire  te 
même  jour  deux  defcentes  à  Scanz-Statt  &  à 
Fluelen»  en  iixaatà  ces  corps  le  16  Novembre» 
pour  exécuter  leurs  opérations  refpeâives*  A  la 
fuite  d'un  plan  aulË-bicn  combiné ,  le  duc  d'Âu« 
friche  réfolut ,  potir  en  aflurer  d'autant  mieux  le 
fuccès ,  d'attirer  la  plus  grande  partie  des  con- 
fédérés, dans  les  retranchement  qu'ils  venaient 
d'élever  fur  les  bords  du  lac  de  Zug ,  auprès  du 
village  d'Arth ,  en  faifan^  courir  le  bruit  qu'il 
allait  attaquer  ce  polie.  Un  gentilhouime  des 
environs  de  Zug,  nommé  Henri  de  Hunnen- 
berg  ,  qui  avait  des  obligations  aux  confédé- 
rés, voulant  prévenir  leur  perte,  leur  décou- 
'vritla  rufede  Léopold,  dans  Farmée  duquel  il 
fervait ,  en  lançant  dans  les  retranchemcns  d'Arth 
une  flèche ,  avec  ce  billet ,  gardez^  le  pas  de 
Morgarteru  Sur  cet  avis  ,  les  confédérés  fe  polie* 
nsnt  au  nombre  de  i  ;oo ,  fur  les  collines  qui 
bordent  le  défilé  de  Morgarten».  en  choiûifant 
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nuit  du  14  au  if  Novembre   pour  abandonner 

le  polie  d'Arth ,  où  ils  laidereiit  à  tout  hazard 
&  pour  la  fornEie,  trois  à  400  cicoyeus  de 
Schweiz  ,  avec  ordre  de  venir  les  joindre  au 
plus  vice  »  en  prenant  leur  route  par  Steinberg 
&  le  Sattel ,  dès  qu^ils  (auraient  Parmée  AutrK 
chienne  en  marche  vers  Morgarten. 

Sur  ces  entrefaites  9  le  comte  Frédéric  de 
Tuggeubuurg,  fe  rendit  à  Baden,  auprès  du  duc 
Léopoid ,  ^n  d'engager  ce  prince ,  à  lui  remet* 
trc  ie  (um  de  ramener  les  trLii>  ciats  confcdéii;a, 
par  les  voyes  de  la  perfuadon,  aux  vues  de  la 
tnaifon  d'Âqtifiche»  avant  que  d'exécuter  fou 
plan  d'opérations  :  Léopoid  s'étant  rendu  aux 
inflances  réitéilSes  de  Frédéric,  celui  -  ci  fit  de* 
mander  une  conférence  à  ces  trois  états  $  elle 
fut  fixée  au  10  'Novembre  dans  le  bourg  de 
Schweiz,  félon  quelques  auteurs,  &  dans  celui 
de  Brunnen,  le  8  de  ce  mois,  félon  d'autres  htf^ 
toriens*  Quoiqu'il  en  foit  delà  date  &  dei'en^ 
droit  de  cette  entrevue ,  il  eft  fûr  qu'elle  eut 

lieu  i  que  le  comte  de  Tuggenbourg  y  fit  un  ta- 
bleau enrayant  aux  repréfencans  de  ces  trois  états» 
des  forces  Autrichiennes ,  prêtes  à  les  écrafèr  & 
même  à  les  extirper,  tandis  que  l'empereur  Louis 
deBaviere»  ne  pouvait  leur  être  d^aucun  iecouii 
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—  dans  ce  peai  immuient ,  dont  un  miracle  ieul 
^'  pouvait  les  garantira  que  ce  feigneur  termina 
ibti  di(cours«  en  offrant  aux  confédérés,  de  Itt 
parc  de  Léopold,  tous  les  avantages  poflibleSf 
i'iis  voulaient  fé  (ouméttre  à  fit  domination | 
tuais  qu'il  ne  put  abattre  la  fermeté  de  -ces  re»  ' 
préfentans:.  auiS  péu  ébranlés  par  let^éril  dont 
ils  étaient  menacés ,  que  féduits  par  }es  ptomed 
fes  du  comte ,  ils  lui  répondirent  f^s  faéûter  & 
d'une  voix  unanime:  ^  iiuHls  diknèflus  réfolui 
que  jamais  9  de  facrifar  leurs  vies  ^  leurs  biens  i 
au  maintien  de  leurs  cmJUtuHotts^  Stf  4^  Uurs  immsu 
tiités^  s' étant  liés  a  cet  effet  par  ^  ferment  foleiiU 
nelf  qu'ils  efpérsùetU  rewplir  avid'aide  de  Dieu^ 
êtt  tous  fes  points.  Qiie  teUe  êtatÇn  réfaluAôH  meU 
nme  de  leurs  cotHmettans  «  dj^t  ils  ne  pouvaienâ 
ni  ne  ifoulaient  s^éearter  en  àneu^  mMefè.  I^m 
furplus  ,  ils  ve  fe  faifaient  aucune  illufion  fur  les 
dangers  dont  ils  étaient  nunacési  mais  pCib  ef^ 
péraieta  ^o^f  de  la  priateSHon  EMne  ;  diterinhik 
d'ailleurs  a  s'enfevelir  fous  les  fuines  de  leur  ^tf- 
trie ,  pïiit^  ^ue  de  furvivrè  Un  inftant  à  h  perie 

de  lem  liberté      Le  ccnnt^  de  Toggcubourg  qui  ' 
avait  toujours  confèrvé  des  relations  d'amitié  avèo 
les  confédérés,  quoique  ftévbii'é'à  laft^MfcMdl^ÀtW 
triche ,  rempli  d'admiration  pb^'-ees  vài^aaAB 
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défenfeurs  de.la  liberté  Helvétique»  fit  de  iiotu 
veaux  6l  d  mutiles  efforts  auprès  d'eux  dans  cette 
conféraoce  »  afin  de  les  fauver  (  à  ce  qu'il  croyait  ) 
de  leur  ruine  totale,  &  les  quitta,  en  gémiffant 
fur  leur  fort* 

Au  fotdr  de  cette  entrevue,  les  trois  états  con% 
fédérés  dépêchèrent  un  exprès  à  Louis  de  Ba- 
vière» pour  lui  rendre  compte  de  l'invalioa 
dont  ils  étaient  menacés ,  &  folliciter  un  prompt 
fécours  de  .  fa  part.  Ce  monarque  leur  répon^ 
dit  le  ^4  fTovembre,  de  Munich;  qu'attaqué 
lui  -  même  dans  ce  moment ,  par  la  maifon 
d'Autriche  &  \f  duc  de  Carinthie ,  il  ne  pouvait 
rien  faire  pobr-eux;  mais  qu'au  printems  pro- 
chain il  eipÉr|it  les  libérer  avec  une  puiâantç 
«rmée ,  de  leurs  ennemis  communs  >  il  les  exhop« 
taij  ^  leur  tenir  tète  en  attendant. 

Les  confédérés  informés  des  préparatifs  qui 
fe  fai Client  à  ïSûcerne  dans  les  environs 
d'Iocerlachen ,  pour  .les  attaquer  «  tandis  jSàu'iia 
auraient  le  pas  de  Morgarten  à  défeiid^contre 
Tarmée  Âutriçhienne,  furent  réduits  à  partager 
le  peu  de  citoyens  qu'ils  pouvaient  oppofer  à 
cette  îQule  d'ennemis  >  mais  fans  fc  décourager, 
tout  s'arma  dans  ces  trois  états  %  les  vieillards  ^ 
)çs  femmes ,  Içs  en&ns  fe  réunirent  aux  détache- 
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^  -  '  mens  laiiTés  pour  la  garde  des  bourgs  &  des  ra-, 
^  des  d'Alpnach  dans  lé  haut- Underwalden ,  & 
de  Sianz  Stact  dans  le  bas ,  de  Fluelen  dans  le. 
pays  d'Ury  ,  &  de  Brunnen  dans  celui  de 
Schvreiz.  Hans  Wirz,  ancien  landammann  du 
haut  Underwalden ,  fe  chargea  de  veiller  à  la  fït- 
reté  des  rades  d'Alpnach  &  de  Stanz-Statt  ;  le 
vieux  baron  d'Aetinghaufen  en  6t  autant  à  celle 
de  Fluelen,  &  l'ancien  landammann  de  Sch^reiz , 
Rodolphe  de  Réding,  prit  le  commandement  de 
celle  de  Brunnen  ;  étant  tous  les  trois  hors  d'état 
par  leur  âge  avancé,  de  foutenir  les  fatigues  de 
cette  campagne. 

Ces  précautions  prifes ,  i  joo  confédérés  poC 
tés  fur  les  collines  qui  dominaient  le  défilé  de 
Morgarten  ,  dès  le  matin  du  1 5  N.ovembre ,  y 
attendirent  Tennemi:  ils  étaient  compofés  &  com- 
mandés^^itfÉk  'manière  fuivante.  contingent 
d'Ury ,  aunimbre  de  400  hmïime's ,  fe  trouvait 
fo*iÉ||É§^rdres  du  land-ammann  Werner  ,  ba- 

^  61s  de  celui  que  nous  ve- 
non^P  citer  ,  &  qui  s'adjoignit  dans  ce  com- 
mandefiîcnt  Guillaume  Tell.  Le  land-ammann  da 
'bas  -  Underwalden  ,  Gauthier  de  Wolfenchiefs, 
^vaic  J50  citoyens  de  ce  pays^î  &  Arnold  de 
^Tclclnlinl,  anwnr  du  haut-  Underwalden  ,  fous 
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leurs  ordres.  Et  Werner  de  Stauffachen  com- 
mandait  doo  citoyens  de  Sch veiE  »  tandis  que  le 
îandammann  LochoUh  gardait  les  rctranchemens 
d'Arth  avec  400,  &  Rodolphe  de  Réjdin^^».  la 
lade  de  Bninnen  avec  ^00  de  ces  citoyens.  Ce 
corps  de  ijoo  confédérés  était  armé  de  halle-» 
bardes  de  haches  d'armes  &  de  ces  grands  eCi 
padons  que  Ton  empoignait  avec  les  deux  mains; 
ces  armes  »  maniées  par  des;bras  auffi  vigoureux  t 
devaient  làire  un  effet  terrible ,  &  le  fir'ent^comme 
Ton  verra  ^ansia  fuite  de  cette  hiftoire. 
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Le  duc  Léopold  fe  mit  le;;i3  en  marche  avec 
fon  armée,  d'environ  m  mille  hommes^  «  au 
rapport  de  nos  annales ,  gui  probablemeiu  com- 
prenaient dans  ce  m^nb^,  les  trouves  cffi^efiu 
blées  dans  les  environs  dlnterlachen.,  par  le- 
comte  de  Strasberg  &  le  baron  de  Wei^^lioufrg  | 
il  arriva  le  mftmefoirâ  Zug ,  oùtl  féjoumaJe  14^ 
&  fit  ce  jour  la  revue  de  fon  armée  ,  dont  Telite 
^t  formée  par  400o^geas  d'armesiarmçs  de^ied 
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îST^^r  en  earp  âvéc  lèutt  chevaux  bardés  dt  fer»  parmi 
leiquels  qn  diQingiiait  plus  4e  400  caf^ues  cou. 
tonnés  I  &  fe  pprt|  le  i  s  à  Aegéri ,  pu  il  aflît 
fou  çatnp. 

Le$  confédérés  à  peine  poftés  au-deifus  de 

JMofgarteq  »  furent  joints  le  matin  du  1  f  ,  par  ^  q 
^ômiiies  bannis  d^  ces  çrpi^  états  ppu^r  dettes  ^ 
pour  d'autres  dclits  ^  &  qui  s'ctant  armes,  vin- 
l^eht  s'offrir  pour  la  defenfe  dç  h  patrie  4  leursi 
concitoyens  ,  qui  f>àr  une  délicatefle  pouflee  i^ 
FexcQS ,  rejett^rent;  ce$  oâtes  avec  beaucoup  (i^ 
htiitoor  »  rte  TOtthm^p^,  teot  dtrem*fltv'feinë* 
1er  ayec  4^  prpfcrits./  Sans  (e  rebuter  de  ca 
refus  outrageant  &  dVne  dureté  trè»»  déplacée  ^ 
f;e$  f^.  bannis  ne  fongent  qu'à  en  (aire  rougiç 
leurs  condtay^nii  1  &  &  poftant  pour  cçt  ei^et  i| 

qi^elqu^  dii^ance  d'eux  &  fur  la  çoUuie  qui  do- 

ininaiif  for  l'entrée  du  dé&té,^  ils  ne  perdent  pa^ 

un  inllant  jufqu'au  lendemain,  à  y  feite  dés  ama^ 
fie  quartiers  de  rocs  &  de  grpfles  pierres*T 

Le'  I  €  Novembre ,  'ftté*  dç  $t.  Othttiar ,  le  duo 
^éoj}g^d  fe  mit  de  grand  matin  à  la  t^te  de  fe^ 
gens- d'armes,  &  tes  conduifit,  oonîoint^ment  ave^ 
les;  çomtes  d'Habsbourg  &  de  Homberg ,  dans  la  • 
iftéâlé  du  Morgarten  v  bordé  dans  refpace.  d'iinc^ 
liQV^  (S4  demie,  d'un  côté  p^r  le  lac  d'Aegéri  ^  ^ 
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de  l'autre ,  par  une  fuite  de  collines  cfcarpées  , 
liommoe  le  SiUieL  Les  qomtes  de  ^yi^ourç  &  do 
Montfbrt ,  condnifànt  Pinfinterie  d'environ 
imlle  homnies ,  fuivaieni  immédiatement  la  ca- 
valerie. Le«  f  o  bannis  attendirent  ponr  fe  mon- 
frer  8l  agir,  que  Léopold  &  Tes  gens-dVme$ 
fiufknt  entiéiement  enfilé  ce  détroit ,  oà  ils  né 
pouvaient  avancer  qi|'a  twis  cavaliers  de  front, 
roulant  pour  lors  fur  cette  avant*gsirde  les  quar- 
tiers de  rocs  &  les  grolîes  pierres  qu'ils  venaient 
d'amadcr  à  cet  eiiet  ,  iU  lui  tuèrent  beaucoup, 
de  monde,  &  mirent  le  refte  dans  une  confuGoii 
effroyable.  Le  corps  des  i  joo  confédérés  ren^ 
forcés  le  même  matin  par  le  land>ammann  Lor 
çhoith ,  à  U  cèce  des  40Q  citoyens  de  Schweiz  ^ 
chargés  de  garder  les  retranchements  d*Arth^ 
avait  eu  la  précaution  de  garnir  fes  fouliers  de 
frampons  de  fer ,  aân  de  conferver  un  pa$  phis 

affurédans  ces  de fcentes rapides  i&  profitnnt  de  ce 
moment  déciiif ,  il  tomba  ayeç  une  telle  furie 
fur  l'armeë  Amrlchienne  dé}a  en  défbrdre,  qu'ai^ 
bout  de  deux  heures  t  elle  fut  entièrement  défai* 
te,  après  avoir  laiffé  plus  de  I50oboinf|ies  •eten** 
dus  fur  1^  champ  de  bataille ,  &  plus  de  2000  ; 
qui  périrent  dans  te  lac  d'Aegéri ,  oy  ils  fç  pté4 
fi^itef çnt ,  fmvix  éçluip|».er  ai;  glaive  des  çonfeçi^ 

s 
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^  rés.  Cette  perte  tomba  en  grande  partie  ,  fur  la 
gendarmerie,  qui  malgré  fa  pofition dé&vam». 
gcufei^fe  battit  durant  quelque  temps  avec  beau* 
ccmp  de  valeur  ;  mais  obligée  de  fe  renverfer  fur 
l'infanterie,  celle-ci  n'oppofa  dès  lors  qu'une  fai- 
ble réiiitance  aux  attaques  confédérées  »  qui  ea 
échange  redoublaient  d'impétuofité  ;  defbrte  que 
ne  fongeant  qu'à  Te  Toudraire  aux  coups  des 
wnqueots»  ces  troupes  Autrichiennes  prirent  la 
fuite  vers  la  ville  de  Zug  ,  où  elles  arrivèrent  le 
même  jour  à  la  débandade  &  par  pelotons  »  de 
même  que  les  débris  de  la  gendarmerie»  Le  due 
Léopold  ,  qui  n'avait  réchappé  de  ce  carnage 
qu'avec  peine  &  au  mojren  des  prodiges  de 
leur  de  quelques  fcigneurs,  qui  le  couvrant  de 
leurs  perfonnes ,  facriâerent  généreufement  leur 
.yie  pour  fiuver  ia  fienne»  arriva  le  màmelotr 
i  Zug,  pâle,  harrafle»  couvert  de  cootuilons, 
4^  dans  un  abattement  extCième  de  corps  &  .d'e£> 
prit  y  il  repartit  le  lendemain  de  cette  ville,  & 
le  rendit  par  Wintertbur  à  Conj[^pçe  »  en 
abtndonnant  i  Tes  généraux,  le  loiiide  garantir 
les  domaines  Autrichiens,  des  irrupt^ns  confédé» 
rées ,  au  cas  qu'il  prit  envie  i  ceux-ci  de  . profi- 
ter de  cette  vidoire  décilîve.  Ce  grince ,  abfo. 

lunaent  découragé  par  cette. dé&iie». ne  fongea 
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Bataille  de  Mor^arten. 

plus  à  continuer  ia  guem  avant  le  retour  du  ijif. 
printemps* 

N^ayant  dès  les  dix  heures  du  matin  plus  d'en* 
nemis  i  combattre  »  tous  étant  étendus  fur  le  ^-^  = 
champ  de  bataille  ou  diiSpés ,  les  confédérés  qui  '  ^ 
avaient  commencé  cette  fanglante  .  journée  par 
inipiorer  la  proteâion  Divine  ,  tombèrent  dere- 
chef à  genoux ,  pour  iui  rendre  avec  la  m^me 
'  ferveur,  leurs  adlions  de  grâces  de  cette  vidoire 
dédlîve  »  qu'ils  ne  payèrent  que  par  la  mort  de 
If  des  leurs»  ««rapport  unanime  de  toutes  nos 
annales  ^  preuve  évidente  des  avantages  qu'ils 
fçurent  ârer  de  leur  poiition*  Ce  devoir  réiigteux 
rempli,  ces  braves  Helvétiens  furent  au  devant 
de  leurs  48  compatriotes  $  ceux  -  ci  ayant  perdu 
-deux  honiQies  1  en  tombant  de  leur  côté  fur  les 
Autrichiens  %  ils  s'approchaient  en  héiitant  de  Tac- 
méeviâorreufeymalgré  le  fervice  qu'ils  venaient  de 
lui  rendre,mais  ils  en  furent  reçus  à  bras  ouverts» 
partidperent  atix  dépouilles  ennemies ,  &  furent 
^  ¥  au  retour  de  cette  expédition  glorieule,  rétablis 
dans  leurs  habitations  ft  dans  leurs  prérogatives 
de  citqyens,  par  leurs  fouvcrains ,  trop  équita- 
Wes  pour  ne  pas  oublier  des  âutes  ainli  répu- 
tées* 
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..  .  SECTION  XXXIX, 

Suites  db  cette  bataille. 

'  A  t E IM  E  les  vainqueurs  eurent  •  ils  pris  une 
*  heure  ou  deux  de  repos  ,&  pamgé  les  dépotiîUea 
ennemies  en  trois  portions  égales,  qu'un  meûagec 
d*Underwatden  vint  avertir  fes  concitoyens  de 
Finvadon  du  conite  de  Strasberg  «  &  du  baron  do 
WeidTebourg  •  dont  les  croupes  répandues  dans 
les  divers  vdllons  de  ce  pays  les  piliaieiit  Si  fac- 
ipageaient  d'autant  plus  impunément ,  que  le  reL 
tant  de  fes  habitans  raflemblés  à  Stanz  -  Statt  & 
Alpnaçb  •  y  étaient  occupés  à  repouifor  les  de& 
centes  que  les  barques  Lucemoifes  avaient  en- 
treptifes  dans  le  même  tems.  Sur  cet  avis ,  les 
pomingens  d'Ury  &  d'Undervalden  fe  rendirent 
pn  diligence  à  Bruanen  »  où  ils  avaient  laiiTé  leura 
barques  de  tranfport  ,  &  y  arrivant  à  quatre 
Jieures  avec  200  citoyens  de  Schweia  >  ils  tra* 
verfent  le  lac  t  &  iavorifies  par  le  vent»  débar- 
quent à  Buchs  dans  le  haut  Underwalden  ,  à  nui^ 
tomb4ntei^,  puis  fans  perdre  un  in(tant,  fe  parta-e 
gent  en  trois  détaehemens  ,  chacun  d'environ 
JQO  hommes.  Ces  trois  corps  ie  répandent  dans 
les  diverfes  vallées  de  ce  pays  »  &  renforcés  par 
Jiçs  4éieaieurs  de  S^tanz-S^tatt  ^  ^'Aijpuac];^  >  ^ui 
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fur  ces  enireHgiices  «  écaienc  parvenus  à  repouiier  ' 
les  Liiéenf ois ,  tombent  de  tous  côtés  fur  les  trou*  ^ 
pes  Autrichiendes  répandues  en  déibrdre  dans 
tout  œ  pays  »  ne  fongeant  qu'à  Te  gorger  de  bu- 
tin ,  dans  une  féfcnrité  parfaite  fur  toute  efpcce 
de  furprife  ennemie  »  &  qui  attaqués  de  toutes 
parts  avec  furie  ^  n'oppoferent*  aucune  réfiftande  . 
aux  confédérés^  ne  cherchant  qu'à  leur  échappei^ 
par  uife  prompte  fuite»  en  abandonnant,  pouif 
Taccélérer,  non- feulement  leur  butin,  mais 
même  leurs  armes  &  leur  bagage^  de  forte  que 
les  comtes  de  Strasberg  &  de  Weiflêbourg  ,  ainft 
techaâés  la  même  nuit  du  haut  &  bas  UnderwaL- 
den ,  ne  parvinrent  à  repaffer  le  défilé  du  Brtt* 
nig  le  J7  Novembre  de  grand  matin,  qu'après 
àvoir  perdu  près  de  la  moitié  de  leurs  gens*  dont 
les  ranimons  &  la  dépouille  payèrent  amplement 
les  dégâts  qu'ils  venaient  de  (aire. 

€ette  féconde  viâôiré  àuffi  dédfivè  À  aoffi 
^lorieufe  pour  les  conf  édérée  que  celle  .de  Mor- 
garten ,  iie  coûta  que  deut  hommes  aux  imU 
qneurs  ,  feldn  les  annales  de  Tfchudi  &  les  chro- 
liiques  manÉircrîtes  de  Builinguer,  de  &ahii  & 
ée  '^Ifddter ,  Cm  fe(^6ll«s  ^nous  zimm  tSdigé 
cette  fedlion  Se  les  d'en-x  précédentes.  Les  génc- 
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^  bre  à  la  régence  de  Schweiz  »  par  le  comte  de 
Toggenbourg,  la  permiffion  de  &tre  enlever  ieufs 
morts  du  champ  de  bataille  de  Morgarten  ;  ce  qui 

.  leur  ayant  été  accordé  fans  difficulté ,  deux  déta- 
diemens  Autrichiens  défàrmés  vinrent  enlever  le 
19  >  les  corps  de  cette  uoblede ,  qui  furent  tranU 

.   portés  dans  les  monalteres  de  Notre  Dame  des 
Hermites  ,  de  Mûri,  de  Wectinguen  &  de  Cap- 
pel ,  où  ils  reçurent  une  fépulture  honorable  ,.de 
même  que  ceux  qui  furent  recirés  dans  le  même 
tems  du  lac  d'Aegéri  par  les  habitans  de  Zug  :  de 
*ce  nombre  fut  le  comte  Rodolphe  d'Habsbourg* 
Rapperfchweil  >  trois  barons  de  Boniletten  & 
un  de  Ruirek,  deux  d'HallwyU  Bérenger  de  Lan* 
denberg,  l'ancien  tyran  d'Underwalden  ,  deux 
Grifsler  avec  une  foule  de  gentilshommes  »vai« 
laux  Helvétiens  »  Atfiiciens  &  Suabes  de  la  mai- 
.  fon  d'Autriche.  A  Tégard  des  fantaâîns  »  ils  fu- 
rent jetés  pèle    mêle  par  les  habitans  de  Zug  » 
dans  de  grandes  fbffes ,  le  long  du  lac  d'Aegéri, 
creufées  par  ceux-ci  à  cet  effet*  -  p 

Les  chroniques  de  Stettler  &  de  Bullinguer 
afiurent  >  que  les  confédérés  indignés  de  trouver 
la  bannière  &  le  contingent  de  Notre  Dame  des 
Hermites  dans  l'armée  Autrichienne ,  &  plnfieurs 

^  iès  fj^iagoigcs  daos  les.  premiers  rangs  de 
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la  gendarmerie  »  lurprirent  le  lendemain  de 
leur  viâoire  ce  monaftete,le  pillèrent  &  le  faccage- 

rent  de  fond  en  comble  5  que  le  pape  Jean  XXIV 
excommunia  ces  trois  états ,  fur  les  plaintes  qui 
lui  furent  portées  de  cette  violence ,  pat  Fabbé , 
baron  de  Schwandeni&  qu'ils  ne  furent  relevés 
de  cette  excommunication  par  ce  pontife  «  qu'au 
f)out  de  dix  ans  &  fur  rinterceiBon  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière.  Au  cas  que  cette  expédition 
ait  eu  lieu,  ce  dont  nous  doutons ,  vu  le  filencc 
que  tous  les  autres  hiftoriens  SuiiTss  gardent  là« 
deffus,  elle  ne  peut  avoir  été  exécutée  que  par 
les  citoyens  feuls  de  Schweiz ,  &  il  n'eii  guère 
vraiTemblable ,  que  dirigés  comme  ils  étaient, 
par  les  avis  de  Wcrner  de  Stauifachcn,  auili 
rempli  de  fagacité  que  de  modération  ,  ils  euâenl; 
voulu  ternir  la  gloire  de  leurs  armes  par  une  pro* 
lanation ,  dont  la  mailbn  d'Autriche  aurait  pro- 
bablement tiré  très-grand  parti, 
^  Ce  qu'il  y  a  de  beaucoup  plus  avéré ,  c^eft  que 
ces  deux  vidoues  conftcutives ,  remportées  en 
moins  de  24  heures  par  les  confédérés ,  jeta  les 
ducs  d'Autriche  &  leurs  vaflaux  dans  une  cont 
ternation  extrême  ,  &  plongea  ceux-ci  dans  un 
deuil  général  ,  y  ayant  peu  de  familles  parmi 
$WL  qui  n'y  eût  perdu  au  moins  uu  iatUvidu^ 
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mémoraËle  dans  les  faftes  de  tiotre  liberté ,  par 
Un  jour  d'aâions  de  grâces  folemneiles  envers  la 
i>onté  DMné ,  qui  (ut  célébré  dèsi^Iots  iè  )our  dd 
St.  Othmar,  par  ces  braves  lielvédens  &  leurs 
defeetidans  •  àvêc  une  ferveur  qui  les  dlftingui 
dans  tous  les  tems  autant  que  leur  valeur  in^ 
domptable. 

Les  crois  états  d'Ury ,  de  Schvciz  &  d'Under^ 
Wdeii»  s'étant  raflemblés  le  ao  Notembre  4 
Brunnen  i  eh  comité  compofé  de  20  Membres 
de  chacun  de  ces  pays  »  s'y  décidèrent  à  rendre 
^etp^tUèliè  la  ttmUâirAtiàn  tiu'tis  avaièitt  jrfe 
^ée  te  f  janvier  i^ôS»  pour  dix  aos,  dans  le  même 
bourgs  &dohC  ils  ataiedt  ébar^é  ce  jour  ifoà 
de  leurs  citoyens  refpedifs  de  jurer  i'obrervaùou  ^ 
tn  s'uniffant  phi  un  (ecment  folémiièL  Cectè  xéSoi 
imioxi  prife  d'une  voix  Unahiitiè ,  &  ratifiée  dansS 
le  couraift  de  Novetnbrè  pair  téti  àffiettkbtées  f  éné; 
raies  d'Urj  ,  de  Schweiz  du  haut  &  bas  Un^ 
dervralded»  fut  exécutée  au  mèfoe  bourg  àt  JkuOm 
titn ,  le  8  Décembre  de  cette  année  ,  dé  la  par^ 
de  tous  les  ckojens  de  ces  trois  éta(s<coafédîérés# 
JottiflkBt  du  port  d'armes  ^  de  k  y^tiff.  délibéra^ 
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tive  dans  leur  canton  refpedif ,  au  nombre  d'en. 
.virou4000,  au  rapport  de  quelques  auteurs»  & 
feton  d'autres ,  par  f oo  citoyens  de  chacun  de 
ces  trois  états»  commis  à  cet  effet  dé  leur  parti 
,qui.  accompagoerent  cette  cérémonie  de  tout  Fap- 
pareil  du  culte  Divin  •  afin  d'en  rendre  les  en- 
gagemens  d^autant  plus  facrés.  Ce  fameux  pac* 
te»  qui  forme  la  bafe  des  liens  indiflblubles  done 
les  divers  membres  du  corps  Helvétique  s'uni- 
rent fucceffivement  depuis  cette  époque  »  connu 
des  -  lors  fous  le  nom  itEychgeti'ôffifcher  Etind  9 
fe  trouve  inféré  mot  à  mot  dans  le  diâionnaire 
Helvétique<deLew»  tome  XVI  »  page  f79-f  81  » 
Jur  le  pied  qu'il  fut  ftipulé  &  juré  à  Brunnen,  à 
.  cette  dernière  époque.  Il  reçut  à  celle  de  i'ad« 
.  mtflton  des  cantons  de  Liicerne  »  de  Zurich  & 
,  de  Berne  »  des  éclairciilemens  néceifaires  »  tant  fur 
]a  manière  de  fe  foutenir  mutuellement»  que  fur 

• 

^  ks  moyens  de  terminer  à  i'amiable  toute  efpece 
de  diiiérends  qui  pourraient  furvenir  entre  les 
divers  états  confédérés.  Du  refte,  nous  revien- 
drons fur  cette  matière  dans  le  volume  fuivant , 
où  nous  expliquerons  les  diverfes  obligations  r6- 
ciproques  de  ce  pade  perpétuel,  &  les  préroga- 
tivç»  accordées  à  quelques  cantons,  en  les  y  af. 
foâant }  tandis  qn'dki.étaiettt  refnfêes  à  d'antiet. 
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*  Les  états  confédérés  commencereot  depuis 

*  I}if ,  à  être  coanus  fous  le  nom  de  cantons» 
&  la  dénomination  nationale  de  Suiffes  »  en  aile* 
mand  Scbweiier ,  fut  fubftituée  dès^lors  infenC- 
blemene  à  celle  d'Helvétien»de  même  que  le  nom 
de  SuiiTe ,  Scljweiz ,  rempla<;a  celui  d'Helvétit  à 
l'égard  de  ce  paye 
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Citations  sua  cm  volujii; 

jSfoua  avons  rendu  compte  au  commencement 

de  ce  volume  ,  des  obligations  que  nous  avions 
aux  lavantes  recherches  de  Mr*  le  profefleur 
Walther.  En  fuivant  les  renfeignemens  que  ce 
littérateur  profond  nous  avait  indiqué,  nous 
avons  néanmoins  pris  le  parti  de  nous  écarter 
quelquefois  des  routes  qu'il  nous  avait  traco 
dans  fon  hiftoire  des  Helvétiens.  Surpris  de  le 
voir  fervilement  attaché  aux  témoignages  deTite- 
Live»  de  Plutarque,  deValere  Maxime  &  d'OroI^ 
lors  même  qu'ils  choquent  toute  vraifemblance , 
nous  n'avons  pas  moins  perfiilé  dans  le  parti  pdg 
dejes  combattre,  en  leur  oppolànt  d^  railonn»* 
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mens  fondés  fur  toutes  les  probabilités  poflibles  » 
&  |iar  confëquent  fur  la  faine  raifon  ;  d'autant 
pliiSt  que  Mr.  le  profeâeur  Muiler,  en  nous  trant 
"mettant  tout  ce  que  les  auteurs  anciens  ont  écrit 
fur  les  guerres  Cirobriques,  a  pris  le  même  parti. 

Ayant  cité  dans  divers  endroits  de  ce  volume, 
les  auteurs  anciens  qui  nous  ont  guidé  jufqu'aux 
tems  d' Augufte  •  nous  répéterons  ici  9  qoe  ce 
iureiu  Folybe  ,  les  fragmens  de  PolTuloams  ,  rc- 
oieillis  par  Scrabon  &  Athenais  •  les  commençai- 
res  de  Célar ,  Tépitome  ou  les  (ragmens  deTite* 
Livc>del^lutarque9  deTadtc,de  Fiorus  <&  d'Orofeî 
m  renvoyant  nos  leâeors  à  Tintroduâion  de 
rhiftoire  des  Helvétiens  par  Mr.  le  profeffeur 
Waltber,  dans  laquelle  on  trouvent  une  ana- 
lyfe  très-fatisfaifante  de  ces  auteurs  »  &  de  tou« 
ceux  qui  ont  travaillé  fur  rhiftoire ,  la  topogra- 
phie »  la  mythologie  &  les  mœurs  des  peuplades 
Celtes  ,  Helvéticnncs ,  Cni)briques ,  Teutonnes  § 
Gauloi(èsj&  Germaines, 

En  rendant  juAice  i  l'faiftoirc  Romstne  de 
.&oliiu9  Qonùnuée  par  Crévier*  iorfque  ce  der* 
'  tiier  n*a  pas  copié  lèrviiement  les  affertîons  abfur- 
des  de  Titc-  Live ,  de  Plutarque  &  d'Orofc ,  nous 
avons  adopté  &  fuivi  en  grande  partie  «  le  plan 
du  tableau  qu'il  a  tracé,  d'après  ces  auteurs»  des 
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guerres  que  tes  Helvédens  &  les  Cimbres  foutin- 
rent  contre  les  Romains,  quoiqu'il  diffère  de 
beaucoup ,  en  divers  endroits  »  de  celui  de  Mr. 
Walther. 

Dans  rhiftoire  militaire  de  la  Suiffe,  durant 
le  moyen  âge  &  les  ficelés  fuivans ,  traitée  jufqu'i 
la  fin  de  i  >  »  f  »  dans  ce  premier  volume  ,  nous 
avons  fuivi  &  pris  pour  guide ,  Vitoduranus  t 
Stumph,  Guillimann,  Plainin  ,  Tfchudi,  Bul- 
linguer ,  Schodter ,  Rahn  ,  Stettler ,  les  annales 
Autrichiennes  de  Fugger  ,  quelqurfois  Lauffer, 
&  très-fréquemmenc  feu  Mr.  le  baillii:  ircharuer 
d'Aubonne  i  en  cherchant^à  redificr  ces  auteurs , 
lorfqu'ils  n'étaient  pas  d'accord.  Nous  avons  rédi- 
gé la  partie  diplomatique  de  ce  volume  ,  fur  les 
annales  de  Tfchudi,  le  didionnaire  Helvétique 
de  Lev ,  &  les  fragmens  ou  étrennes  hilbriques 
de  Mr.  «le  tréforier  de  Balthazar  de  Lucerneî 
en  laiâant  à  Mr.  le  baillif  de  Haller  de  Nyon  » 
(ce  favant  &  judicieux  fcrucateur  de  notre  répû- 
blique  littéraire,  qui  doit  à  jamai^  bénir  fon  nom 
&  Tes  travaux)  le  foin  de  faire  conniitré  au  public 
Ç[elvé^ique,  dîyis  fon  catalogue  railunné ,  les  au- 
'^  teurs  que  nous  venons  de  citer  &  d'appreciér 
leur  mérite» 
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